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INTRODUCIION 


Lorsque nous sommes arrivé au Tonkin, en 1898, notre atten- 
tion a été attirée par la grande variété et la complexité des 
médicaments que nous voyions employer autour de nous par 
des indigènes. Nous avons voulu connaître la nature et l'usage 
des principaux de ces médicaments ; nous nous sommes heurté 
à de nombreuses difficultés. Les produits vendus chez les dro- 
guistes sont, le plus souvent, de petits morceaux de racines, 
d'écorces, ou de tiges desséchées, qui viennent de Chine tout 
préparés ; il est très rare de trouver la fleur et le fruit d'un même 
arbre et de pouvoir déterminer directement la nature du produit. 
De plus, chaque médicament porte, en pharmacie, un nom 
chinois différent du nom donné par les Annamites aux arbres 
dont provient ce produit (si tant est que cet arbre existe en 
[ndo-Chine). 

Nous avons fait rechercher, chez tous les libraires de l’Indo- 
Chine, s’il n'existait pas un travail sur ce sujet ; nous avons trouvé 
peu de chose : 

L'Essai sur la pharmacie annamite de Dumoutier contient ja 
détermination à peu près exacte de 301 médicaments avec leurs 
propriétés médicales indiquées d’un mot; ce travail nous était 
utile pour faire des recherches mais ne nous donnait pas d'idées 
générales sur la médecine des Extrême-Orientaux. 

Le Manuel versifié de médecine annamite de Nordemann est fort 
intéressant, mais il est rédigé à l’usage des Annamites plutôt 


qu'à l’usage des Européens; ce n’est que la transcription, dans 
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une convention européenne (0UOc ngu” ) mais en langue indigène, 
d’un livre écrit primitivement en caractères. Ce manuel ne peut 
être lu que par ceux qui sont déjà fort avancés dans l'étude de la 
langue annamite, 1l ne peut être utile à un médecin nouvelle- 
ment arrivé en Extrême-Orient que par l'index pharmaceutique 
qu'il contient. D'ailleurs, les prescriptions qu'on y trouve sont 
rédigées pour le peuple et ne peuvent donner de notions précises 
sur les théories médicales. 

Nous nous sommes donc mis à l’œuvre et nous sommes 
efforcé de comprendre les théories et de noter les pratiques 
principales des médecins indigènes. Il est difficile d'obtenir des 
renseignements exacts des interprètes, parce que, d’une part, ils 
ignorent le plus souvent la science médicale et pharmaceutique 
de leur pays, parce que, d’autre part, ils emploient presque tou- 
jours mal à propos le petit nombre de termes scientifiques fran- 
çais qu'ils connaissent. Il faut donc, autant que possible, pouvoir 
parler longuement aux médecins en langue indigène et se faire 
expliquer, avec de nombreux détails, les symptômes pour lesquels 
ils emploient tel ou tel remède et les idées qui les guident dans 
leur diagnostic et leur pronostic; il est relativement facile ensuite 
à un médecin européen de classer les symptômes sous un nom 
scientifique. Mais là, nous nous heurtons à de nouvelles difficul- 
tés : les médecins indigènes semblent fort jaloux de leur art, ils 
mettent souvent de la mauvaise volonté à répondre aux questions, 
soit parce qu'ils ne veulent pas dévoiler leurs connaissances, soit 
plutôt parce qu'ils se froissent au soupçon que les questions des 
médecins français sont destinées à vérifier ou contrôler leur 
science. Js ne répondent facilement qu’à celui qui leur laisse 
entendre par des allusions précises, qu’il n’ignore pas leurs théo- 
ries et qu'il connaît les médicaments dont ils se servent. Mais. 
s'il doit déjà connaître de nombreux détails pour en apprendre 
de nouveaux, le débutant est pris dans un cercle vicieux. 


Nous nous trouvions donc assez embarrassé: heureusement. 
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Monsieur le Commandant Ditte, résident de France au Hai-Ninh. 
voulut bien, vers cette époque, nous charger de recueillir, dans la 
région de Tien-Yen des rameaux et fleurs de divers arbres pour 
un herbier destiné à l'Exposition de Paris ; quelques jours passés 
dans les bois à herboriser avec des indigènes nous firent 
apprendre incidemment les propriétés thérapeutiques attribuées 
à différentes plantes. C'est surtout en faisant parade d’érudition 
orâce à ces premières connaissances, que nous avons pu obtenir 
de nouveaux détails des médecins et des pharmaciens indigènes, 
dans des conversations auxquelles nous évitions le plus possible 
de donner la forme d’un interrogatoire. 

Plus tard, envoyé sur la frontière du Kouang-Tong, à Mon-kay, 
dans un pays habité surtout par des Chinois, nous nous sommes 
efforcé de compléter nos études en interrogeant les médecins et 
les pharmaciens et surtout en nous faisant lire et expliquer par 
un chinois lettré fort intelligent, qui avait longuement étudié 
divers traités médicaux, les théories et les pratiques principales 
de la médecine chinoise. Nous avons pu nous rendre compte 
qu’il y a presque identité entre la médecine annamite et la méde- 
cine chinoise. 

Rentré en France, nous avons vu que la plupart des livres de 
médecine chinoise avaient été traduits et résumés dès 1863 par 
le capitaine Dabry. Malheureusement, dans cette traduction, la 
plupart des médicaments n’ont pas été déterminés, 1ls sont dési- 
gnés par leur nom chinois écrit en lettres latines, sans aucune 
intonation notée. Comme l'intonation Joue un rôle essentiel 
dans les langues monosyllabiques de l'Extrême-Orient, comme 
les sinologues écrivent les sons chinois au moyen de conventions 
très variables, comme la facon denoncer le même caractère 
varie, non seulement entre la Chine et l’Annam, qui ont des 
langues différentes, mais encore entre les diverses provinces de 
la Chine, il est trop souvent impossible de retrouver le médica- 
ment que Dabry a voulu désigner. Tout travail scientifique pré- 
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cis sur les sciences biologiques et surtout sur la médecine et la 
matière médicale des Extrême-Orientaux doit contenir les carac- 
tères chinois des principaux mots techniques employés. C'est là, 
d’ailleurs, le seul moyen d'éviter des erreurs et de pouvoir 
retrouver, dans une pharmacie d'Extrême-Orient, le médicament 
désigné. 

En 1864, le docteur Morache présentait à l’Académie de Méde- 
cine un intéressant aperçu sur l'exercice de la médecine chez les 
Chinois. 

En 186$, le docteur Debeaux faisait paraître une petite bro- 
chure sur la pharmacie et la matière médicale. 

En 1874, Soubeiran et Dabry présentèrent à l’Académie de 
Médecine un travail sur la matière médicale, dans lequel la plu- 
part des médicaments sont déterminés, mais dans lequel on ne 
trouve encore n1intonation, ni caracteres. 

Depuis lors, différentes notes ont été publiées sur la médecine 
et surtout sur les instruments de chirurgie, par le docteur Mati- 
enon. 

Tous ces travaux nous ont permis de contrôler et de complé- 
ter les documents que nous avions déjà recueillis et coordonnés. 
Enfin nous avons pu, à la section chinoise de l'Exposition uni- 
verselle de 1900, préciser la détermiration de certains médica- 
ments dont la nature nous était encore inconnue. 

Nous avons pu aussi nous assurer, au pavillon coréen de ] 上 x- 
position que les médicaments employés en Corée sont les mêmes 
que ceux qui sont employés par les Annamites et les Chinois. 
Cela n’est d’ailleurs pas étonnant, puisque la Corée est un pays 
de civilisation chinoise. 

Dans le présent travail, nous nous sommes efforcé de faire une 
étude très impartiale de la médecine des Chinois et des Anna- 
mites. Deux écueils sont à éviter, pour celui qui écrit sur l'Ex- 
trême Orient; nous tâcherons de naviguer prudemment entre les 


deux. Il ne faut pas être annamitophile ou sinophile au point de 
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voir des merveilles là où il n’y en a pas; mais il ne faut pas, non 
plus, être trop plein de sa suffisance d'Européen, simaginer que 
tout est mal qui se fait autrement que chez nous; il ne faut pas, 
surtout, ne recueillir que des choses étranges pour en faire un 
tableau, peut-être fort drôle, mais qui fait voir les indigènes sous 
un faux jour. Ce dernier défaut a été tellement commun chez 
beaucoup d’observateurs superficiels que le public se représente 
encore, en Europe, les Chinois comme de gros magots et s’ima- 
gine que, pour deviner ce qui se fait en Chine, il suffit de 
prendre l'opposé de ce qui se fait à Paris. 

Nous n'avons pas hésité à rapporter les pratiques médicales 
étranges aussi bien que les pratiques qui peuvent aujourd'hui 
sembler naturelles, mais nous avons eu soin de montrer que des 
pratiques semblables, sinon identiques ont été ou sont encore 
usitées en Europe. 

Pour comprendre certaines idées, certaines théories des 
Extrême-Orientaux, il faut nécessairement se chinoiser ou s'anna- 
mitiser pour quelque temps; nous voulons dire par là qu'il faut, 
pour bien les comprendre, en arriver à voir les choses du même 
point de vue, sous le même jour et sous le même angle que les 
indigènes. Lorsque nous avons compris leur idée, nous pouvons 
nous européaniser à nouveau pour la juger, mais, avant de la 
juger, n'était-il pas nécessaire de l'avoir comprise? Que de gens 
ont raillé des pratiques dont ils n'avaient pas saisi le sens! 

La valeur de la thérapeutique chinoise a été jugée en France de 
façons fort différentes et tout opposées. L'examen de ces opinions 
serait prématuré ici, nous le réservons pour les conclusions de 
notre étude. 

Dans notre travail, nous avons essayé de donner des notions 
générales sur l'exercice de la médecine et de la pharmacie, sur les 
théories médicales, et de présenter un aperçu de thérapeutique 
Sino-annamite. Nous n'avons pas suivi exactement la classifica- 


ton chinoise des maladies, en affections internes causées par les 
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miasmes. le vent, les inflammations, et en affections externes 
comprenant, entre autres aflections, les fièvres éruptives. Nous 
avons plutôt tenté d'adapter les maladies traitées par les Extrême- 
Orientaux à la classification usitée en Europe, afin de ne pas 
égarer le lecteur dans un véritable labyrinthe. 

Nous avons fait suivre notre étude d’un petit lexique français 
annamite-chinois (langue mandarine) comprenant les mots les 
plus usuellement employés par un médecin, et d’un index phar- 
maceutique comprenant le nom scientifique, le nom vulgaire, le 
nom chinois et les caractères des principaux médicaments”. Dans 
certains cas où le médicament peut être désigné habituellement 
en Indo-Chine autrement que par le nom chinois, nous avons 
ajouté le nom annamite. 

Nous espérons que ce modeste travail pourra faciliter leurs 
recherches à ceux de nos camarades qui auront l’occasion d'aller 
en Extrême-Orient et qui voudront bien s'intéresser à la méde- 
cine et surtout à la pharmacopée chinoise. 


1. Nous demandons toute l’indulgence de nos lecteurs pour nos caractères. En pré- 
sence des difficultés que nous éprouvions de faire imprimer du chinois en France, nous 
avons été obligé de peindre nous-même ces caractères et de les faire ensuite photograver 
pour les intercaler dans le texte; ils n’ont certes pas l'élégance que leur aurait donnée le 
pinceau délié d’un lettré, mais nous espérons qu'ils seront cependant assez nets pour être 
reconnus de tout sinologue et, au besoin, pour être reproduits par ceux de nos confrères 
qui voudraient rédiger des ordonnances en chinois. 








LA MÉDECINE 


CHEZ LES CHINOIS ET LES ANNAMITES 


CHAPITRE I 


Médecine chinoise et médecine annamite. — Comment on devient médecin. — Livres de 
médecine. — Comment on devient pharmacien. — Une pharmacie. Spécialités. 一 
Poids et doses. — Herboristes et autres marchands de médicaments. 


En Extrème-Orient (Chine et Indo-Chine), les indigènes distinguent 
deux sortes de médications, celles du Nord et celles du Sud. Ces variétés 
de médications ne correspondent pas à deux écoles médicales différentes : 
les principes généraux de la thérapeutique viennent du Nord ; ils ont 
pénétré dans le Sud avec la civilisation chinoise. Les médications spé- 
ciales aux gens du Sud (Annamites, Thôs, etc.), proviennent sans 
doute de la nécessité dans laquelle se sont trouvés les premiers médecins 
venus dans cette région de remplacer par des produits du pays une partie 
des ingrédients qui ne se trouvaient que dans le Nord. Ces médications 
ont englobé aussi un certain nombre de pratiques et de remèdes empi- 
riques des Annamites. 

En tout cas, les médications du Nord sont actuellement les plus répu- 
tées. Les Annamites empruntent aux Chinois non seulement les produits 
pharmaceutiques dont ils manquent, mais encore nombre d’autres pro- 
duits qu’ils pourraient trouver chez eux. Les médecins annamites ne con- 


naissent le plus souvent les médicaments que sous leurs noms chinois, ils 
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en ignorent la provenance et la nature. D'ailleurs, les pharmacies en 
Indo-Chine sont généralement tenues par des Chinois qui font venir 
Chine leurs médicaments tout préparés (racines et fleurs desséchées), et 
qui ignorent ou affectent d'ignorer quels arbres fournissent les produits 
qu'ils vendent :. 

Dans de telles conditions, il n’y a pas lieu de séparer la médecine anna- 
mite de la médecine chinoise; lorsque nous rencontrerons des pratiques 
spéciales aux Annamites, nous nous contenterons de les signaler au pas- 
sage. 

En Chine, l’exercice de la médecine est actuellement libre ; au point de 
vue légal, chacun peut se déclarer grand médecin d’un jour à l’autre, 
mais, le plus souvent, la fonction médicale devient héréditaire : l’un des 
enfants d’un médecin apprend à exercer la médecine avec son père et lui 
succède. Si le médecin n’a pas d’enfant, il en achète un et l’adopte, comme 
doit le faire, en pareil cas, tout bon Chinois qui tient à assurer le culte 
des ancêtres dans sa famille ; c’est ce fils adoptif qui, quelquefois, prend 
la succession médicale. 

Dans les couvents bouddhistes on trouve assez fréquemment un moine 
qui exerce la médecine ; ce moine, devenu vieux, initie à son art un ou 
deux jeunes bonzes qui le remplaceront plus tard. 

Il est des cas où des lettrés prennent la carrière médicale; tantôt c’est 
un étudiant découragé par un échec à l’un des nombreux examens qu’il 
doit passer; tantôt c’est un lettré qui a subi avec succès ses examens, 
mais qui est trop pauvre pour acheter une fonction ou qui ne veut pas 
devenir l’esclave d’une de ces sociétés politico-financières dont la spécia- 








1. Quelquefois les médicaments importés de Chine ont été récoltés en pays annamite ; 
ainsi la province du Kouang Sei exporte plusieurs médicaments réputés dont une partie 
provient du haut Tonkin. A certaines époques, des Chinois de la région de Long-Tcheou 
descendent au Tonkin pour récolter des plantes médicinales qu’ils achètent à vil prix aux 
indigènes. Ils emportent ces plantes en Chine, les préparent et les réexportent à gros 
bénéfices, en partie chez les Annamites. C’est un tribut de plus à ajouter à ceux que notre 
colonie paie par ailleurs aux Chinois. Pour lutter contre cette exploitation, il faudrait 
éclairer et guider l’indigène, secouer l’insouciance dont il fait preuve, lui montrer le 
résultat de son imprévoyance et lui faire comprendre qu’il a tout intérêt à faire de telles 
récoltes de plantes médicinales pour son propre compte. 














































COMMENT ON DEVIENT MEDECIN 3 


lité est de faire des avances d’argent aux jeunes mandarins. Notre lettré 
achète des livres de médecine et les étudie longuement; le voilà plus 
savant en théorie que la plupart des médecins dont nous parlions plus 
haut et cependant il ne peut exercer la médecine : il ne sait pas prendre 
le pouls! En médecine chinoise, tout est là; et Tsi pe recommande aux 
futurs médecins d'étudier pendant deux ans l’art de tâter le pouls. 

Il faut donc que notre homme trouve un vieux praticien qui veuille 
bien lui faire sentir et distinguer au moins les cinquante et une variétés 
principales de pouls. Un lettré, qui a beaucoup contribué à la rédaction 
du présent travail en nous aidant à faire des recherches dans les livres de 
médecine chinois, nous a plusieurs fois manifesté le vif regret de ne savoir 
pas distinguer tant de variétés de pouls; il aurait voulu s'établir médecin, 
mais comme il lui manquait un initiateur, il dut se contenter d’installer 
une fonderie de marmites. 


À Pékin, il existe une sorte de collège médical qui a été désigné pom- 


peusement par certains sinologues, sous le nom d’Académie impériale de 
Médecine. Les membres de ce collège sont les principaux médecins de 
l'Empereur, ils ont un grade dans le Mandarinat ; ils sont chargés de veil- 
ler à l'instruction des médecins, mais ils se contentent, comme cours, de 
faire lire les classiques. Les jeunes médecins qui ont passé avec succès 
leurs examens, portent sur le chapeau un bouton de cuivre doré. Ils 
versent souvent dans le mandarinat administratif et abandonnent la méde- 
cine ; aussi, il n’en existe pas dans les provinces éloignées de Pékin. En 
1869, le D' Morache signalait comme membres du collège médical : deux 
mandarins à bouton bleu (4° ordre), et six ou huit à bouton blanc 


一 e 


s° ordre). En 1872, Perny dit que le directeur de l’Académie de Méde- 
cine (141 7 oudn ouän ché) est un mandarin du ge ordre, 1° degré, il a droit 
à deux étendards, il porte sur la coiffure le bouton en cristal de roche et 
comme broderie sur la poitrine un faisan argenté. Les mandarins adjoints 
et les médecins impériaux sont du 6° et du 7° ordre, 1° rang. La méde- 
cine chinoise tomberait donc de plus en plus en déconsidération près des 
grands mandarins, puisque le plus haut dignitaire du corps médical 
baisse dans la hiérarchie. I paraît d’ailleurs que ces distinctions honori- 
fiques sont accordées, non pas au plus savant mais au plus offrant. 


Il existe depuis quelque temps, paraît-il, des médecins militaires 
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LIVRES DE MÉDECINE S 


recherches anatomiques, aujourd’hui interdites sur le corps humain, ont 
même dû être autorisées à un certain moment, car les vieux livres 
donnent les dimensions et le poids des principaux organes ; il faut cepen- 
dant noter que le poids est souvent exagéré. 

Les Chinois distinguent aujourd’hui trois espèces de médecins, ceux 
qui s'occupent surtout de pathologie interne (14 ï loëi k6), ceux qui 
s’occupent de pathologie externe (fai 7 oudi k’ü), ceux qui traitent les 
enfants (/a'ii siao eñl k'ü). 

Les Chinois exercent la médecine, en dehors de la Chine, dans toute 
l’Indo-Chine ; là ils se trouvent en concurrence avec les médecins anna- 
mites auxquels ils sont préférés. On voit beaucoup d’Annamites 
et quelquefois aussi des Européens s'adresser au médecin chinois, on 
ne voit presque jamais un Chinois prendre l’avis d’un médecin anna- 
mite. 

Dans la plupart des villages, on trouve de vieilles femmes qui ont la 
réputation de posséder des recettes excellentes contre nombre de mala- 
dies, et qui, au besoin, sont appelées pour soigner les femmes en 
couches. 

A côté des médecins et des sages-femmes, il existe des sorciers et des 
sorcières qui emploient à la fois des médicaments et des pratiques 
magiques. 

Les traités de médecine chinois sont fort nombreux, ils comprennent 
des traités de pathologie et des éléments d’histoire naturelle ou, plus 


exactement, de matière médicale. L’un des plus anciens ouvrages est 








devenait de jour en jour plus variable et plus compliquée; il imposa une réforme de 
l'écriture longuement préparée et préconisée par son ministe, /ÿ} së. Les lettrés, déjà 
mécontents des allures d’autocrate affectées par l’empereur, opposèrent à cette réforme 
une vive résistance qui faillit même amener une insurrection. chè houdng tÿ prescrivit alors 
de brûler tous les livres de l’Empire, à l’exception de ceux qui traitaient spécialement de 
la médecine, de l’agriculture ou de la religion. Tout homme qui refusait de brûler ses 
livres était condamné pour quatre ans aux travaux publics et employé à la construction 
de ja grande muraille. Tout homme qui avait essayé de cacher un livre était condamné à 
mort, 

La plupart des ouvrages anciens disparurent complètement, mais quelques-uns ont été 
conservés tantôt parce qu'ils furent bien cachés, tantôt parce qu'ils furent appris intégra- 
lement, transmis par la tradition et ensuite reconstitués. 
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l'Encyclopédie médicale attribuée à Houäâng-Ty; parmi les autres, on 


remarque un Traité de matière médicale fort complet, rédigé par Lÿ ché 
tchn et un Résumé de médecine en cinq volumes comprenant quatre 
volumes de matière médicale et un volume de pathologie ;5 c’est surtout 
ce travail que nous avons consulté pour notre étude. 

Un Annamite, Lam de Hai-Dzuong, a écrit aussi un Traité de médecine, 
miis ce sont les auteurs chinois qui, le plus souvent, font autorité, 
méme près des médecins annamites. 

En dehors de ces livres classiques, on trouve des ouvrages sur cer- 
taines spécialités, Le livre des Dix nulle maladies des femmes, par 
exemple ; on trouve aussi de petites brochures qui se vendent sur les 
plices publiques et qui contiennent des conseils sur la façon de soigner les 
meladies les plus fréquentes; l’une de ces brochures est rédigée en vers 
pour permettre de retenir plus facilement les prescriptions. 

Les livres de matière médicale servent aussi à l'instruction des phar- 
maciens, mais il est plus facile de se transformer en pharmacien que de 
se transformer en médecin. Il sufñt, à la rigueur, de savoir lire le nom des 
medicaments, d'apprendre quelques manipulations et de s'installer dans 
une boutique spacieuse et de belle apparence. À l'extérieur, une pancarte 
recouverte de laque d’or annonce aux passants le nom du marchand. La 
devanture en bois est le plus souvent recouverte de laque rouge, de laque 
d’or et de dessins variés. Les pharmacies sont les maisons les plus fastueu- 
sement ornées; cela se comprend facilement lorsqu'on sait que le Chinois 
adore tellement les drogues qu’un proverbe dit : « On connaît la richesse 
d’an homme à sa note chez le pharmacien ». 

Si nous entrons chez l’apothicaire, nous voyons une étagère garnie, à 
sa partie inférieure, de petits tiroirs, et à sa partie supérieure, de beaux 
pots de terre ou de grès. 

Chaque tiroir est subdivisé en quatre petits compartiments et porte 
extérieurement des étiquettes correspondant aux drogues contenues dans 
chaque compartiment; les pots sont aussi soigneusement classés et éti- 
quetés. 











[. Le Musée de la Faculté de Médecine de Bordeaux possède un exémplaire de ce 
Traité (don de notre camarade le Dr Crozé). 










































UNE PHARMACIE 7 


Dans une des extrémités de l’étagère, une petite armoire est, le plus 
souvent, réservée pour les spécialités. 

Sur un comptoir, on trouve une balance, un ou plusieurs mortiers, un 
concasseur spécial, du papier, une écritoire, le cachet du pharmacien. 

La balance est une sorte de romaine perfectionnée : un petit plateau 
métallique est suspendu par quatre fils à l’une des extrémites d’une tige 
en os ou en ivoire. Sur cette tige peut se déplacer un autre fil supportant 
un poids dont la valeur reste invariable pour une même balance. Sur cette 
tige se trouvent encore, en des points différents, trois cordonnets de soie 
par l’un desquels on doit tenir la balance pendant la pesée ; sur la tige se 
trouvent marquées trois graduations différentes dont chacune correspond 
à un des cordonnets de soie. On tient la balance par tel ou tel cordonnet 
suivant que l'objet pesé est plus ou moins lourd, ct le poids se lit sur 
l'échelle qui appartient au cordonnet tenu. Grâce à ces ingénieuses com- 
binaisons, la balance peut rester très sensible et peser des poids très diffé- 
rents sans que la tige acquière une longueur démesurée. 

Les mortiers et les pilons sont en bronze ou en fonte; une large plaque 
de cuir perforée en son milieu, pour laisser passer le pilon, recouvre le 
mortier de façon à empêcher la projection à l’extérieur de parcelles du 
médicament pulvérisé. 

À côté des mortiers se trouve un instrument inconnu dans les pharma- 
cies européennes et que nous appelons concasseur, parce qu’il est destiné 
à broyer les racines et les écorces. IL est constitué par une petite auge 
métallique ayant la forme intérieure d’une nacelle, et par un lourd disque 
de métal aminci sur les bords et traversé au centre par une sorte d’essieu 
en bois. Le pharmacien prend le disque par les deux extrémités de la 
pièce de bois qui le traverse, puis il le fait rouler plusieurs fois dans la 
nacelle sur les médicaments à concasser. 

L'écritoire sert à transcrire sur un registre la quantité et le prix des 
produits vendus; elle sert aussi à inscrire sur certains paquets de médica- 
ments des instructions spéciales sur leur mode d’emploi. 

Le cachet sert à marquer en rouge sur l’enveloppe de toute drogue le 
nom et l'adresse du pharmacien. 

Quelquefois les ordonnances présentées au pharmacien indiquent les 
quantités qui doivent être employées : pour les médicaments très actifs, 
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les doses sont indiquées en poids; pour les médicaments non toxiques, le 
médecin se contente très souvent de prescrire : un petit morceau (une 
bouchée), une pincée, une poignée, une tasse. Souvent les ordonnances 
portent le nom d’une préparation complexe dont la formule est connue 
des pharmaciens; l’ordonnance indique seulement qu'il faut ajouter à 
cette préparation telle ou telle drogue ou, au contraire, en enlever telle ou 
telle autre *. 

Dans certains cas enfin, le pharmacien n’a qu’à fournir une spécialité, 


car en Chine, comme en Europe, il existe des spécialités ; ce sont, le plus 


Le 
souvent, des préparations complexes contenues dans de petites bouteilles 


fermées à la cire et emballées, avec l’inévitable papier-réclame, chacune 
dans une petite boîte en carton; cette petite boîte est disposée de telle façon 
qu’on peut toujours l'ouvrir à une des extrémités pour vérifier l'état du 
contenu. 

La spécialité la plus répandue est le pô hô iôu (Bac Hä) ou huile 
de menthe: c’est un liquide huileux, noirâtre, ayant une forte odeur de 
menthol. C’est un excellent remède contre la migraine. 

L’écorce de mandarine préparée, qui se vend en détail dans t 
pharmacies, se trouve aussi sous forme de s} 
pots en terre vernie, hermétiquement fermés et soigneusement enveloppés 
dans un grand prospectus qui énumère les avantages de la drogue et la 
façon de s’en servir. 

Dans de petites ampoules de cire hermétiquement 

du fabricant, on trouve des pilules dont 
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Les poids employés en pharmacie sont le /eang et ses subdivisions : 


voici quelle est la valeur de ces poids : 
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À côté de la pharmacie bien installée que nous avons décrite et que l’on 


trouve dans les villes et les gros villages, il y a d’autres marchands qui 
vendent seulement quelques plantes médicinales récoltées dans leur 
région ; ils correspondent à nos herboristes. 





1. Nous avons attribué ici aux poids leur valeur annamite ; pour trouver, dans les for- 
mules que nous donnons plus loin le nombre, de déñg ou de Tsién indiqués par les 
livres annamites ou chinois, il suffit de diviser le nombre de grammes par 4. Il faut 
noter que le zz ou déñg chinois vaut, non pas 3 gr. 98 comme le poids annamite, mais 
3 8T: 77: 

Une livre annamite (cdn) vaut environ 636 gr.; une livre chinoise (ki) vaut 604 or. 
Il ya seize lednçg à la livre. 
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[l existe des marchands ambulants qui vont de village en village porter 
quantité de petits objets parmi lesquels se trouvent presque toujours cinq 


ou six espèces de médicaments chinois, et souvent, dans certaines régions, 


un vermifuge européen, la santonine, sous forme de bonbons de fabrica- 
tion anglaise ou allemande. 

Les troupes de théâtre qui vont de ville en ville, vendent aussi diverses 
drogues dont ils gardent la composition secrète ; ils vendent surtout de 
onguents fort réputés pour le pansement des plaies et pour le traitement 


des douleurs rhumatismales. 







































CHAPITRE II 


Notions générales de médecine chinoise. — Principe actif yéng et principe passif y". — Les 
douze organes et leurs canaux de communication. — Les six viscères. — Les cinq vis- 
cères. — Fonctions des organes. — Sang et vapeurs. — Comment on prend le pouls; 
espèces de pouls. — Langue. — Facies. Correspondances des organes. — Tableau 
synoptique et schéma. Consultations. — « Signatures » des remèdes. — Formes 
sous lesquelles sont prescrits les médicaments. — Ventouses. Révulsion. — Moxas. 

— Massage. — Acupuncture. — Anesthésie générale. 一 Opothérapie. 一 Appendice : 


Cosmogonie. 


Le respect immodéré qu’onttous les Extrème-Orientaux pour les morts, 
d’une part, l’absence d’organisation du corps médical, d'autre part, ont 
empêché le développement de l’anatomie chez les Chinois. Ceux-ci con- 
naissent cependant les principaux organes, mais ils se font de singulières 
idées sur les rapports anatomiques de ces organes : le foie, le rein, la rate 
seraient réunis au cœur chacun par un vaisseau spécial; la moelle épinière 
se prolongerait jusqu'aux testicules; le canal spermatique proviendrait du 
rein, etc. Les descriptions anatomiques semblent inventées de toutes 
pièces par une imagination brillante, dans le seul but d'expliquer des phé- 
nomènes pathologiques réels bien constatés. 

La classification des organes, basée sur une longue expérience, tient 
un grand compte de leurs rapports physiologiques et pathologiques, elle 
est intéressante à ce point de vue. 

Le corps humain est divisé en trois parties : une supérieure qui cor- 
respond à la tête, une moyenne qui correspond à la poitrine, une infé- 
rieure qui correspond à l’abdomen et aux membres inférieurs. 

La vie de l’homme est le résultat de l'équilibre dans l'organisme des 
deux grands principes yéng et yn. Elle n’est qu'une manifestation de la vie 
universelle. Tout l’ordre de l’univers résulte, en effet, de l'équilibre de 
deux principes, le yéng (du”o°ng), chaleur radicale, principe ou fluide actif, 
et le 到 (Am), humide radical, principe ou fluide passif. L'équilibre de 


ces deux principes dans le macrocosme constitue l'harmonie de l’univers 
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(Am-durong) ; leur équilibre dans le microcosme constitue la santé de 
l’homme. 

Ces deux principes fonctionnent grâce à douze organes essentiels : le 
cœur, le foie, le poumon, la rate, le rein gauche, le cerveau, les deux 
intestins, l'estomac, la vésicule biliaire, la vessie et le rein droit. 

Chacun de ces douze organes possède un canal (kng) qui le fait com- 
muniquer avec les autres. Certains de ces vaisseaux aboutissent aux mains, 


d’autres aux pieds ; les Chinois leur décrivent des trajets fantaisistes aux- 





quels ils attachent beaucoup d’mportance, car ce sont ces canaux qu'ils 


s'efforcent de dégager par l’acupuncture. (Figure IT et III.) Celui qui 


existe au niveau du petit doigt (veine salvatelle) est tout particulièrement 
intéressant parce que les médecins d'Extrème-Orient en examinent 
attentivement la couleur et le volume pour fixer leur diagnostic et leur 


adies infantiles. 





pronostic dans la plupart des ma 

Six de ces vaisseaux transportent le principe actif yéng, les six autres 
transportent le principe passif ÿ». Ces principes sont répandus dans tout 
l’organisme par l'intermédiaire des vapeurs et du sang, lequel fait cinquante 
tours complets en vingt-quatre heures. Dans ces cinquante tours, le sang 
parcourt vingt cinq fois les canaux mâles ou vaisseaux du principe actif et 
vingt cinq fois les canaux femelles ou vaisseaux du principe passif. IL 
revient à son point de départ environ toutes les demi-heures, après avoir 
parcouru un trajet de cinquante quatre mètres pour un tour complet. Il 
avance de huit centimètres environ à chaque mouvement respiratoire 
(inspiration ou expiration)’. 

Le yang est de nature subtile et expansive, il réside dans l’abdomen et 
les six viscères (/ôu fou), il tend à s'élever ; le yz réside dans le cerveau, la 
colonne vertébrale et dans les cirq viscères (où tsäng), il tend à descendre. 

Les six viscères dans lesquels réside le principe actif sont : 

La vésicule biliaire ; 

L'estomac ; 








1. En se basant sur des expériences de Hering, de Vierordt et de Jolyet, les physiolo- 
gistes européens admettent qu’un globule sanguin fait le tour complet de l’appareil 
circulatoire en vingt-cinq secondes environ (cinq secondes pour la petite circulation; 
vingt secondes pour la grande.) 


Les Chinois attribuent donc au sang une vitessé beaucoup trop faible. 


FIGURE I. 一 Constitution du corps humain (tableau danatomie chinois). 


1. Cœur. — 2. Foie. — 3. Rate. 一 4. Poumons. — 5. Rein. 一 6. Estomac. — 
7. Vésicule biliaire. — 8. Gros intestin. — 9. Intestin grêle. — 10. Vessie, — 11. Tra- 


chée. 一 12. Rectum, — 13. Urètre. — 14. Canal spermatique. 
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Le petit intestin; 

Le gros intestin ; 

La vessie ; 

Le rein gauche et les trois foyers de chaleur. 

Ces trois foyers de chaleur sont situés au-dessous du diaphragme, ils 
semblent correspondre aux trois ganglions du sympathique lombaire. 

Les cinq viscères qui constituent le domaine du principe passif ou 
modérateur sont : 

Le cœur; 

Le foie; 

Le poumon ; 

La rate: 

Le rein droit. 

Du parfait équilibre des deux principes résulte la santé. Si c’est le prin- 
cipe actif qui prédomine, il y a excitation; si c’est le principe passif, il y 
a dépression. 

L’estomac, la rate, l'intestin grèle sont les organes de la digestion; ils 
préparent le sang, qui est reçu et amélioré par le cœur, et mis en marche 
par les poumons. 

Le foie et la vésicule biliaire filtrent et épurent les humeurs ; les pou- 
mons évacuent les mauvaises vapeurs ; les reins, mais surtout le rein 
gauche, servent, avec le secours du ganglion inférieur du sympathique 
lombaire, et par l'intermédiaire des uretères et de la vessie, à filtrer le 
sang et à évacuer l'urine; le gros intestin sert à évacuer les matières 
orossières. 

Le sperme est élaboré par le cerveau et la moelle épinière et accumulé 
par les testicules et par les reins, surtout par le rein droit, qui constitue 
avec le membre viril la « Porte de vie ». 

Dans le corps humain se trouvent des vapeurs et du sang; les vapeurs 
ou esprits vitaux dépendent du principe actif ydng, le sang dépend du 
principe passif ÿn; les vapeurs agissent sur le sang et le dirigent « comme 
le vent agit sur la mer et la fait onduler ». Ces deux éléments circulent 
dans les vaisseaux et en poussant contre les parois déterminent le phéno- 
mène du pouls qui se modifie d'une façon différente suivant que les deux 
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principes actif et passif sont ou ne sont pas en équilibre dans tel ou tel 
organe, dans tel ou tel canal de communication (king). 

Le pouls peut être pris en onze points différents qui correspondent aux 
artères et aux points anatomiques suivants : la radiale, la cubitale, la 
temporale, l’auriculaire postérieure, la pédieuse, la tibiale postérieure, la 
plantaire externe, la région précordiale, trois points aortiques auxquels 
on atteint en déprimant les parois abdominales. 

Le plus souvent, le médecin prend le pouls successivement sur les deux 
radiales ; il se sert de sa main droite pour prendre le pouls du bras gauche 
du malade, il se sert de sa main gauche pour prendre le pouls du bras 
droit, de telle façon que l’annulaire soit toujours dans le même sens. I] 
applique sur le vaisseau l’annulaire, le médius et l'index, tandis que le 
pouce appuie sur la partie postéro-inférieure de l’avant-bras: il prend le 
pouls avec chacun des trois doigts successivement. 

Le pouls perçu sous l’annulaire, 1suén (4h6°n), correspond pour la main 
droite à l’état du poumon, du milieu de 1a poitrine et du gros intestin ， 
pour la main gauche, à l’état du cœur et de l'intestin orêle. 

Le pouls perçu sous le médius, Æouan (kouang), correspond à droite, à 
l'état de l’estomac et de la rate; à gauche, à l’état du foie et de la vésicule 
biliaire. 

Le pouls perçu par l’index, tché (xich}, correspond, à droite, à l’état des 
testicules, de la vessie et de la partie inférieure du corps ; à gauche, à 
l’état des reins et des uretères. 

Pour chacune de ces six variétés de pouls, le médecin doit exercer suc- 
cessivement avec le doigt une pression faible, modérée, puis forte, pour 
savoir si le pouls est superficiel, moyen ou profond. 

Chacune de ces observations successives doit se faire pendant la durée 
de neuf inspirations complètes. A l’état normal, on doit constater de trois 
à cinq pulsations par inspiration, suivant les cas. Si le pouls est pius rapide, 
le principe actif prédomine ; s’il est plus lent, le principe passif a une 
action exagérée. 

Il faut distinguer vingt-quatre types principaux de pouls, sept externes 
correspondant au principe actif, huit internes correspondant au principe 
passif, neuf aux grandes voies de communication. De plus, il faut con- 


naître vingt-sept pouls caractéristiques dont le diagnostic est mortel 
La Médecine chez les 


Chinois et les Annamites 2 
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a un pouls qui lui est propre et qui, en temps ordi- 


Chaque organe 
rend le pouls auquel correspond 


naire, n’est perçu que sous le doigt qui 1 
l'organe; si ce pouls change de nature ou de place, c’est que l'organe est 
malade. 

Toutes ces variétés de pouls changent ou se modifient avec le sexe, 
l’âge, les émotions, la grossesse, la saison, l'heure, l'influence astrale. Le 
médecin chinois doit tellement bien connaitre ces modifications que par 
le seul examen du pouls, il devrait diagnostiquer l’état passionnel d'un 
malade, juger si une femme est enceinte, et même déterminer le mois 
de la grossesse. Tsi PE n'exagère pas en disant qu’il faut deux ans aux 
jeunes médecins pour apprendre l’art de tâter le pouls. 

Les médecins d'Extrème-Orient consacrent dix minutes, et quelquefois 
davantage, à prendre le pouls d’un malade. Le médecin européen qui 
prend très rapidement le pouls ou qui, dans certains cas très simples et 
très nets, se dispense même de le prendre, perd tout prestige aux yeux des 
Chinois et des Annamites. Il est donc bon pour un médecin européen, 
qui traite des Asiatiques, de toujours prendre le pouls et de le prendre 
longuement; il inspirera ainsi plus rapidement confiance aux indigènes et 
pourra avoir beaucoup plus d'influence. 

L'examen de la langue et du facies joue un grand rôle en médecine 
chinoise. Les ouvrages de médecine décrivent trente-six syndromes sui- 
vant que la langue est blanche, jaune, bleue, rouge, noire, plus ou 
moins chargée dans toute son étendue ou sur une petite partie de la 
surface. 

La symptomatologie de la langue chez les Chinois a, d’ailleurs, été 
étudiée et comparée à nos connaissances médicales par le docteur Abel 
Remusat, en 1813, dans une intéressante dissertation latine. 

L'étude du facies est considérée comme très importante car il existe 
entre les principaux organes et les différentes parties de la face une cor- 
respondance sympathique telle qu’on peut lire souvent la maladie d'un 
homme sur sa figure. L'aspect général du visage et du nez renseigne sur 
l’état des poumons. L'examen des yeux, des orbites et des bre peut 
édifier le médecin sur l’état du foie. Au cœur correspondent les pommettes 
et la langue; à l'estomac, le bout du nez; au rein, le lobule de loreille. 


La bouche en général et les lèvres, les commissures labiales, le creux 








NOTIONS GENERALES DE MEDECINE CHINOISE 19 


mento-labial en particulier permettent de se rendre compte de l’état de la 
rate et de l’estomac. 


De plus, il faut tenir compte des couleurs de la figure, car chaque cou- 


leur correspond à un organe : la rouge, au cœur; la blanche, au poumon ; 


la noire, aux reins et à la vessie ; la jaune, à l’estomac et à la rates la 
bleue, au foie et à la vésicule biliaire 

À chaque organe principal correspond également une saveur, une odeur, 
un cri. 


Les Chinois admettent, comme nous l'avons vu, une théorie qui se 


rapproche de celle du « microcosme » : l'homme, comme l’univers, n’existe 
que par l'harmonie des principes Jâng et ÿn; de plus, ses cinq principaux 
Organes correspondent aux cinq éléments de la nature et sont soumis, 
comme ces éléments, à l’influence des saisons, des heures, des régions, 
des saisons, des planètes et des zones célestes. Par contre, dans l’orga- 
nisme, chacun des cinq organes domine d’autres organes, de même que 
dans la nature chacun des éléments domine dans une zone spéciale. 

Chaque organe a une tendance à abuser de sa nature pendant la période 
où il domine : le cœur, par exemple, qui a le rouge comme couleur, le 
feu comme élément, l'été comme saison, le midi comme heure aura plus 
de tendance à s’enflammer pendant l'été et vers le milieu de la journée. La 
langue et les pommettes qui correspondent au cœur seront alors rouges. 

Enfin, les divers organes sont dans une dé ‘pendance telle les uns vis- 
a-V1S des autres, qu’ils ont des rapports entre eux comme entre père, 
mère, fils, ami, ennemi. Lorsque le médecin constate l'affection d’un 
organe, il doit se préoccuper surtout de l’état des organes ennemis et 
amis, C'est-à-dire contraires et non contraires À l'organe malade. 

Une longue explication ne pourrait donner une idée plus nette de ces 
correspondances et de ces rapports; nous avons essayé de préciser ces 
notions dans un tableau synoptique. 

Il est intéressant de constater dans ce tableau le grand rôle que les 
Chinois accordent aex influences saisonnières, météorologiques et clima- 
tériques. 

Pour comprendre plus facilement les théories chinoises des correspon- 


dances, il est bon de les rapprocher des théories des occultistes et des 
magnétiseurs européens. 
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Les principes vitaux actif et passif sont les deux grandes forces de la 
nature reconnues des anciens Orientaux et des Grecs, c’est l’unet le deux, 
est Osiris et Isis se manifestant dans l’organisme. Si nous rapprochons 
les idées chinoises des croyances de l'antiquité classique, c'est quil ya 
non seulement identité entre les principes mais encore analogie dans le 
symbolisme. 

L’harmonie de y et de yéng est symbolisée, en effet, quelquefois par 
un oiseau largement éployé, plus souvent par deux dragons qui semblent 
prêts à s’entre-dévorer, mais qui restent immobiles, face à face, de chaque 
côté d’un cercle divisé en deux parties égales. Cela ne rappelle-t-1l pas le 
cercle et les ailes éployées qui flottent au-dessus de certaines divinités 
égyptiennes, et qui symbolisent l’harmonie de l’univers ? 

L'identité dans le symbolisme va encore plus loin; les Extrème-Orien- 
taux admettent sur les troubles de l’univers ou de l’organisme la bonne 
influence possible d’une Bohisattva, Kouan-Yn, qu'ils représentent le 
plus souvent avec une graine de lotus dans les mains, ou avec un enfant 
sur le bras gauche et un dragon sous les pieds. Cette sainte bouddhique est 
considérée comme la protectrice des malades, des affligés, des voyageurs, 
des marins, au même titre que l'était Isis et que le sont encore aujourd'hui 
Maïa dans l’Inde et Marie dans la chrétienté *. 

Le yäng est le fluide positif, le yn le fluide négatif des magnétiseurs. 
Ces deux fluides ont leur source dans des organes qui correspondent aux 
éléments positifs et négatifs d’une pile (les six viscères et les cinq vis- 
cères). Les vaisseaux de communication correspondent aux conducteurs 
qui relient chacun des éléments de la pile à l’ensemble du système. De 
plus, il existe deux accumulateurs, l’un, réservoir de fluide positif ( yéng), 
commence à l'extrémité inférieure de l’épine dorsale, longe la colonne 


vertébrale, traverse le cerveau et aboutit au niveau de la lèvre supérieure ; 





1. Souvent Kouan-Yn tient une petite sphère ( graine de lotus?) entre ses deux mains 
légèrement jointes, de façon à former un demi-cercle à concavité supérieure. Ce geste 
* n » 2 où nn Cx7r u D 》 S bn +, 2 * A # ® » 
rappelle la figure symbolique qu'Isis portait sur sa tête (un disque dans un croissant ou 
entre deux cornes) et celle qui se trouve quelquefois sous les pieds de Marie (une boule 
censée être la terre et un croissant). 

OUÜIL-Y > © £ Lhncca 4 = avitA At AE À Se D rwA1Q 大 2 9 n 

Ke uän-ÿn est La déesse de la charité mais n’est pas la vraie patronne des médecins; le 
dieu de la médecine s'appelle yd-oudng. 
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l’autre, réservoir de fluide négatif (ÿ#), commence au-dessous du bas- 
ventre, traverse le ventre, la poitrine et se termine près des yeux. 

Chacun des éléments négatifs, c’est-à-dire chacun des cinq organes 
principaux, a comme adjoint un élément positif avec lequel il fonctionne ; 
de plus, il se trouve dans une situation telle qu’il reçoit du fluide d’un 
élément précédent sous la domination duquel il se trouve et qui est con- 
sidéré comme sa « mère », et qu'il envoie du fluide à l’élément suivant 
sur lequel il domine et qui est son « fils ». Le deuxième élément qui 
vient ensuite lui est favorable, ou, du moins, ne lui est pas contraire, 
c'est son ami; le troisième élément présente de la résistance et lui est 
contraire, c’est son ennemi. 

En réunissant (dans le sens des flèches) l'ennemi de chaque organe à 
cet organe, nous inscrivons un pentagone dans notre cercle schématique. 
Nous inscrivons le même pentagone en réunissant (en sens inverse des 
flèches) l'ami de chaque organe à cet organe, car chaque organe est l’ami 
de son ennemi. (Figure IV.) 

D'après les magnétiseurs, la plupart des substances présentent un pou- 
voir magnétique positif ou négatif; les Chinois admettent aussi que les 
diverses substances de la nature sont les unes de nature chaude (magné- 
tisme positif), les autres de nature froide ou humide (magnétisme néga- 
tif). Le médecin tient compte de la nature de chaque médicament qui 
peut être indiqué ou contre-indiqué par le défaut d’équilibre des principes 
actif et passif. 

Le médecin chinois doit bien étudier dans leurs rapports les principaux 
éléments qui interviennent le plus souvent pour créer ou compliquer 
une maladie; ces éléments sont au nombre de huit, ils s'opposent deux à 
deux : le principe vital actif et le principe vital passif; la faiblesse et la 


force ; l’eau et le feu; le froid et la chaleur. Il faut, en outre, attribuer 


tif); chacun deux fonctionne avec l’organe adjoint (élément positif) qui lui fait vis-à-vis 
dans le schéma. Les organes adjoints constituent la source du principe actif ydng (fluide 
positif), dont le réservoir ou accumu:ateur est {0° me. 

De chacun de ces organes part un king (canal de communication ou conducteur); la 
vessie ou les uretères en ont deux, les reins ont aussi chacun le leur. Six de ces conduc- 
teurs transportent le principe passif (fluide négatif), six transportent le principe actif 
(fluide positif). La réunion harmonieuse des deux principes ou des deux fluides dans la 
circulation produit la vie. 
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une certaine influence aux mauvais vents, et, dans certains cas, aux mau- 
vais esprits OU revenants : 

Lorsqu'un médecin arrive près d’un malade, il s’informe rapidement 
des principaux symptômes ressentis ; en même temps, il examine comment 
le malade respire et il jette un premier coup d'œil sur le facies. Il prend 
le pouls très longuement et très soigneusement de la façon que nous 
avons décrite ; il reste pendant ce temps très recueilli; 1l doit pouvoir 
sentir sa propre respiration et son cerveau très libre; c'est pourquoi, 
d’ailleurs, il visite ses malades de préférence à jeun, le matin. Il s’informe 
ensuite, suivant le cas, si le malade tousse et crache, si les crachats sont 
chauds ou froids, salés ou amers; il s’informe de la facilité avec laquelle 
l'urine est émise, de la quantité, de la couleur, de la limpidité, du dépôt 
de cette urine, il l’examine, au besoin; il s’informe du fonctionnement 
de l’appareil digestif (appétit, modifications ou perversions du goût, ren- 
vois, digestion pénible, constipation, coliques, diarrhée, dysenterie). 
Quand il s’agit d’une femme, il cherche à savoir si elle est enceinte pour 
éviter de prescrire certains médicaments contre-indiqués en pareil cas. 

Il examine soigneusement la langue, la bouche, les yeux, les narines, 
les oreilles, car ce sont là autant de fenêtres des organes principaux 
ouvertes sur l'extérieur. 

Les diverses sensations éprouvées par le malade, odeurs, saveurs, sens; 
les cris ou les gémissements du patient contribuent aussi à établir le dia- 
onostic. 

La nature des rêves n’est pas non plus sans importance, elle permettrait 
souvent de reconnaître l’état de pléthore ou de vacuité des canaux de 
communication (knpg). 

La palpation est employée pour connaître l’état de chaleur, de froid, 
de sécheresse ou de moiteur de la peau. L’auscultation, la percussion et 
les autres modes d'exploration actuellement employés par les médecins 
européens sont complètement inconnus en Extrême-Orient. 

Le médecin porte son diagnostic presque exclusivement d’après le pouls 
et le facies; les questions qu’il pose sont destinées surtout à rechercher 











1. Ces esprits ou revenants semblent correspondre Je plus souvent aux « coques 
astrales » des occultistes européens. 






































NOTIONS GÉNÉRALES DE MÉDECINE CHINOISE 25 


les indications ou les contre-indications de tel ou tel médicament. Comme 
ces indications et contre-indications sont multiples, il y a de nombreuses 
variétés de traitement pour une même maladie. 

Lorsqu'il est suffisamment fixé, le médecin fait sa prescription; il 
insiste beaucoup sur le régime alimentaire à suivre; il rédige ensuite son 
ordonnance tantôt sur du papier simple, tantôt sur un papier spécial por- 
tant un dessin esquissé en rouge ; ce papier ressemble à celui qu'emploient 
les mandarins pour leurs invitations. 

En certains cas, le thérapeute semble guidé dans le choix des médica- 
ments par une théorie analogue à celle des signatures des plantes : quelques 
affections du rein sont traitées par des haricots parce que, sans doute, le 
haricot a la forme d’un rein; les fleurs rouges d Hibiscus sont employées 
comme emménagogues ; la luciole entre dans des collyres contre Îles 
affections des yeux; le safran et le henné sont préconisés contre l'ictère. 

Dans les pharmacies chinoises, les médicaments d’origine minérale 
existent sous forme de sels ; les médicaments d’origine végétale se trouvent 
sous forme de racines, de tiges, de feuilles, de fleurs et de fruits dessé- 
chés. Les médicaments empruntés au règne animal sont souvent aussi 
préparés par dessiccation, mais ils ont subi des manipulations spéciales 
les cigales ont été ouvertes sur le dos, les crapauds ont été dépouillés de 
leur peau et de leurs organes internes avant d’être soigneusement dessé- 
chés. On trouve aussi des teintures, des extraits végétaux et des sortes de 
vins préparés avec de l’eau-de-vie de riz et divers ingrédients (absinthe, 
oingembre, ail et soufre). 

Le médecin précise la forme sous laquelle doivent ètre employés les 
médicaments prescrits. 

Les tisanes sont fort employées, elles sont faites avec des mélanges de 
plantes très complexes ; il y aurait, d’ailleurs, lieu de distinguer diverses 
espèces de tisanes suivant qu'elles sont préparées par infusion, par ébulli- 
tion simple ou au bain-marie ; suivant que les médicaments qui en font 
la base ont été préalablement brûlés, torréfiés à l'abri de l'air, grillés ou 
chauflés à sec ou rôtis dans la graisse. 

Bon nombre de médicaments se prennent en pilules, en bols ou sous 
forme de poudre délayée dans de l’eau chaude ou dans des infusions 


variées. 
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Les différentes préparations employées contiennent des éléments actifs 
variables, et presque toujours de la réglisse comme véhicule; cette réglisse 
« montre le chemin aux autres médicaments ». 

L’écorce de Magnolia hypoleuca et l'extrait hydro-alcoolique de Reh- 
mania rempliraient souvent un rôle analogue en même temps qu’ils ser- 
viraient de fortifiants. 

Certains médicaments agissent à l'intérieur et à l'extérieur sous forme 
de fumigations. 

Les pulvérisations de liquides médicamenteux sont employées soit pour 
désinfecter la peau, soit pour désinfecter le lit et les vêtements des per- 
sonnes atteintes de fièvres éruptives. 

À l'extérieur les médicaments sont employés sous forme de lotions, 
de collyres, de poudres, d’emplâtres, de pommades ou d’onguents en 
frictions ou onctions. 

Des ventouses sont souvent appliquées au milieu du front dans les cas 
de fièvre accompagnée de céphalalgie. Dans ce même cas de petits 
emplâtres qui ressemblent à nos mouches de Milan, mais sont moins 
actifs, sont appliqués au niveau des tempes. 

La révulsion se fait soit en tordant et pinçant la peau jusqu’à produc- 
tion d’ecchymoses, soit en appliquant avec la main de fortes claques; 
elle se fait aussi très souvent avec des moxas ou avec des cautères. Les 
moxas et les pointes de feu sont souvent appliqués au niveau du creux 
épigastrique et sur la partie inférieure du sternum ils sont habituelle- 
ment disposés dans le creux épigastrique au nombre de cinq de façon à 
former une croix; deux ou trois autres moxas placés au-dessus ou au- 
dessous prolongent en haut ou en bas la branche verticale de la croix. 

Le massage se fait au moyen de frictions tantôt superficielles, tantôt 
profondes, soit avec la main seule, soit au moyen d’une pièce de monnaie; 
il est quelquefois complété par une sorte de martelage fait avec de petites 
massues en bois. 


2 à : 严 . . h , « 
L'acupuncture est une opération chinoise qui consiste à enfoncer dans 


les tissus, en des points déterminés, des aiguilles de longueur variable. Cette 


opération a, le plus souvent, pour but d'atteindre Les king ou canaux de com- 
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certain nombre de trous en des points déterminés d’une façon précise. Les 
points d’acupuncture sont au nombre de 388, le médecin doit en connaître 
très bien l'emplacement. (Figures IT et III.) Le docteur Matignon nous 
apprend qu’il existait autrefois à Pékin une sorte de mannequin percé de 
trous au niveau des points d’acupuncture ; au moment de l'examen ces 
trous étaient recouverts de papier et le candidat devait introduire sans 
hésitation son aiguille à travers ce papier dans les trous qu'on lui nom- 
mait. 

Les aiguilles à acupuncture varient de 1°" 1/2 à 28 centimètres; elles 
doivent être en or, en argent ou en acier. L'opérateur prend l'aiguille entre 
le médius et l'index de la main droite, tandis qu avec la main gauche il 
tend la peau au lieu d'élection; il fait tousser le malade et pendant ce 
temps enfonce doucement l'aiguille dans les chairs en lui imprimant un 
léser mouvement de rotation. Si l'aiguille doit pénétrer profondément il 
faut faire l'opération en plusieurs temps en prenant soin de faire tousser le 
malade chaque fois. 

Lorsque le pouls est rapide il faut incliner l’aiguille à gauche et la faire 
pénétrer par un mouvement de rotation de gauche à droite; si le pouls est 
lent et faible il faut incliner l'aiguille à droite et la faire pénétrer par un 
mouvement de rotation de droite à gauche. 

L’aiguille est laissée en place pendant un temps variable suivant l'effet 
cherché; l’opérateur croit activer l’action thérapeutique en imprimant à 
l'instrument de petits mouvements brusques au moyen de chiquenaudes. 
Une feuille d’armoise roulée en cône est allumée sur une sapèque ou sur 
un sou percé et placée au niveau du point de l’acupuncture, dès que 上 al- 
guille a été retirée. 

L’anesthésie générale est connue des Chinois; ils la pratiquent en 
faisant absorber au malade des narcotiques à base d’aconit, de champi- 
onons et d’aristoloche. Ils réveillent le patient en lui faisant boire de l’eau 
salée. 

L’opothérapie est employée en Chine et en Indo-Chine d’une façon 
courante; nous verrons l'impuissance traitée par des préparations de tes- 
ticules et de substance nerveuse et même par des pilules à base de sperme 
humain; nous verrons les affections du foie et des yeux (organes sympa- 


thiques) combattues par des préparations de foie de porc et de foie de bouc, 
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par de la bile de bœuf et d'ours; nous verrons enfin les affections de 
l'estomac, des reins, des poumons, du système nerveux traitées par | In- 
gestion de gésiers de poules, de reins, de tissu pulmonaire et de substance 
nerveuse d'animaux. 

Dans certaines régions, dans le Kouang-Tong en particulier, les gens 
du peuple pensent que le sang, surtout le sang humain, est un excellent 
tortifiant ; ils se rendent aux exécutions capitales avec de petits vases dans 
lesquels ils recueillent le sang des suppliciés, ils emportent ce sang pré- 
cieusement pour le faire cuire, paraît-il, et le manger ensuite. Le bourreau 
et quelquefois même de simples spectateurs mangeraient aussi du fiel dé 


supplicié. Ce n'est là, en somme, pour eux, qu’une sorte d’opothérapie ! 


APPENDICE. 一 Notions de COSMOL One. 


Quelques notions de cosmogonie chinoise ne sont pas inutiles pour mieux faire saisir la 
nature des principes y et ydng. 

Le grand absolu {di ki, produit du Néant ou infini-rien, o% ki, a d 
principe mâle ou actif yang, lequel d 


onné naissance au 
ans Son repos a formé ou plutôt, (pour emprunter une 
expression à Fichte), a « posé » le principe femelle ou passif ÿn. 
retrouvent partout dans la nature; leur équilit 
d'ailleurs s’exprime par le mot double yn-yäng . 


Ces deux principes se 
re constitue l'harmonie du cosmos, qui 


Ces divers principes sont le plus souvent symbolisés I 


ar un cercle divisé en deux parties 
symétriquement opposées formant deux es] 


)eces de virgules enlacées, l’une blanche, l’autre 
noire, ou encore l’une verte, l’autre rouge. (Figure V.) Le cercle représente le grand 
absolu {di ki : les deux viroules, les principes Yu-yäng . 

Le principe mâle est encore représenté par 
des traits interrompus. C’est sous ces formes 
pà houà de Füu-h. 


des traits entiers : le principe femelle, par 


que ces principes sont symbolisés dans les 


Ces pd kouä (huit signes) ont été inventés par le pre 


mier empereur chinois Fôu-}h (vers 
2900 OU 2850 avant notre ère); associés de dif 


férentes façons ils fournissent 64 combi- 
naisons dont se servit l’empereur Pour constituer une écriture conventionnelle avec laquelle 
Y-kin ou Livre des changements. Le sens de ce livre 
es le XIIe siècle avant notre ère | em 
son fils {chèou kông ensuite, crurent bon de 


il écrivit le plus ancien livre connu, le 
ne tarda pas à s’obscurcir ; d pereur ouëén-oudng d’abord, 
n donner 


les caractères dont usaient leurs contemporains : 


une explication sommaire, écrite avec 
; l’ensemble de leurs commentaires a formé 


le hi-ts'é. Plus tard, au vre siècle avant J.-C 


…, Kong-fou-trèu (Confucius) donna à son tour 
des explications du ÿ-k7r et des comme 


ntaires précédents ; il écrivit ainsi le hi-ts’é-tchouän. 
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Aujourd’hui on englobe le livre primitif et ces divers commentaires sous le nom de ÿ-kin ; 
ce livre reste encore obscur malgré les nombreux auteurs qui continuent àle commenter. 
Les pà koud constituent le pantagramme le plus ancien et peut-être aussi le plus complet, 


surtout lorsqu'il comprend le ÿ#-yéng, comme dans la figure V. 





FIGURE V. — Le yn-ydng et les pä-koud de Füu-}n (pantagramme chinois). 


Il est facile d'adapter à ce pantagramme la plupart des grandes théories scientifiques, 
philosophiques et religieuses. Nous ne saurions trop conseiller aux occultistes d'étudier la 
valeur ésotérique de ce symbole. 

Le trigramme supérieur constitué par frois traits entiers représente le principe mâle 
ydng ; le trigramme inférieur constitué par trois traits doubles représente le principe 
femelle ÿ. 

Tous les éléments de la nature sont constitués par la combinaison de ces deux principes 
et tiennent d’une façon spéciale de la nature de l’un d’eux. Ainsi le feu est représenté, à 
gauche, par le trigramme contenant un double trait (ÿ#) entre deux traits entiers (ydng) ; 
il se rapproche par sa nature du principe mâle, c'est comme s’il avait pour formule y#°- 
yang ? avec une disposition moléculaire spéciale (yang-yn-yang). A l'opposé du feu, à droite, 
l’eau est représentée par un trait entier entre deux traits doubles; elle participe de la nature 
du principe femelle, c’est comme si elle avait pour formule yn2 yang' avec la disposition 
spéciale yu-yang-yn. Ces deux éléments, eau et feu, sont de nature opposée et se font 
équilibre; mis en présence ils se détruisent en ramenant y» et yang en état d'équilibre ou 
état neutre : yn' yang ? + yn? Yang = ynÿi + Yang 5 (y77 yang}. 

Les occultistes reconnaîtront facilement dans ce pantagramme un symbolisme analogue 


à celui du triangle blanc et du triangle noir. Dans les figures en virgule ils reconnaîtront 
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aussi deux formes larvaires qui représentent ici les grands principes de la nature. Cette 
figure centrale du ÿ7-ydng pourrait enfin servir de schéma à la théorie des tourbillons. 

Les pi koud sont très respectés des Chinois et des Annamites ; ceux-ci les portent brodés sur 
une bannière dans les processions, 1ls les affichent sur les portes des maisons pour chasser 
les mauvais esprits, ils les gravent sur de petites amulettes que les enfants portent au cou, 
en guise de scapulaires ou de médailles. Les sorciers se servent aussi de pà koud pour pra- 
tiquer leurs opérations magiques. 

Nous avons déja dit que la théorie du ÿn-ydng pouvait être rapprochée d’un grand 
nombre de théories scientifiques, philosophiques et religieuses. 

Dans le domaine scientifique ydéng et Ji seraient le fluide positif et le fluide négatif, le 
blanc et le noir, la lumière et l’obscurité, l’acide et la base, la chaleur et l'humidité, le 
mâle et la femelle, le spermatozoïde et l’ovule, le père et la mère. 

Dans le domaine religieux ces deux principes correspondent au Ciel et à la Terre, au 
linga et au yoni des Hindous, à Ormuzd et à Ahriman de Zarathusta, à Osiris et à Isis des 
Égyptiens, à Saturne et à Rhea des Latins, au souffle de JIeve et aux eaux de la Genèse. 

Dans le domaine philosophique ces deux principes sont l’un et le deux de Pythagore, le 
plein et le vide de Leucippe, Poroch et Prakrati de Kapila, nalura naturans et natura 
nalurata de Spinosa, le conscient et l'inconscient de Hartmann, le "moi et le non moi de 
Fichte, la force et la matière de Buchner. 

Notons encore, pour étendre ces notions de symbolisme que les principes mâle et 
femelle sont souvent représentés le premier par un dragon, le second par un tigre, et que 
les cinq organes ou les cinq éléments qui constituent le domaine du principe femelle sont 
aussi représentés par cinq tigres de couleurs différentes. 
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CHAPITRE II 
A. Refroidissements, — Courbature. B. Affections de l'appareil respiratoire : laryngite et 
angine, toux, bronchites et pneumonies aiguës, bronchites chroniques. 一 C. Affections 


de l'appareil circulatoire : Palpitations, inflammations du cœur, syncope, œdème des 


extrémités, hydropisie, hémorragies spontanées. Maladies des reins. 


A. Refroidissements. — Les refroidissements par la pluie, les variations 
brusques de température, les mauvais vents provoquent souvent des 
maladies qu’il faut traiter dès le début pour éviter qu'elles ne deviennent 
oraves. 

Lorsqu'un homme a été mouillé après avoir eu chaud, il a le corps 
courbaturé ; il doit prendre une tisane stimulante appelée san ki. S'ilne 
se produit pas alors une amélioration rapide, c’est que le principe vital 
passif (ÿn) est affaibli ; il suffit de le réconforter par des cordiaux pour 
faire disparaître les douleurs. Les médicaments les plus employés en 
pareil cas sont : la racine d’ache, les fruits de lyciet, les graines d'achy- 
ranthe, la cannelle, l'écorce de fusain du Japon. 

Si le malade a de la fièvre, il est prescrit de lui donner de la tisane de 
oraines de dolique, deux grammes de poudre de racine de polygala tenui- 


olia dans une demi-tasse d’eau chaude ou trois gouttes d'huile de menthe 


1. Sän k1. Décoction avec 


Extrait hydro-alcoolique de Rehmania . 40 8! 
ER pue Un 
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dans du thé. Toutefois, la menthe est contre-indiquée quand le malade est 
faible. 

Si Le refroidissement amène des troubles du côté de la poitrine, du foie 
ou du rein, il faut prescrire une infusion de bois de santal. Si le malade 
expectore des crachats froids, il faut employer des excitants énergiques tels 
que le poivre ou le piment (capsicum indicum ). 

B. Appareil respiratoire. 一 Les variations de température et surtout le 
passage rapide du froid à la chaleur peuvent provoquer une fièvre modérée 
accompagnée de mal de tête et de courbature : le patient crache de l’eau, 
parle difficilement et a quelquefois même une extinction de voix com- 
plète ; le principe vital passif fonctionne mal. Il faut prescrire des médi- 
caments qui, en agissant sur le rein et le cœur, ramènent la fraicheur à 
la peau, tels sont l’ache des marais et le gingembre. 

Quand le malade est enroué et éprouve de la difficulté à respirer, on 
emploie un médicament appelé Lich (sorte de lepidium de la famille des 
crucifères). Ce médicament, qui est aussi quelquefois employé pour 
intoxiquer les poissons, doit agir comme narcotique. 

Si le mal de gorge est très accentué, on prescrit des gargarismes faits 
avec du borax en solution dans l’eau, ou avec le produit de la macération 
dans du vinaigre d’une racine appelée cha’ kan. Cette racine se trouve 
dans le commerce, coupée en petits morceaux irréguliers, jaunâtres, 
compacts, auxquels restent adhérents une écorce ridée et des fragments 
de nombreuses radicelles. D’après Dumoutier, cette racine proviendrait 
d’une espèce d’aconit ; d’après Nordmann, ce serait une racine de Morée. 
Quoi qu’il en soit, les médecins chinois considèrent ce médicament 
comme un poison violent, ils recommandent de ne pas s'en servir pour 
l’usage interne sans lui avoir fait subir une préparation, qui s'applique 
également à l’aconit (4 fou tzèu), et qui consiste à faire macérer la racine 
dans de l’eau de riz pendant vingt-quatre heures, et à la faire bouillir 
avec des feuilles de bambou. 

Lorsque le malade est affaibli, lorsque le principe vital actif est atteint 
et que le pouls est « limpide, sans force », il faut donner des médicaments 
toniques, des racines d’ache, d’atractylis ovata, de buplèvre, de gentiane, 
d’ephedra, de gingembre et de la cannelle. 


Si le malade s’est beaucoup fatigué et a subi de nombreuses privations, 
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sil transpire beaucoup et a les humeurs en mouvement, il doit prendre 
de la dioscorée, des noyaux de jujubes et de longanier, des fruits de 
nelombo (graines de nénuphar, graines de lotus). 

La toux vient-elle à apparaître, à la suite du refroidissement, la pre- 
mière prescription sera souvent une tisane très connue (kim choët) *, à 
laquelle on ajoute quatre grammes de racine de buplèvre. 

Si ce premier traitement reste inefficace, le médecin chinois n’est pas 
embarrassé, car il a encore à sa disposition contre la toux une grande 
quantité de médicaments ; les uns sont empruntés au règne végétal : le 
gingembre, l’opium, la cannelle, les feuilles de thuya orientalis, le suc de 
jeunes bambous, les graines de cardamome du Siam, les violettes, le lis 
du Japon, le tussilage, les graines de tribulus terrestris, les racines de 
platycodon ; les autres sont empruntés au règne animal ou au règne miné- 
ral, tels sont l’écaille de tortue brûlée, le lézard desséché, la bave de cra- 
paud, la terre d’un vieux torchis exposé pendant longtemps au soleil 
levant. 

Les pilules de bave de crapaud (chân son ouän) sont surtout très esti- 
mées. Les Européens ne doivent pas trop s'étonner de la bizarrerie de ces 
remèdes, n’emploient-ils pas contre le rhume la pâte d’escargots ? D’ail- 
leurs, le crapaud entre dans des remèdes de médecine homéopathique. 

Quand les crachats sont abondants, il est indiqué, pour arrêter ou 
diminuer l’expectoration, de manger des os et de la viande de ces poulets 
laineux dont les plumes sont tellement fines quelles ressemblent à du 
poil et dont la chair et les os sont noirs (Gallus lanatus). 

La toux s’accentue-t-elle et s’accompagne-t-elle d'oppression, il faut 
avoir recours à l’huile de menthe, aux graines de navet, aux graines de 
salisburia adiantifolia, aux jujubes, à la citronnelle et à l'écorce de racine de 
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müûrier dépouil 


tige de clématite 
débile, qui sont destinés à produire une sorte de dérivation du côté du 
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lée de son épiderme ; il faut enfin appliquer des moxas sur 


l’épigastre. 


Si les poumons sont | 
privée de son écorce et surtout des fruits d’aristoloche 


ortement enflammés, le médecin prescrit de la 


gros intestin. 


Dans les cas où surviennent des crachements de sang, il est recom- 


mandé de donner une tisane contenant : 


Extrait hydro-alcoolique de LULU CT SR NOTE ET 5454180 CR 
Gentiane croisette de Kouang-s£1..,......... Te si SUN US 8 gr 
下 6 8! 
Racine d’ophiopogon splcatus: 
A RAR Ed te en ee A RE | ae 

4 : aa, 4 £! 
Racine d’atractylis ovata............................. 
Graines d'achyranthe du Japon............. ......... 

1 gr 60 


ES 
Graines de schizandra (kadsura sinensis)....................... 


Dix graines. 

Quand le malade « crache chaud », se trouve dans un état inflamma- 
toire général et présente des troubles mentaux, il est dusage d'employer 
de la réglisse ammoniacale (7énn ichoung hoâng). Voici comment se pré- 
pare ce médicament, qui, dans certaines classifications, a été désigné sous 
le nom d’extrait d’excréments humains ; on bourre un bambou de réglisse 
finement pulvérisée, on le bouche à la cire, on le dépose pendant tout 
l'automne dans des fosses d’aisances fréquentées exclusivement par des hommes ; 
ce bambou est ensuite retiré, nettoyé avec soin, gratté MÊME extérieure- 
ment pour enlever toute trace de matière fécale, puis conservé dans un 
endroit frais jusqu’au moment où le contenu doit être mis en vente. 

Dans les cas de bronchite chronique, les remèdes employés sont : le 
tremble épineux, une variété d’asplenium (rue des murailles) et surtout 
des poumons de porc. 

Les hémoptysies et l’'amaigrissement de la phtisie (lo ping) sont com- 
battus par des préparations de poumon et surtout par de la colle de peau 
d'âne noir. Ce dernier médicament se prend grillé avec de la farine de riz 
ou bouilli dans de l’arack. La meilleure qualité de cette drogue serait pré- 


parée avec l’eau des puits de Pékin, mais, très souvent, le remède est fre- 
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laté : la peau d’âne noir est remplacée par de la vulgaire peau de buffle, 
et l'eau de Pékin par une eau quelconque *. 

Dans la plupart des médicaments complexes destinés à combattre les 
affections de l’appareil respiratoire, se trouve l'écorce de mandarine prépa- 
rée. Cette écorce a dû être conservée pendant plusieurs années après avoir 
subi nombre de manipulations : elle a été coupée en petits morceaux, 
grillée avec du sel, bouillie avec de l'urine, bouillie ensuite avec du 
vinaigre, bouillie enfin avec de l’eau sa 





ée, puis séchée et conservée. Les 
petits fragments ainsi préparés sont incorporés dans des tisanes ou man- 


gés en nature. Les Chinois ont la plus grande confiance dans ce remède ; 


ils le vendent quelquefois sous forme de spécialité dans de petits pots en 
terre vernissée hermétiquement fermés. Un Jour que nous étions, avec 
plusieurs officiers, en diner officiel, à Tong-Hin, chez le délécué du vice- 
roi de Canton, le général Cheng entendit l’un de nous tousser ; il nous 
racOnta aussitôt qu'il venait de se guérir d’une bronchite grâce à un 
excellent remède qu’il portait toujours avec lui en voyage, 1l en offrit à 
la personne qui toussait et s'empressa de lui faire remettre gracieusement 
une dizaine de petits pots contenant cette fameuse spécialité. 

C. Appareil circulatoire. — Les médecins chinois distinguent deux 
sortes de palpitations cardiaques, celles qui surviennent à la suite de pol- 
lutions nocturnes répétées, de masturbation ou de nombreux excès 
sexuels et celles qui surviennent à la suite d’un « échauffement interne », 
Cest-à-dire d’une maladie infectieuse. Ils traitent les premières par des 


anaphrodisiaques et des reconstituants (graines de nelombo, colle de 


cornes de cerf), et les secondes par l'emploi du minium à petites doses. 


Contre les inflammations du cœur, ils prescrivent de la tige écorcée de 
clématite en infusion : ce médicament agit comme purgatif léger. La 
corne de bouquetin est assez souvent prescrite dans le même cas ; le plus 
souvent, elle est râpée avec un couteau et absorbée sous forme de poudre ; 
mais on peut aussi la faire cuire dans de l’eau qui est prise en potion 
lorsqu'elle s’est imprégnée de l’odeur du médicament. Ce remède serait 


1. Les Chinois emploient depuis très longtemps ce produit gélatineux contre les hémor- 
gies. Depuis quelques années seulement les médecins européens combattent les hémor- 
agies par du sérum gélatinisé administré soit par ingestion, soit par injection hypodermique. 
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employé pour « faire fondre le sang resté en morceaux dans le cœur ou 
le foie ». L'animal qui fournit cette 
ende, il ne se coucherait 
la nuit, aux arbres des forêts. 

du cœur, on donne aussi de la racine 


corne aune réputation merveilleuse : 
d’après la lég pas sur le sol, mais se suspendrait 
par ses COTNES, 
Contre les affections de chéli- 
doine éclaire. 
Contre les syncopes, on prescrit une 
cation de moxas sur la région épigastrique. 
de poitrine est combattue par un mé 


potion à base de cumin et l’appli- 


L angine lange de sepia (encre 
de seiche) avec du vinaigre. 

Lorsqu'un malade présente de l’œdème des pieds, il doit boire une 
potion préparée avec de la terre d’un torchis ayant té exposée pendant 
longtemps au soleil levant. Il faut laver cette TEITe dans de l’eau, laisser 
reposer, décanter l'eau, s’en servir pour faire cuire du riz et la boire 
ensuite. Ce n’est là qu’un moyen de se ] 


des nitrates contenus dans le vieux torchis, et d 


rocurer un diurétique puissant, 


assurer, par une ébullition 


la stérilisation de ja solution obtenue. 


prolongée, 
lorsqu'il se développe de 


Lorsque l’œdème des extrémités augmente, 
l’hydropisie, la racine de plantain d’eau doit être employée. Il existe 
l’'hydropisie (choëi kôu), les princi- 


encore d’autres médicaments contre 
séricarpe de noix d arec des- 


les graines de convolvulus, le ! 


paux sont : 
cet arbre utile dont la moelle, habilement 


séché, laralia papyrifera, 
déroulée, constitue le prétendu papier de r1z. 

Lorsque les troubles observés sont rapportés à un d 
e foie, il est indiqué de prescrire du sulfure de mer- 
l'équilibre entre les deux 


éfaut d'équilibre 


entre le cœur et | 
cure sous forme de cinabre natif, pour rétablir 
organes « de telle façon que l’un n’ait pas plus de chaleur que l’autre. » 

En dehors des bubons, qui relèvent de la pathologie externe, jes 
affections des lymphatiques sont rares ; les engorgements des vaisseaux 
sont traités par le suc de Gaillet. 

Les hémorragies spontanées sont rapportées à des ruptures d'équilibre 
entre les principes actif et passif, car le sang dépend du principe vital 
passif et est mis en mouvement par les vapeurs qui ne dépendent que du 


principe actif. 
Lorsqu'un malade perd du sang et que ses vapeurs fonctionnent mal, il 
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doit prendre un médicament contenant: de la corne de rhinocéros, des 
cendres de cheveux, de la racine d’aconit, de la cannelle, des racines de 
plantain d’eau, des graines d’achyranthe et surtout des racines d'euryale 
ferox. Ce dernier médicament se prescrit d'ordinaire en mélange avec 
divers autres, sous forme d’une demi-dose des « Huit médicaments » 
(pä vi)". 

Si un malade vomit ou crache du sang, c'est qu'il a les vapeurs épui- 
sées ou le principe passif altéré. Les indications sont alors très nettes : il 
faut donner pour traiter les vapeurs de la tisane de ginseng ; pour traiter 
le principe vital passif, de la tisane des « Six médicaments » (Loi vi}?, 
dans laquelle on incorpore des graines d’achyranthe. 

Ces distinctions dans les causes des hémorragies semblent correspondre 
à la classification européenne des congestions actives et des congestions 
passives. 

Après une hémorragie abondante, le coma peut apparaître; il doit 
être combattu par les racines de gentiane croisette et de buplèvre, l'extrait 
d’atractylis ovata, le pigamon, l'écorce de mandarine préparée et surtout 
les racines d ache. 


1. Pi vi (Huit médicaments). Dose normale : 


Extrait hydro-alcoolique de rehmania cuit à dessiccation,......,... 8 gr 
Racine de dioscofée, nn， ein Man SR | 
; aa 4 8r 

Pachyma Cocos... eue ts a \ 
Racine de plantain 人 
Fruits de cornouiller préparés à l’alcool au bain-marie . . ， | ae 

à tr A à à 2 51 
Racine de pivoine Moutat.:.1.7544%0,.d 700 ré tmes | 
Cannelle prise sur le toncrde L'arbre... 51e 58 00 | 
MACIHE d'ACOMIT DRODATÉR. ; : ses du ne ea den eet 2e SU VIS CT O gr 600 


Griller tous ces médicaments (excepté la cannelle) à l’abri de l’air; ajouter la cannelle 


rapée au couteau, préparer une tisane par décoction. 


2. Lôu vi (Six médicaments) : 


Extrait hydro-alcoolique de rehmania ....,,........... TRE) 20 中 
RE UC TOR MOMIER 4 id ses dede de Ra tre Tes 12€ 
MOOD OAICE de CONCOTÉE.. «40 de Re fu 8 gr 
ar 0 gr 
D on la ete à attend 0 2 4 人 ~， 

. ’ aa 4 gr 
DR US DIN OR. Di duos a no ous oo ose 


Préparer une tisane par ébullition rapide. 
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Lorsque les vapeurs sont épuisées et que le principe actif est atteint, le 
malade s’affaiblit rapidement et peut se trouver en danger ; le médecin 
prescrit alors des médicaments considérés comme toniques et fortifiants : 
de la gentiane, de l’aconit, du gingembre, des amandes de jujube, des 
oraines de nelombo et de Schizandra. 

L'hémorragie de la langue dénoterait une inflammation du cœur, de 
la rate, du rein et de tous les organes; elle doit être traitée par l’absorp- 
tion de tisanes froides et par l'application d’une poudre constituée par dix 
parties de gypse ou de pierre à plâtre et sept parties de borax. 

Les hématuries abondantes seraient arrêtées par une tisane préparée avec 
de la tige écorcée de clématite, de la racine de plantain d’eau, du 
pachyma cocos grillé, des fruits d'oranger noirâtre (Citrus fuscus), des 
graines de plantain et de gardenia grandiflora. Quand le malade a chaud, 
il faut ajouter de l'écorce de ptérocarpe jaune. 

Les epistaxis sont combattues par l’application locale de sang dan- 
couille de rizière, par des tisanes d’ephedra et d ortie blanche. En cas d’in- 
succès, de l'ail est appliqué comme révulsif sur les jambes et sous les 
pieds. 

Nous sommes loin d’avoir épuisé les ressources de la pharmacopée 
orientale contre les hémorragies. Certains cas d’hémoptysie sont traités 
par des fleurs de nénuphar broyées dans de l’alcool ; d’autres, par du sel 
gemme ; lorsque le sang expectoré est chaud, c’est la stéatite, ou silicate 
de magnésie qui doit être employé. 

Les feuilles de thuya orientalis séchées et grillées seraient un excellent 
remède contre les épistaxis et les hématuries. Les métrorragies seraient 
arrêtées par des infusions d’ortie blanche. Enfin le cachou, la racine de 
safran, les prétendus os de dragon fossile sont également employés contre 
les hémorragies. 

Quelle que soit la lésion, quel que soit le remède employé, si le 
malade a perdu beaucoup de sang, il est recommandé de diminuer les 
doses des médicaments prescrits. Si la voix et le pouls deviennent faibles, 
il est indiqué de donner du ginseng. 

Les douleurs rénales disparaissent sous l'influence du chiendent, des 
graines de fenouil, de la racine d’ache. Si ces douleurs s’accompagnent 
d'hydropisie ou d’œdème des extrémités, il faut avoir recours à la racine 
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de plantain d'eau, qu’il est d’usage de prescrire avec d’autres diurétiques 
ou sudorifiques tels que des graines de gardenia, de la moelle de scirpe 
capsulaire, de la squine, du smilax à fleurs pourpres, du pigamon jaune, 
des racines de grande bardane, du sable de mer, de la stéatite. On y 
joint souvent des sommités fleuries d’eschscholtzia cristata et presque 
toujours un médicament appelé fchou ling, lequel se présente sous forme 
de petites masses compactes blanc jaunâtres intérieurement, entourées 
d’une mince pellicule noire. Ce produit se trouverait isolé sous terre près 
du liquidambar formosana, certains auteurs le considèrent comme une 
variété de Lycoperdon. 

Dans les affections rénales de longue durée, mais surtout dans celles 
qui s'accompagnent de troubles du côté des organes génitaux, le médecin 


chinois prescrit des reins de porc et des haricots noirs. 


1. Le mot « sable de mer » traduit le nom chinois du médicament : hdi kn 
mais, d'après Soubeiran et Dabry, la drogue serait constituée par de fines spores de fou- 
gères. Nous ne possédons pas d’échantillon de ce produit et ne pouvons donc nous faire 
d'opinion sur cette question. 






































































CHAPITRE IV 


Affections de l'appareil digestif. Stomatites, Indigestions, Nausées et vomissements. 


Anorexie. 一 Dyspepsie. 一 Gastralgie et Gastrite. — Constipation. 一 Coliques. 
Diarrhées. Dysenterie. Parasites intestinaux; vermifuges. — Affections hépa- 
tiques ; opothérapie. — Troubles de la rate. 


Les stomatites sont fréquentes chez les Asiatiques,elles acquièrent une 
gravité quil est rare de rencontrer en Europe : souvent la muqueuse des 
joues est ulcérée et les dents sont ébranlées. Ces lésions sont combattues 
par des gargarismes et par l'absorption d’une tisane qui doit être prise en 
trois jours et qui contient : 


LRU à 0 + PROC ONEUE POUR PE EN REE en EST 16 gr 
有 8 gr 
有 人 ) 
di > aa 4 gr 
Réglisse. Su see met se à Vies UT EN CES SN TT TS \ 


Cette préparation sert aussi à combattre la sialorrhée. Dans les cas où 
l’on veut au contraire augmenter la sécrétion salivaire on prescrit de la 
stéatite. 

Contre l'indigestion simple sans vomissements, le poivre, le clou de 
girofle, le souchet, | all sont indiqués; toutefois il est recommandé de ne 
pas abuser de l'ail par crainte de provogner des troubles de la vue. Le 
médicament le plus réputé à la fois comme amer et comme digestif est 
l'écorce de Magnolia hypoleuca, Héou Pa (Häu phâc), qui joue en Chine 
le même rôle que le quinquina en Europe. 

Quand l'indigestion s'accompagne de vomissements, il faut prendre 
une petite dose de borax dans de l’eau. Ce médicament faciliterait la 
digestion des aliments; les Chinois en mettent quelquefois dans l’eau qui 
sert à cuire leur viande s'ils jugent cette viande dure et peu digeste. 


En dehors du cas spécial d’indigestion. il faut combattre les nausées par 
] 8 ， 
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des racines de Chélidoine, des graines de Thuya, de l’encens; les vomis- 
sements par de l’écorce de mandarine préparée, des graines de melon, 
des feuilles de Thuya. 
Pour provoquer les vomissements on prend de la racine de Bétoine. 
L’anorexie est combattue par divers apéritifs : l’écorce de mandarine 
verte, l'écorce de magnolia hypoleuca, le pigamon jaune, la racine 


d'Atractylis Ovata. Les malades atteints de gastralgie et d’embarras 


gastrique fébrile prennent de la racine de Squille, connue dans le com- 


merce de l’Extrème-Orient et employée pour la teinture sous le nom de 
Cunao. 

Contre la dyspepsie les médicaments employés sont : l'enveloppe de 
gesier de jeune poulet, la colle de peau d’âne, le coriandre, le fruit d’un 
azérolier (cratægus azerolus), la racine d’Atractylis lancea. Si « l'estomac 
est froid » et atone, de la noix de muscade et une infusion de macis de 
muscade sont recommandées. Si la digestion est tellement pénible qu’elle 
s'accompagne d’oppression, il faut prescrire une décoction de bois de 
Santal. Dans tous les cas les malades doivent suivre un régime spécial; ils 
doivent en particulier manger de l'orge ou de petits haricots germés. 
C’est là un excellent moyen de donner des diastases aux dyspeptiques. 

La flatuosité disparaitrait sous l'influence de l’écorce d'oranger noirître 
ou du benjoin. 

Contre les aigreurs les médicaments usités sont l’alun, les fleurs de 
tussilage en infusion et le Pachyma cocos (pe foù ling). Ce dernier pro- 
duit se vend soit coupé en morceaux, soit entier sous forme d’une masse 
arrondie, compacte, blanche intérieurement, entourée d’une écorce feu- 
trée; 1l se trouverait dans la terre près des pins parasols séculaires. 

L'embarras gastrique accompagné de constipation et d’herpès labialis 
se traite par la rhubarbe et le lait de chèvre. 

La sensation de poids sur l’estomac est combattue par le nitrate de 
potasse, si elle est causée par « le sang qui remonte »; et par le carbo- 
nate de soude (à siäo) si elle est causée par « le sang qui reste sur l’esto- 
mac ». 

Ces deux sels s’obtiennent en lessivant des terres alcalines et en lais- 
sant cristalliser. La lessive donne successivement par différence de solubi- 
lité trois sels, du chlorure de sodium, du carbonate de soude, du salpètre. 
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Contre la constipation les Chinois emploient de l'extrait de foie de 
porc, du sulfate et du carbonate de soude, de la rhubarbe, des poires 
dépouillées de leur peau et de leurs pépins, coupées en tranches et cuites 
avec du sucre ou du miel, de la pulpe de tamarinier, des pruneaux et 
des graines de Nelombo très cuites. Ils emploient encore comme laxatifs 
la racine d’ache, les graines de moutarde blanche et une racine appelée 
Pë tchi, sur la nature de laquelle il est difhcile d’être fixé : les uns la 
rapportent à Dorstenia sinensis, de la famille des urticées (Nordeman), 
les autres à Procris sinensis (Taberd) ou a une variété d’ombellifère 
(Well Williams). Dans le commerce elle se trouve préparée sous forme 
de lames minces, allongées, blanches en leur milieu, striées de roux sur 
les bords. 

Parmi les purgatifs connus des Chinois on trouve encore l’écorce de 
Cardon de Chine, la résine de Croton moluccanum, la Mercuriale. 

Dans les cas où la constipation est causée par de l’atonie intestinale, le 
remède employé doit contenir de prétendus os de dragon fossile. 

Les Extrème-Orientaux conservent tous la tradition de l’existence d’un 
animal fantastique, le dragon, dont l’image est sans cesse reproduite sur 
les objets d’art et figure même comme emblême officiel de la Chine et de 
l'Annam. Il est permis de supposer qu’il y a identité entre cet animal 
étrange et le fameux serpent de mer dont l'existence a été constatée plu- 
sieurs fois par des marins européens, et en particulier il y a trois ans au 
Tonkin dans la baie d’A-Long par des officiers de marine français. Il 
est intéressant d’ailleurs de constater que la tradition chinoise et anna- 
mite place dans cette région d’A-long la demeure d’un dragon (Lông) et 
précise même la baie fréquentée par le monstre, baie de Fai-tsi-Long : 
(Baie du dragon). 

Quoi qu’il en soit, les os fossiles vendus en pharmacie ont sans doute 
des origines variables ; autant qu on peut en juger par les petits morceaux 
qu'on trouve chez les apothicaires, ils semblent avoir appartenu le plus 
souvent à de gros mammifères ou à d'énormes sauriens; le plus beau 
fragment que nous ayons vu semblait être un morceau de tibia, il avait 
environ sept centimètres de diamètre. 

Les coliques sont attribuées le plus fréquemment à un refroidissement ; 


elles sont combattues suivant leur durée et leur intensité par diverses pré- 
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parations complexes dans lesquelles entrent la racine d’ache, la cannelle, 
les graines de Lyciet, la racine de Pivoine Moutan, l’Oliban ou encens. 
Si elles sont accompagnées de vomissements, il faut employer les feuilles 
de Bétoine, les graines de Fenouil et de Cardamome, le Santal blanc. 
Lorsqu’elles provoquent de la « faiblesse froide » il faut prescrire | aco- 


nit; voici une formule pour une potion recommandée en pareil cas : 


1 
| Racine de Gentiane croisette. .... PE NUE ER TRE ETS. sl ES LEE 
: Racine d’Aconit préparée......... te oc des PA 8 中 
人 RP A . Dix graines. 


Préparer une tisane par décoction rapide. 


La diarrhée consécutive à l’absorption d’un purgatif trop énergique 
doit être soigneusement enrayée par de l’eau de riz. La diarrhée séreuse 
qui se développe spontanémeut demande l'emploi de riz gluant cuit. La 
diarrhée commune est traitée par diverses tisanes ayant pour base : la 
Gentiane croisette, le Pachyma cocos; les racines d’Atractylis, de Cytise 
Cajan, de Platycodone; les graines d’Amome velu ou préférablement de 
Cardamome, les graines de Celosia cristata, la Concombre sauvage, une 
sorte de noix de Galles, du bois de camphre, de la résine de Pin chinois, 
de l'extrait de l’arbre pa (Cratæva nurvala ?). 

S'il y a de fortes coliques et de l’inflammation intestinale, l’ocre brune 
et le cachou sont employés. 

Les coliques s’accompagnent-elles de frissons et de vomissements, 
aussitôt il faut donner du Gingembre, du Ginseng et de la racine d’Aconit 
préparée. 

Le Ginseng (racine de Panax Quinquefolium.L.) est le médicament le 
plus réputé de l’Extrême-Orient, comme stimulant, tonique, aphrodi- 
siaque, etc. Les formulaires chinois, après avoir préconisé contre chaque 
maladie une grande quantité de médicaments ajoutent presque toujours : 
« Et si cette médication reste inefficace, ajoutez du Ginseng à vos pré- 
parations. » Cette racine doit son nom jénn chènn (Homme racine) soit à 
ce qu'elle ressemble vaguement aux deux cuisses d’un homme, soit à ce 
qu'elle ressemble au caractère chinois jénn qui a aussi à peu près cette 
forme. C’est un médicament fort cher; une belle racine entière coûterait, 
dans le Sud, deux cents piastres soit à peu près cinq cents francs. En 


ets ts 2 
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pharmacie ce médicament se présente sous forme de petits copeaux et est, 
paraît-il, souvent falsihé. 

Lorsque le malade est très fatigué et a la voix éteinte, il doit boire de 
la tisane des « Huit médicaments » p4 vi. Cette tisane est souvent pres- 
crite comme cordial, mais dans le cas actuel on y ajoute habituellement 
de l'écorce de Fusain du Japon, de la racine d’Euryale et des fruits de 
Schizandra. 

Dans beaucoup de familles chinoises on prend la précaution de prépa- 
rer un médicament à base d’opium et de cannelle, qui est employé contre 
la toux, la diarrhée et la dysenterie; voici la recette : prendre une petite 
Main de Bouddha?, enlever délicatement entre les digitations du fruit un 
disque de péricarpe et par l’ouverture ainsi faite évider une partie de la 
pulpe; bourrer la cavité obtenue avec quatre grammes de dross5 et 
quatre grammes de cannelle soigneusement mélangés ; refermer l’ouver- 
ture en remettant en place le petit disque de péricarpe qui avait été con- 
servé; il faut faire dessécher soigneusement le fruit et pendant quelque 
temps, plusieurs heures par jour, prendre la précaution de le porter dans 
la main (tout en vaquant à ses affaires) afin de bien le malaxer. Ce 
remède peut être employé deux mois après sa préparation, mais plus il 
est vieux, meilleur il est. On voit quelquefois des commerçants chinois 
jongler avec cette préparation tout en servant leurs clients. 

Les Chinois distinguent deux sortes principales de dysenterie, /ÿ #sÿ, 
la dysenterie récente caractérisée par de nombreuses selles rouges, et la 
dysenterie ancienne caractérisée par des selles rouges et blanches (sang 
et muco-pus); c'est exactement la distinction que font les médecins euro- 
péens entre la dysenterie aiguë et la dysenterie chronique. Les livres de 
médecine chinoise distinguent en outre quatorze variétés de dysenterie 
suivant la fréquence et la nature des selles. 


Contre la dysenterie aiguë il est recommandé de boire des infusions 





1. Voir composition de cette tisane, page 37. 

2. La main de Bouddha est un fruit dont les ramifications digitiformes offrent l’aspect 
d'une main entr’ouverte. (Citron digité.) 

3. Le dross est le résidu retiré des fourneaux de pipes à opium ; il est plus riche en 
morphine que l’opium fumé, 




































CRD FI INT UNIT Sie e pas PAS à posés MUNIE :SÉpTARD EE A RSS ” 
SPL LiDE id E: ti IRIS MIT EIT ÉD IP TH HA HEURE mis TATT 
区 {sed 出 二 . PE RAT à ART. 4 站 PRE: b : 
de: 入 | IC DEL IPTYE SE PPT PE Pret 区 sé ed LPS ET: 
= 








































46 LA MÉDECINE CHEZ LES CHINOIS ET LES ANNAMITES 
de thé frisé, des tisanes faites avec de la racine de plantain d'eau, de 
| Gingembre, des graines de Dolique et de Psoralier, de la Muscade, 
| des écorces de Magnolia hypoleuca et de cannelle. 

Dans le cas où les coliques sont violentes, on ajoute des fleurs de 
Boymia rutæcarpia et de la racine d’Aristoloche. 

Dans la dysenterie chronique pour lutter contre l'amaigrissement et la 
faiblesse les médicaments usités sont la Gentiane croisette, les graines de 


Nelombo et de Shizandra, la racine d’Aconit, le Gingembre macéré et: 





grillé, enfin le Ginseng. 

Parmi les autres médicaments qui servent au traitement de la dysen- 
terie, notons les graines de Cassia tora, d Heliantus indicus, de Massette 
et de Ko chen (Gonus amarissimus. L. 一 Brucea Sumatrana-Roxberg). Ce 
dernier remède a été préconisé comme spécifique de la dysenterie par 
quelques Européens du Tonkin. 

Dans certains cas les excréments de chauve-souris et la peau de serpent 
sont aussi prescrits contre cette affection. 

Les maladies provoquées par les vers (fchäng ping) tiennent une assez 
large place en pathologie; les médecins chinois distinguent neuf espèces 
de parasites intestinaux dont les plus communs sont le lombric, le tœnia 
et l’oxyure. Les vermifuges sont prescrits sous forme de préparations 
complexes qui contiennent toujours un laxatif, rhubarbe ou pulpe de 
tamarinier et un principe plus actif variable. Les principaux vermifuges 
sont : les feuilles de Ptérocarpe jaune, l'écorce de grenade et l’écorce de 
racine de grenadier, le sulfate de fer à petite dose, l’ail, l’Agrimonia 
viscidula, le Datura indica, la racine de Gentiane croisette, les graines de 
Fenouil, les fruits d’une sorte d’If (Torreya nucifera), l’Aloes, l’Anis 
étoilé ou Badiane, une fougère (Aspidium Baromez) et enfin le fruit d’une 
Combretacée (Quisqualis Indica). 

Ce dernier fruit, qui a la forme d’une grosse faîne, passe pour un 
vermifuge très actif, mais 1l serait bon de prendre des précautions avant 
de l’employer : si on mangeait l’amande contenue dans ce fruit sans avoir 
eu soin d’en enlever les deux extrémités on serait pris paraît-il, d’un très 
fort hoquet qui durerait plusieurs heures. 

Toutefois il est permis de penser que la plupart de ces vermifuges ont 


une action inconstante ou sont bien désagréables à prendre, car la santo- 
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nine a un immense succès près des indigènes, et dans certaines régions, 
dans le haut Tonkin et le sud du Kouang Tong en particulier, il n’est 
pas de petit marchand chez lequel on ne trouve des bonbons de Santonine 
de fabrication européenne. 

Lorsqu un médecin, en prenant le pouls, a jugé que le foie commence 
à être malade, il s'empresse de prescrire de la racine d’une sorte de 
pivoine à fleurs simples blanches. S'il juge qu'il y a engorgement de 
bile, il donne des feuilles et des fleurs de Basilic crépu en infusion. Dans 
les cas d’inflammation du foie, il recommande d'employer des cornes de 
bouquetin, des bourgeons de bambou, de la peau d’éléphant. Mais c’est 
l'opothérapie, la médication la plus réputée contre les affections hépa- 
tiques. Contre l'ictère, le foie de porc et le foie de bouc sont prescrits 
tantôt en nature, tantôt en préparation dans une tisane. Dans les cas de 
congestion et d’inflammation du foie, le remède considéré comme le 
plus efficace est constitué par de l'extrait de foie de porc (1chôu kan tche), 
du vinaigre d’arack, du fiel de porc et de bœuf. Ces divers ingrédients 
forment un mélange brun verdâtre d’aspect fort désagréable, il est vrai, 
mais qui semble avoir une action thérapeutique réelle. Un sous-officier 
européen qui souffrait depuis longtemps, d’une congestion du foie, avait 
suivi ce traitement et en avait ressenti une amélioration rapide. Nous 
avons voulu nous rendre compte de la valeur de cette médication, mais 
pour rendre l'absorption du remède moins désagréable, nous lavons 
prescrit sous forme de bols contenant chacun cinquante centigrammes de 
bile, à la dose de quatre bols par jour ‘. 

Dans deux cas de congestion hépatique antérieurement rebelles au 
calomel et à la rhubarbe, nous obtinmes rapidement une guérison com- 


plète. 


1. Préparation de nos bols de bile et d’extrait organique de foie : 
Prendre : bile de porc une partie en poids, bile de bœuf deux parties, réduire sur le feu 
à consistance sirupeuse, en ayant soin d’agiter le mélange de temps à autre ; — ajouter 
trois parties d'extrait organique de foie de porc (préparé par broiement et expression dans 
un nouet sous une petite presse) ; agiter et faire évaporer le mélange sur un feu doux 
jusqu à consistance pâteuse; transformer le produit en masse pilulaire au moyen d’un 
mélange de poudre de quinquina et de rhubarbe à parties égales. Réduire en bols conte- 
nant chacun un poids de bile déterminé. 
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Dans un cas de congestion chronique du foie qui se compliquait de 
poussées ictériques et qui avait résisté à tout traitement nous obtinmes 
une amélioration notable; tant que le malade prenait des bols de bile et 
d'extrait organique de foie, il ne ressentait aucune douleur et ne présen- 
tait pas d’ictère. Deux fois le malade interrompit le traitement, deux fois 
la douleur hépatique et l’ictère reparurent. Les symptômes douleur et 
ictère disparaissaient sous l'influence du traitement, mais la congestion 
ne diminuait guère : nous dûmes envoyer le malade à l'hôpital pour le 
faire rapatrier, il rentra en France et nous le perdimes de vue. 

Ces observations sont trop peu nombreuses pour que nous puissions 
en tirer des conclusions fermes, cependant l’action thérapeutique de 
l’extrait de foie de porc et de la bile de bœuf contre les congestions hépa- 
tiques nous a semblé très manifeste. 

Le fiel d'ours, est recherché pour combattre les affections hépatiques 
et pour prévenir les accès de fièvre à forme bilieuse. Ce médicament 
s’emploie soit seul délayé dans de l’arack, soit avec d’autres médicaments 
dans des préparations complexes; comme il est relativement rare, il coûte 
cher : une vésicule biliaire d'ours soigneusement desséchée avec son 
contenu se vend au moins une dizaine de piastres (soit actuellement envi- 
ron vingt-cinq francs). 

Les calculs biliaires de divers animaux et tout particulièrement ceux de 
singe sont aussi très recherchés, ils entrent dans diverses préparations 
médicamenteuses. 

Les Chinois rattachent la rate au tube digestif et en particulier à l’esto- 
mac avec lequel elle aurait d’étroites relations physiologiques. Lorsque la 
rate est congestionnée il faut prescrire de l'écorce de Magnolia hypoleuca; 
lorsqu'elle est faible et anémiée chez un malade atteint d’épuisement, il 
faut ordonner des graines de Nelombo. 





CHAPITRE V 


Affections du système nerveux. 一 Céphalalgies. 一 Vertiges. 一 Hypocondrie. — Phobies. 
一 Folie. 一 Épilepsie. 一 Paralysie. 一 Contracture de la face, — Convulsions. — 
Tétanies. 一 Névralgies. 一 Coup de chaleur. Impuissance sexuelle. — Aphrodi- 
siaques et anaphrodisiaques. — Pollutions nocturnes. 一 Hypnotisme. 


La migraine et les céphalalgies en général (feôu l’ông) sont combattues 
par le vitex, les feuilles de ricin, la racine de Coréopsis et, surtout, 
« l'huile de menthe ». Ce dernier médicament s'emploie couramment 
soit à l'extérieur en frictions sur les tempes et sur la lèvre supérieure, 
soit à l'intérieur à la dose de trois gouttes prises dans une infusion de thé: 
il agit par le menthol qu’il contient. 

Si ja céphalalgie s'accompagne de chaleur, le pigamon rouge est indi- 
qué; si elle s'accompagne de froid, c’est la racine de Dorstenia sinensis 
qui est employée. Dans les cas où la céphalalgie est accompagnée de ver- 
tiges et d'étourdissements, les fleurs de camomille sont prescrites en infu- 
sion. 

Lorsque la douleur de tête persiste, lorsqu'elle est bien localisée et 
qu'elle semble venir de l’intérieur du crâne, le médecin prescrit de la 
substance nerveuse de divers animaux : le cerveau et la moelle de cerf 
sont fort estimés en pareil cas. Ces organes sont aussi employés contre 
les affections qui se manifestent par des troubles de la marche. Le cerf 
doit avoir été pris au piège et non pas chassé : la fatigue enlèverait à la 
substance nerveuse sa puissance thérapeutique. 

Les vertiges non accompagnés de céphalalgie sont traités par une pré- 
paration de myriapode (cent pieds) : il faut enlever les pattes et la tête 
de l'animal, griller le reste, le réduire en poudre et prendre cette poudre 
dans de l’eau chaude. 

La neurasthénie, l’anémie cérébrale, l'épuisement provoqué par des 
excès sexuels sont combattus par la corne de cerf. Ce médicament serait à 


La Méde ine chez le Chinois el les Annamites. { 
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la fois un aphrodisiaque et un fortifiant. Il est expressément recommandé 
de n’employer que des cornes prises sur des animaux vivants ou fraiche- 
ment tués. Les cornes d’un animal crevé sont très mauvaises, d’après les 
Chinois : elles feraient tomber le nez, ébranleraient les dents et provoque- 
raient des hémoptysies. Les cornes les plus réputées viennent des envi- 
rons de Pékin; là, on élève, paraît-il, de jeunes cerfs auxquels on coupe 
les cornes avec un fer rouge; la plaie est ensuite pansée avec du sable, 
l'animal survit généralement et l'opération peut être renouvelée l’année 
suivante. Dans le sud de la Chine ce médicament se vend très cher (cent 
piastres, soit 250 francs, une belle paire de cornes). 

Les cornes de cerf s’emploient cuites avec un jeune poulet ou préparées 
avec de l’eau-de-vie de r1z. 

Contre l’hypocondrie, les Chinois prescrivent de l'écorce de bambou, 
du glaïeul, du sulfate de soude. 

Contre la peur et les phobies, ils ordonnent du Pë Joù ling (Pachyma 
cocos). Contre le nervosisme des enfants qui se manifeste par des rêves 
et des cauchemars, ils emploient de prétendus os de dragon fossile. 

Lorsqu'un malade est atteint de folie, il doit prendre de l’aloès. Si les 
troubles mentaux se produisent au cours d’une maladie inflammatoire, il 
est indiqué de prescrire de la réglisse ammoniacale ou du kïin thäp. Ce 
dernier remède s'obtient de la façon suivante : des vases de terre conte- 
nant des matières fécales sont enfouis dans le sol après avoir été hermé- 
tiquement fermés; ils sont déterrés au bout de trois ans, le liquide clair 
qui surnage alors dans ces vases constitue le médicament. 

L’épilepsie, in leôu foñng, est traitée par des préparations de vers à 
soie desséchés, des racines de rehmania jaune, de jatropha janipha, des 
bulbes d’arum trilobé. 

Les Chinois distinguent quatre variétés principales de paralysie ( foung 
lan ping) : l’hémiplégie, la paralysie des quatre membres, la paralysie 
d'un membre, la paralysie de la langue. Ces affections sont provoquées 
par le refroidissement brusque d’une région antérieurement enflammée; 
elles sont quelquefois annoncées longtemps à l'avance par des prodromes 
tels que la faiblesse de l’index ou de l’annulaire. Lorsque la paralysie est 








1. Voir préparation de la réglisse ammoniacale, p. 34. 
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apparue subitement, que le malade présente une respiration stercoreuse, 
de l’incontinence d’urine et a les mains immobiles dans l’extension, le 
pronostic est presque toujours mortel. 

Contre les diverses formes de paralysie la thérapeutique chinoise com- 
prend une grande variété de médicaments : de la noix vomique, de 
l'écorce de la tige d’aralia palmata, des racines d’une sorte d’érable (acer 
trifidum), des graines de rhus semialatus, du sulfure de mercure sous 
forme de cinabre natif, des os de tigre, des dépouilles de cigale. Pour 
préparer ce dernier médicament, il faut prendre une cigale transformée en 
insecte parfait, faire une incision dans la région dorsale, enlever les 
organes internes, faire soigneusement dessécher la dépouille. Ces 
dépouilles de cigales se vendent ainsi préparées dans toutes les pharmacies. 

Pendant qu'il prend quelques-uns de ces remèdes sous forme de potions, 
de tisanes ou de pilules, le malade doit aussi se frictionner avec de l’huile 
essentielle de muscade. 

Lorsque le médecin est appelé dans les débuts de la maladie, il pratique 
l'acupuncture en divers points très variables suivant les symptômes. 

Dans le cas de contracture de la face, il faut prescrire du musc et du 
sang d’anguilles de rizières en application sur le côté contracturé. 

Les convulsions sont apaisées par de la racine d’une espèce de valé- 
riane et par du bois de camphre. 

Les convulsions des nouveau-nés et les tremblements sont combattus 
par du sulfure rouge de mercure. 

Les racines adventives de banian (fcus religiosus) sont employées 
contre les tétanies en général et aussi contre le tétanos. 

Les névralgies sont traitées par les fleurs d’origan, la racine d’angélique 
sauvage, la racine de conium. 

Dans le coup de chaleur, le malade tombe sans parole, le principe actif 
et le principe passif ne sont plus en harmonie; « les vapeurs du sang pré- 


a 


dominent », c’est-à-dire qu’il y a congestion; il faut alors prescrire un 


médicament appelé pou ÿn 1 k’1 dont voici la formule : 


Extrait hydro-alcoolique de Rehmania.,,........... PT 16 gr 
MacG Re  ) 
Nacine de pentiane CIGISBItE., +. une ee sec eur aa 12 gl 


Racine préparée de dioscorée 
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下 | 
MORE UMR... ste sceetomatss repose test 人 I gr 20 


人 


DEVre ..........4.4. esse ms au O gr 80 


On ajoute à ces divers ingrédients des sommités fleuries d’eschscholt- 
zia cristata et des graines de dolique, on fait bouillir le tout pour pré- 
parer une tisane. 

Quelquefois les médecins chinois ajoutent encore à la précédente pré- 
paration de la stéatite ou du pôu kioun réduit en extrait. Cette dernière 
drogue contient des racines de gentiane croisette, de sophora tomentosa, 
d’atractylis ovata, d’ache des marais et de buplèvre, du pigamon rouge, 
de l'écorce de mandarine préparée, de la réglisse cuite. 

Dans le cas où la température du malade s'élève et où la peau est 
chaude, le pigamon rouge est contre-indiqué. 

S'il y a coma, il faut écraser de l’argile dans de l'eau, laisser reposer, 
décanter le liquide qui surnage, écraser de l'ail dans ce liquide et le faire 
prendre en potion. 

Contre l'impuissance sexuelle, la médecine chinoise préconise une 
grande quantité de remèdes. De plus, beaucoup de pharmaciens com- 
posent des drogues complexes dont ils tiennent la préparation secrète, 
mais dont ils vantent au public par voie d’afñiche les extraordinaires pro- 
priétés. 

Les médicaments recommandés comme simples aphrodisiaques sont les 
clous de girofle, les graines de psoralier, le fameux ginseng. Dans le Sud, 
et particulièrement en Annam, les bourgeons desséchés de tremble épi- 
neux sont aussi très recherchés. Mais c’est le traitement opothérapique 
qui a le plus de succès : des testicules d'animaux grillés, broyés, mélan- 
gés avec de l’eau-de-vie de riz constitueraient le meilleur remède contre 
l'impuissance ; les testicules de tigre sont recherchés de préférence pour 
cet usage. 

Comme ils attribuent un très grand rôle au cerveau, à la moelle épi- 
nière et aux reins dans l'élaboration du sperme, les Chinois emploient 
aussi ces organes comme aphrodisiaques. Dans une même préparation, 
on trouve des cornes de cerf, de la moelle épinière et des reins de chien, 


des testicules de poulet. 
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Certaines pilules très réputées comme toniques et aphrodisiaques con- 
tiendraient même comme principe actif du sperme humain desséché. Le 
docteur Bouffard a constaté dans le Seu Tchouen que certains pharma- 
ciens louent des jeunes gens de vingt à vingt-cinq ans, qu'ils paient très 
cher afin d'obtenir le produit de leur sécrétion testiculaire pour en faire 
des pilules. 

Les traités de médecine chinoise recommandent aussi comme aphrodi- 
siaque une pratique assez étrange, c'est de pétrir de l'argile avec de l’arack, 
d'appliquer ce mélange sur les poils de la base de la verge et de l’y laisser 
jusqu'à dessiccation. 

En dehors des médicaments, les Chinois considèrent comme aphrodi- 
siaques certains mets tels que les ailerons de requin, les nids d’hirondelle, 
les viandes préparées avec diverses épices ou avec de la sphœæria sinensis. 
Cette plante aromatique est employée, comme le sont chez nous les 
truffes, à farcir des volailles, surtout des poulets, auxquels elle donne un 
goût délicieux; elle est considérée comme tonique et fortifiante; la qualité 
la plus réputée provient du Seu-Tchouen. 

Dans toutes les pharmacies chinoises on trouve une variété de cantha- 
rides (mylabris cichorii) ; il est probable que ce médicament entre dans la 
composition de divers aphrodisiaques mais il nous a été impossible de le 
vérifier. 

On trouve encore dans les livres chinois diverses recettes assez curieuses 
au sujet des aphrodisiaques ou des rapports sexuels. 

L'homme impuissant qui veut entrer en érection doit s’introduire dans 
| uretre de petites bougies préparées avec diverses plantes et se laver la 


verge dans une décoction végétale. 





Les Chinois qui ont inventé de déformer les pieds de leurs femmes 
probablement pour obtenir une déformation parallèle des organes géni- 


4 


taux suivant le vieil adage : « Petits pieds, petit bijou * »,n’ont pas négligé 
non plus la préparation de drogues astringentes destinées à rétrécir, 


momentanément au moins, les organes sexuels des femmes. Parmi les 











1. Des croyances semblables avaient cours à Rome : 
CPE e naso quanta sit hasta viro 
noscitur ; e pedibus, quantum sit virginis antrum. 
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solutions qui jouent le rôle de lait virginal, une des plus employées est la 
décoction dans un grand bol d’eau de 80 grammes d’une poudre conte- 
nant de l'écorce de grenadier et des fleurs d’origan à parties égales. Ce 
médicament sert à faire des lotions locales. 

Dans un but voluptueux, il est recommandé d'employer, au moment 
du coït, diverses poudres en applications sur les organes sexuels ou au 
niveau du nombril. 

Enfin la femme qui, en l’absence d’un mari, désire se procurer seule 
une sensation très voluptueuse, doit employer en application dans le 
vagin, sous forme de petite boule imbibée de salive, une poudre conte- 


nant : 
Fleurs de lythospermum leucorhizon,,...,......... O gr 80 
人 Ô gr 
Hi COprOCe dé CIÉMMAUTE, , ve s den de ve ne de + à 12 gr 


Les anaphrodisiaques ont divers usages : les hommes qui veulent rester 
chastes prennent surtout de la racine de nymphœæa alba ; les malades qui 
ont des érections fréquentes doivent manger des graines de nélombo, 
souvent désignées sous le nom de graines de lotus ou de graines de nénu- 
phar. Ce médicament aurait la propriété de faire produire un sperme 
plus riche, plus abondant, mais en même temps de diminuer la fréquence 
des érections. Pour affaiblir momentanément l’excitabilité sexuelle, cer- 
tains traités de médecine recommandent une pratique qui, sielle a une 
action, la doit sans doute à la suggestion : un homme qui met un peu de 
fà siäo (carbonate de soude impur) dans la paume d’une main, applique 
l’autre main par-dessus et laisse fondre ainsi le sel, pourrait rester froid 
comme du marbre devant les provocations des plus belles femmes. 

Certains aphrodisiaques et anaphrodisiaques sont prescrits sous forme 
de poudres à priser, mais, détail curieux, les premiers doivent être placés 
dans la narine gauche, les seconds dans la narine droite. 

Les pollutions nocturnes sont considérées comme liées à la faiblesse 
générale du malade et sont traitées par des médicaments réputés comme 
fortifiants et reconstituants. 

La plupart des troubles qui accompagnent les pollutions ont été notés 
par les médecins chinois : « Quand de jeunes garçons rêvent d’une jeune 
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et jolie fille à laquelle ils sunissent, Tesprit est fatigué, le cœur se trouble 
beaucoup ; naturellement il se produit en même temps de la fatigue dans 
les reins; d'ordinaire le cœur en feu s’insurge très tumultueusement… 

Combien de femmes atteintes d’une semblable maladie font des rêves 
obscènes avec nombre d'hommes ! » 

Les principaux remèdes prescrits en de tels cas contiennent de l'extrait 
hydro-alcoolique de racine de rehmania, de l’écorce de fusain du Japon, 
des graines de nelombo, de la racine d’ache, du gingembre, de la cannelle, 
de l’aconit :. Lorsque le principe vital actit est fatigué, il faut ajouter du 
ginseng à la préparation. Si le malade avait la diarrhée l’ache serait 
contre-indiquée. 

Quand les douleurs de reins prédominent, on prescrit douze grammes 


d’une poudre contenant 





PACA COCO. GT à eine RU ee ENS pan nie de 
AO VOIR... a Ra ea sure dune dust EM 
2 RP RE RS A PL OP OU PT 8 gr 
1. Formules de prescriptions contre les pollutions nocturnes et les rêves obscènes. 
[ _ Rehmania (Extrait hydro-alcoolique)..... | 380 gr 
Colle de cine de 
Graines de cuscute de Chine préparées..... | 
人 be : Fe 和 160 gr 
To Hiou Koëi! Ecorce de fusain du Japon (torréfiée avec { 4 
gingembre) ..... LEE \ 
Radicelles d ache des marais............. 80 gr 
Cannelle et aconit préparée .............. aa 24 gr 


Réduire en poudre fine, ajouter miel q. s. pour piluler, faire des bols de la grosseur d’un 
noyau de longanier (comme un gros noyau de cerise). — Dose : trois à cinq de ces bols 


avec de l’eau chaude. 


Ou : 
| Racine de gentiane croisette............... 12 or 
Racine préparée de dioscorée. Racine 
d’atractylis ovata. 一 Pachyma cocos. 
Amandes de jujube. Amandes de} 4a 4 gr 
20 Koët si { néphélium longan. — Graines de nélombo. 
Hatruit, de FORME, 2 vus Un 
GingembDre NECK Et SÉCRÉ. sus I gr 30 
ROSE 2 £ 
二 Un fruit. 


Préparer une tisane par décoction. 
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Dans certains cas, les pollutions et les rêves obscènes sont attribués à 


l’intervention de mauvais esprits, ainsi qu'on le verra plus loin au cha- 
pitre de la magie médicale; cependant Îles prescriptions pharmaceutiques 


restent les mêmes. 

L’hypnotisme est très connu en Extrème-Orient, surtout chez les Anna- 
mites, mais il n’est pratiqué que par les sorciers (thé y phép en annamite, 
k'än foung choei ti en chinois). 

Nous reviendrons sur cette question en parlant de la magie médicale. 


































CHAPITRE VI 


Maladies dyscrasiques et infectieuses : Rhumatismes. — Obésité. — Variole. — Rougeole. 
— Choléra. — Peste, — Lèpre. — Fièvre typhoïde. 一 Diphtérie, 一 Paludisme — 


Intoxications. 


Le climat humide, les grandes variations brusques de température 
favorisent en Extrême-Orient le développement des affections rhumatis- 
males ; aussi les médecins chinois ont porté leur attention de ce côté et 
ont cherché un traitement préventif et un traitement curatif de ces 
affections. Dans les pays froids il est indiqué de prendre de l'écorce d’ara- 
lia palmata avec de l’arack pour se préserver de la mauvaise influence du 
vent froid et de l’humidité. Ce même médicament est aussi employé 
comme traitement curatif contre les arthralgies et les arthrites rhuma- 
tismales, et contre toutes sortes de douleurs provoquées par l'humidité. 

Si les douleurs s’accompagnent de mal de tête et de fièvre, si elles sont 
provoquées par des changements brusques de température ou par le vent 
il faut prescrire de la racine d’angélique inégale. 

Si les arthralgies sont accompagnées de douleurs dans les os et dans 


les reins, c’est l'écorce de fusain du Japon qui est indiquée. 

Les principaux remèdes qui sont encore employés contre les douleurs 
articulaires sont : le roseau, la squine, les racines d’aristoloche noueuse 
et de cardère du Japon, l’armoise, une sorte de verveine et enfin du 


carbonate de chaux cristallisé. 


L’obésité est fréquente en Chine, la plupart des femmes qui ont 
dépassé trente ans prennent un embonpoint exagéré ; il en est de même 
de beaucoup de commerçants qui sortent peu de leur boutique; mais 
cette infirmité n’est pas considérée comme une maladie ; bien au con- 


traire chaque chinois est très fier d'être gros et gras. La pharmacie 
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chinoise est riche en remèdes destinés à faire engraisser (sels d’arsenic, 
oraines de nelombo, colle de cornes de cerf, racine de platycodon, ein- 
seng, etc.), mais elle n’en possède aucun destiné à faire maigrir. Lorsque 
nous nous sommes informé de cette particularité, nous avons eu de véri- 
tables difficultés à nous faire comprendre : les médecins chinois et anna- 
mites nous faisaient répéter plusieurs fois notre question, tant il leur 
semblait extraordinaire qu'un homme put jamais avoir l’idée de prendre 
des médicaments pour maigrir. 

La variole fait de nombreux ravages en Extrème-Orient; dans le sud 
de la Chine et en Annam les indigènes la redoutent beaucoup, aussi font-il 
presque tous varioliser ou vacciner leurs enfants. 

La variolisation se pratique en Chine depuis le règne de l’empereur 
Tchin Song (Xe siècle); il semble que c’est de là d’ailleurs qu’elle a été 
importée en Europe où elle a rendu de notables services avant la décou- 
verte de Jenner. 

Les Chinois recueillent des croûtes de pustules varioleuses sur un 
enfant bien constitué, qui n'a pas présenté de symptômes graves pendant 
sa maladie, ils les font sécher, puis les conservent dans des vases de por- 
celaine neufs hermétiquement fermés au moyen de bandelettes de papier. 
Ces croûtes ne doivent pas être conservées plus de six mois; elles per- 
draient leur virulence en vieillissant. La variolisation se pratique en 
automne ou au printemps; l'opérateur choisit un jour où il ne fait ni 
froid ni chaud et où il y a peu de vent. Il fait aussi entrer en ligne de 
compte des indications astrologiques : le cinquième et le neuvième jour de 
la première lune seraient particulièrement favorables à la variolisation. 
L'inoculation se fait au niveau des fosses nasales ou du nombril. Elle se 
fait à sec en insufHant au moyen d’un tube de la poussière de croûtes 
varioleuses dans les narines du patient, ou bien elle se fait par procédé 
humide, après délayage des croûtes dans un peu d’eau : un tampon de 
coton imprégné du liquide est placé dans la narine gauche chez les 
petites filles, dans la narine droite chez les petits garçons. 

Après l’inoculation l’enfant doit rester chez lui dans un endroit propre ; 
on fait des fumigations autour de lui. 


La variolisation provoque souvent une éruption qui laisse des traces. : 
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basant sur le système des correspondances fonctionnelles, quels sont les 
organes les plus affectés. 

Du quatrième au septième jour de la maladie il est bon de prescrire 
une poudre appelée Chénn Koñng laquelle contient dix médicaments :. 

Pour faciliter l'éruption il est d'usage de donner au malade une prépa- 
ration faite avec les pieds, la queue et les yeux d’un cochon. 

Si le ventre est froid le ginseng, le pachyma cocos, le gingembre, 
l'écorce de mandarine préparée sont indiqués. 

La diarrhée vient-elle à se déclarer, il faut prescrire du gingembre 
macéré et séché, de la gentiane, de la racine d’atractylis ovata et de la 
réglisse torréfée. 

Lorsqu'il y a des coliques et que les urines sont troubles, il faut avoir 
recours aux médicaments suivants : rhubarbe, racine d’ache, réglisse, 
racine de pivoine blanche. 

Si les selles sont blanches et rouges, dysentériformes, la potion 
employée est préparée avec de l’extrait de rehmania, des racines d’ache, 
de pivoine blanche, de chélidoine, de toque visqueuse, de livêche du 
Seu-Tchouän. 

Dans le cas de manifestations bilieuses il faut ajouter de la racine de 
jatropha janipha. 

Les sueurs trop abondantes sont combattues par une préparation conte- 
nant des dépouilles de cigale et des clous de girofle. 

Si les vapeurs sont fatiguées, le ginseng et la racine de sophora servent 
de reconstituants. 

Quand il y a oppression il faut prescrire une potion ayant pour base 
du riz gluant, de la racine d’aristoloche, des écailles de pangolin. Le cas 
est considéré comme très grave si le malade accuse de la courbature et 
des douleurs lombaires. 

S'il y a de l'agitation, du délire accompagné de peur, il faut, pour 
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tune =“ 


1. Chêénn Koüng. Racine de rehmania. 一 Gentiane croisette. — Racine de pivoiné 
blanche. — Racine de sophora tomentosa. — Réglisse. — Graines de bardane géante. — 
Fleurs de carthame. 一 Racines de lythospernum erÿythrorhizon. -一 Racine d’angélique 
décursive. 一 Cornes de cerf. 4a 40 gr. 


Réduire en poudre fine; à prendre dans eau chaude à dose variable de quatre à vin 
grammes suivant l’âge du malade. 
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calmer le malade, prescrire un remède appelé än chénn dont voici la com- 


position 


Racine de chélidoine éclaire lavée à l’alcoo!..................... 6 81 
LINAbre pUrIDGE.. : ,.°....... ET TER so 4 gr 
Racine de rehmania lavée à l’alcool...................... | 
credo CO | aa 2 gr 80 


Racine d ache dépourvue de ses radicelles. 


Réduire en poudre fine; s'emploie en pilules après les repas. 

Quand la toux vient à se déclarer le principe passif est en cause, le 
remède indiqué est connu sous le nom de Jénn chènn ping jey et ainsi 
constitué 

Écorce de racine de mürier dépouillée de son épiderme........... | 8 
PC ROMA TACNE ARCS. 5 imac b dune vus À 2 de 2 gr 
Li SPENCER AN RE PRE 
Dora noer dE CIRE, , 4,30 assauts. aa 
Moore de mandarine p'éPArÉE: 248000 0 tu RE wa 


0 \ 


EEC | ra 
ad r- EF 40 


PIN 


TT SE ET 7 D EE Un, Vingt graines. 

En poudre, dans une tisane de gingembre. 

Lorsque la variole s'étend trois symptômes peuvent dominer : les 
vomissements, la-céphalalgie, les grincements de dents. Le médecin 
prescrit du pigamon rouge si l’éruption se généralise sur la figure; du 
gingembre et de la cannelle prise sur les branches de l'arbre, si l’éruption 
s'étend surtout sur les membres. Pour calmer la soif dont se plaint le 
malade, il faut lui donner une tisane faite avec du ginseng, des racines 
d’atractylis ovata et d’ophiopogon spicatus, des feuilles de bétoine. Si la 
gorge fait mal les graines de bardane, la réglisse et la racine de platycodon 
sont indiquées. 

Si les pustules sont contiguës, la gravité de l'affection augmente : la 


prescription suivante est alors ordonnée : 


Chèng md Ri kënn : Pigamon rouge, 一 racine de pivoine blanche, — haricot 
tuberculeux (pachyrrhizus angulatus), — gingembre cru, — réglisse, — fleurs 
d’origan, — racine de coréopsis, à parties égales. 一 Les doses varient avec l'âge : 
depuis la naissance jusqu’à sept ans : 2 à 4 grammes du mélange; — de 8 à 


13 ans : 4 à 6 grammes. 
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Si les pustules de variole sont noires, il faut recourir à une autre 


médication 


RAGE d'ephBdEA er ann PA RMATENR ae es JE Jet 
né £ [el da 20 r 
PE MON FOUR. are nat men me sé d De set \ 


人 
Racine de lythospermum erythrorhizon 
Réglisse ammoniacale 


Capsules ET 
Graines de bardane géante 
UT Pc NN | 
ER 

En pareil cas, pour faciliter l’éruption on donne fréquemment du sang frais de cochon 
avec quarante centigrammes de poudre de dent humaine grillée. 


Se produit-il des hémorragies, le médecin prescrit la préparation 
suivante : 


Racine de rehmania glutineuse 


Racine de pivoine Moutan 


RO OR RE AE A En à Jarties éoales. 
Racine de pivoine blanche | À 


Petite corne du rhinocéros bicornis de Sumatra 


Les racines de rehmania et de pivoine Moutan doivent être pulvéri- 
sées ; la corne de rhinocéros et la racine de pivoine blanche, râpées. Le 
mélange obtenu se prescrit à la dose de 2 à 4 grammes pour un enfant 
au-dessous de sept ans, de 4 à 6 grammes pour un enfant âgé de huit à 
treize ans. 

Si le pouls devient faible il faut ajouter des graines d’achyranthe du 
Japon. 

Pendant qu'il fait prendre à ses malades l’un de ces divers médica- 
ments suivant les cas, le médecin ordonne aussi un traitement externe 
contre les pustules. Les premières éruptions sont lavées dès leur appari- 
uon, suivant une technique assez compliquée : il faut mettre pendant 
quelques instants dans de l’eau bouillante quarante grammes de pigamon 
rouge, puis retirer ce médicament et le rejeter; une poignée d’un médi- 
cament appelé yes tchi plongée dans l’eau de pigamon, puis exprimée sert 
à lotionner et à oindre en rouge l'endroit où apparaissent les pustules. 
Ce yen tchi semble être un tampon de coton imprégné de carthamine. 


Dès qu’une amélioration commence à se faire sentir au niveau de la 
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figure et des membres, il est bon d'appliquer sur les ulcérations laissées 
par des pustules de variole une pommade faite avec du miel, de la 
litharge 4 parties, du silicate hydraté de magnésie 4 parties, de la racine 
de dorstenia sinensis une partie. 

Pour arrêter l'écoulement des pustules, lorsqu'il est considérable, on 
emploie une poudre préparée avec des cannes cylindriques prises dans le 
chaume de vieilles toitures couvertes de ce feuillage. Cette poudre doit 
être également répandue sur la natte où couche le malade. 

Les éruptions et les douleurs ne constituent que le premier degré de 
l'affection ; la variole est considérée comme ayant atteint un degré plus 
avancé lorsqu'il se produit des suppurations ou des complications du côté 
des yeux. 

Les suppurations appellent un double traitement interne et externe. 

À l’intérieur il faut prendre dans de l’eau chaude vingt grammes d'une 


poudre préparée avec les médicaments suivants : 


Gingembre; 一 Racines de sophora tomentosa, de liveche du Seu-Tchouan, 
d’atractylis, de pivoine blanche, d’ache; 一 pachyma cocos écorce de man- 
DATE DÉÉDAFOS à 44 à vo e 0 UE Ce ENV RE TEE CT “a 10. 

Fleurs de chèvrefeuille du Japon. Racine de dorstenia. Capsules de forsythia 
RU La et ae à etats mt en 2 00 SO CNT IR aa 7. 

Ru ne € où à ve PTE UC TE 


A l'extérieur on use d’une pommade dite des trois haricots (San Téou), 


parce que trois espèces différentes de ces légumineuses entrent dans sa 


COMPOSITION x 
Haricot nain (Phaseolus compressus)......... | 
Haricot mungo (Phaseolus Mungo).......... bien cuits 全 
，parties égales. 
A A an hs nue à nc mes 


Feuilles de pourpier. 
Miel q. s. pour lier la pommade. 


Cette pommade peut être remplacée par de la courge pepon finement 
hachée qu’on applique au niveau de la tuméfaction pour faire müûrir 
l'abcès. Lorsque cet abcès est bien mûr il faut le piquer et appliquer 
ensuite un emplâtre appelé po san. La gêne disparaitrait aussitôt et serait 
remplacée par du bien-être. 

Pour préparer cet emplâtre il faut prendre cinq crapauds desséchés, 
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une pincée de cendres de cheveux, soixante grammes de racine de tricho- 
santhe, réduire le tout en poudre fine qu’on lie ensuite avec de l'huile de 
Sésame. 

Les crapauds desséchés se vendent dans toutes les pharmacies; ils ont 
été dépouillés de leur peau et soigneusement préparés. L'espèce la plus 
estimée porterait sous ls ventre deux lignes bleuâtres, mais comme la 
peau est enlevée pendant la préparation il est facile aux pharmaciens de 
débiter toutes espèces de crapauds à leurs clients. 

Lorsque l'œil est atteint le médecin recommande une potion contenant 
de la gentiane printanière, des racines de plantain d’eau, de rehmania, 
et de toque visqueuse; des radicelles d’ache; de la tige écorcée de 
clématite; de la réglisse; des graines de plantain et de gardenia sau- 
vage. Quand cette médication tarde trop à agir, elle doit être remplacée 
par diverses poudres qui se prennent dans de l’eau chaude et dans la 
composition desquelles entrent des racines de livêche, de coréopsis, 
d’angélique, des feuilles de menthe, des fleurs d’une hespéridée, des 
graines de celosia cristata, de cassia tora, de plantain, enfin du plâtre 
pulvérisé. 

Mais, tenant compte des correspondances fonctionnelles qui existe- 
raient entre le foie et les yeux, le médecin ajoute souvent à ces prépara- 
tions un petit morceau de foie de bouc. 

Comme traitement externe on emploie une préparation dans laquelle 
entrent de la cadmie prise dans les fourneaux qui servent à fondre l’or ou 
l’argent, des racines de chélidoine, de la corne de bouquetin et de la 
corne de rhinocéros. Les croûtes de variole délayées dans de l’eau consti- 
tueraient aussi un remède excellent. L’œil doit être soigneusement traité 
car cet organe, d'ordinaire brillant, peut devenir blanc (leucome) et 
prendre l'aspect d’un œil de crabe (kératocone). Si les médications pré- 
cédentes n'ont pas agi il faut employer du borax, du calomel, des perles, 
du sang danguille de rizière. Et si c’est insuffisant, il faut prescrire de la 
tisane d’ériocaulon de Canton. 

Les Chinois savent que la variole est très contagieuse; ils pensent que 
cette maladie est propagée, grâce au vent, par l'intermédiaire du liquide 
et des croûtes des pustules. Aussi les traités de médecine chinoise pres- 


crivent-ils de nombreuses précautions à prendre en cas d’épidémie. Dès 
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maladie bénigne dans laquelle il faut cependant redouter des complica- 
tions du côté du cœur, du foie et des poumons. Lorsque le malade tousse, 
a le corps chaud et l’œil rouge il est difficile de prévoir quelle sera la 
gravité de la maladie. 

Au début de l’éruption le malade éprouve sur la peau la sensation de 
brûlure; quand l’éruption devient nette il est bon de l’examiner pour 
connaître la thérapeutique à suivre; il faut établir un traitement avant 
qu'elle ne « rentre ». 

Ces premières considérations sont facilement intelligibles; il n'en 
est pas de même des indications; deux cas se présentent : 

Ou bien la peau est fraîche, alors c’est la chaleur qui est « obstruée » 


et il faut prescrire le médicament chèng md *; ou bien au contraire c’est 


2 
le froid qui est obstrué, alors il faut prescrire un médicament appelé 
M hodng dont voici la composition 
1 
= * a 12 8f 
MUNDONE DISC SU ICS DrANChES. ...,,,. is reset à ) 
mt Lan ne range 2 8r 40 
D Ga à et main em lat  demess Dix. 
NN UV den lon da qu que sum un à Trois petis morceaux. 


Le tout, mis dans une tasse d’eau, doit être laissé sur le feu jusqu’à réduction de moitié. 


Dans tous les cas il est indiqué d’ordonner à l’extérieur, sur la peau, 
des pulvérisations avec une décoction de graines de persil, comme dans la 
variole. 

Contre l’angine on se sert d’une tisane préparée avec de la réglisse, de 
la racine de platycodon, des graines de bardane ou du cha’ kän (racine de 
Morée ?). 

Si l'enrouement s'accompagne d’oppression et de toux on prépare une 
potion avec divers ingrédients soigneusement broyés : 


Racine d’arum bouillie dans du fiel de bœuf. .................... 12 8! 
De de ae ER res em t ne os qu nr eue 

ACIDe EC ONE aa 8 gr 
| 

Écorce de mandarine préparée. ........................... Ve 
Gr e moutarde blanches! os el re 二 seo Pire. 





1. Voir la composition de ce médicament, page 48. 
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Survient-il de la diarrhée, les jujubes, les racines de toque visqueuse et 
de pivoine blanche sont indiquées. Enfin si l’estomac est fatigué il faut 
prendre à petites gorgées de l’eau céleste (Fiên choëï) qu’on prépare dans 
ce cas en mettant dans de l’eau chaude quatre grammes d’une poudre con- 
tenant une partie de réglisse et six parties de stéatite (silicate hydraté 


de magnésie). 


Les Chinois distinguent deux variétés de choléra (houd lodn ping), l’une 
sèche, l’autre humide, qu'ils décrivent avec beaucoup de détails. La 
mortalité serait dans la première variété de vingt pour cent, dans la 
seconde variété de cinquante pour cent; mais un traitement bien suivi 
abaisserait cette mortalité à dix pour cent. Les vomissements et la 
diarrhée sont combattus par des racines d’aconit, de bétoine, de 


sophora tomentosa, d’atractylis lancea et des graines d’amome; l’algi- 
dité, par des infusions de gingembre auxquelles on ajoute du sucre, ou 
par du gingembre cuit dans l’alcoo!l de riz. 

Si l'affection se prolonge, le malade prend des pilules contenant du 
sulfure rouge de mercure et du sulfure d’arsenic. 

L'acupuncture n’est pas oubliée ; on la pratique en divers points. 

Comme prophylactique il est recommandé de porter sur soi de l’assa 


fœtida dans un petit sac. 


La peste (ouën ping) est traitée par des purgatifs (rhubarbe) et surtout 
des sudorifiques (gingembre) et des diurétiques (nitrate de potasse). Il 
faut combattre les hémorragies au moyen de racines contenant du tanin, 
(mûrier etc.), mais favoriser les vomissements au moyen de racine de 


bétoine. 


La lèpre (Li 1sèu) est combattue par l’emploi de bézoard de bœuf, 
par des laxatifs et des dépuratifs. Le chaulmoogra est connu en phar- 
macie chinoise ; le Hoang-Nan a été importé du Tonkin dans la phar- 


macie européenne. 


La fièvre typhoïde (Häu ping) est traitée par diverses préparations à 


base de rhubarbe et de pachyma cocos. 
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La diphtérie comporte un traitement assez complexe, qui donnerait, 
| paraît-il, de bons résultats : le docteur Vorderman l'a essayé à Batavia et 





s’en déclare partisan convaincu. 

On produit de la révulsion sur le cou du malade par torsion de la peau 
jusqu’à production de petites ecchymoses; on insuffle toutes les deux 
ou trois heures dans la gorge au moyen d’un tube de papier ou d'un 
tube métallique une poudre de composition variable. 


Voici la formule d’une de ces poudres : 


TN ane dd pe a op evene verve ue ss 15 8' 44 
OO RE LA rt a Re ae à 0 8 0 one oo KP 3 gr 86 
RE CODE PRIT se nes coca ele es IS » 44 
本 I1 » 48 
本 | 
TD LT de da un Ut Man rat + Aa 7 g 72 
ON TE LR RON 18 a die D 8 a 5 de 0e 02 ) 
VS \ a ; & 86 
| En us pa qu de vec de \ | 
| | TT Te ee Dan dan on M den à 0 © de 0 II gr 58 
| | I gr 93 
| | Dans d’autres formules on trouve de la bile d’ours carbonisée, de l’ambre, du musc, 
| 


LA du tabaschir, du ptérocarpe, de la menthe, de la suie, des calculs biliaires de bœuf et 


de singe. 


| Tant que le malade a de la fièvre il doit prendre une tisane contenant : 


pi Bulbes d arum pentaphyllum bouillis dans de la bile,........ 
| 0 | ~ 
、 3 
和 SCREEN | 
nl AUDEFOUES Ge PACHFMAUS THODUS,...... lun à à à 0 reve 


| Racine de cytise cajan 
| Racine de platycodon 
| | | Fleurs de chèvrefeuille 


NOUS D IIETEUT" D ee 0 Sd" 016 0 en 6 € v eo, 6 6 à be » à &'e à 


PISTES UNS RE RIT ER IUT ES 210 70 © D WU D! € 0 S Gé, » 2 m6 à % 


BOOT ORDRE are le mans eu rate à à are à Lean 58 gr 6 
| DR 
Racine de scutellaire (toque) | 


里 二 商人 RER TE OR PET) DUU I + € 6.0/6 à 2e ss 0 


(ll ED \ 


| 


县 AI 








1. Dr J. Matignon. Un traitement chinois de la diphtérie, Bulletin général de thérapeu- 
lique (15 Août 1895). 
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Ces divers ingrédients doivent être bouillis dans un demi-litre d’eau 


jusqu’à réduction du liquide à un cinquième de litre. Cette préparation 


est donnée aux adultes en trois fois et aux enfants par petites cuillerées. 


Dès que la fièvre est tombée, il faut prescrire une nouvelle tisane 
Feuts de rntMto CHINOIS... es Le cotée tete een 
EC GE CA, 7 TES a ere eds Te ee = 


RE de Mi COR ROME LS 2210 TP TA Te re On 
(Amandria bellidiastrum, Candolle ? }..................... 
OO 
| aa 57 gr 9 
CE OUT7OOOETOT METTRE TEEN: 

Le régime comprend dans la première période du riz, des œufs, du poisson sec; dans la 
deuxième période du poulet dont le gras a été soigneusement enlevé. L'eau est employée 
comme boisson. 


Dans le paludisme, les Extrême-Orientaux distinguent quatre formes 
principales d'accès de fièvre : 

Dans un premier cas le malade a un accès froïd, il a beaucoup froid et 
pas du tout chaud; il faut alors prescrire la tisane des huit médicaments, 
(pä vi)’ pour réconforter le principe actif qui est atteint. 

Dans un deuxième cas le malade a peu chaud et beaucoup froid, il a 


les vapeurs faibles et il doit prendre un médicament appelé Tchdi Koën. 


Racine de gentiane croisette du kouang-sei....,..,........ 20 gr 
Racine de buplèvre...:. 410708 


| A4 12 & 
Racine d'atractylis.. .:::. nee een 
PARCS EDS. 4 Don be ce ee 0 ST TT E ic. 

% aa 8er 
Nacre de TOQUE VISQUEUSS.. 23504080 200 nn ete do ) 
Racines d'arum trilobé bouillie avec du fiel....,............. 4 8 
ra 2 gr 


On doit y ajouter un jujube et trois petits morceaux de gingembre, 


Dans un troisième cas le malade a chaud mais n’a pas du tout froid; il 


a le principe vital passif fatigué, il taut lui ordonner de la tisane des six 











1. Voir la préparation de pä vi page 37. 
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médicaments (Loi vf) * à laquelle on ajoute des feuilles de dichroa febri- 


fuga. 
Dans un quatrième cas le malade a chaud et peu froid; c’est encore le 


principe vital passif qui est en cause, le médicament indiqué Zchâr vè 


est ainsi COMPOSÉ : 


1 


Racines de buplèvre et extrait de rehmania.................. aa TI2 gr 
racine d’ache et de toque visqueuse....................... aa 8 gr 
Racines de gentiane croisette et de pivoine................. aa 6er 
Racines de livèche du Seu Tchouen et d’arum trilobé......... aa 4 gr 
LULU NERO NS SPENCER aa 1 gr 60 


Il faut y ajouter dans le cas présent un jujube et trois petits morceaux de gingembre, 


puis préparer une tisane par décoction. 


Contre la céphalalgie qui accompagne fréquemment les accès de fièvre, 
les malades emploient l'huile de menthe en frictions sur la lèvre supé- 
rieure et sur les tempes, puis ils s'appliquent au milieu du front une ven- 
touse et sur chaque tempe un petit emplâtre qui ressemble à une mouche 
de Milan. 

Le paludisme chronique est combattu au moyen d’écorce de magnolia 
hypoleuca et de croton moluccanum; ces écorces auraient une action 
tonique et fébrifuge analogue à celle du quinquina. Souvent on y joint 
des préparations arsénicales. 

L’anémie palustre, comme toute anémie d’ailleurs, est traitée par de la 
racine d’ache, du fromage de bufflone sec, de la tête de tortue bouillie, 
de la gélatine de peau d’âne grillée avec de la farine de riz; toutefois ce 
dernier médicament serait contre-indiqué chez les malades qui auraient 
de la diarrhée ou des éruptions. Si l’anémie s’accompagnait d’une grande 
faiblesse 1l faudrait prescrire de la racine de jatropha janipha et de la 
cannelle. Dans les cas de cachexie l’aconit est préconisé. Si l’anémie se 
prolonge on ordonne du peroxyde de fer. 

En dehors des prescriptions courantes citées ci-dessus la pharmacie 
chinoise possède d’autres médicaments considérés comme fébrifuges, les 
principaux sont : la racine d’anemarrhène asphodeloïdes, l’armoise, le 





1. Voir la préparation de Loù vi, page 37. 































RAGE 一 INTOXICATIONS 71 


houx, la potentille, le suc laiteux de collophora utilis, une plante de la 
famille des composées (Picris fel terræ), la carapace de tortue d’eau. 

Tous ces médicaments doivent être très inférieurs à la quinine, car les 
Chinois et les Annamites les laissent vite de côté pour recourir, chaque 
fois qu'ils en ont l’occasion, au médicament européen dont ils ont 


reconnu la supériorité. 


Contre la rage, les Chinois pratiquent la cautérisation ou le lavage à 
l’alun au niveau de la morsure. Il est aussi d’usage d’improviser une 
orosse ventouse avec une bouteille de grès qu on remplit à moitié d’arack 
et qu'on chaufle; on rejette l’arack dès qu’il entre en ébullition et on 
applique le goulot tout chaud de la bouteille au niveau de la morsure; il 
se produit du vide au niveau de la bouteille qui se refroidit et il y a un vif 
appel de sang. A l’intérieur on prescrit du riz visqueux qu on a fait cuire 
avec quelques cantharides. 

Si cette médication provoque des troubles vésicaux, le malade doit 
boire une infusion de feuilles de bambou et d’écorce ou de résine de 


sapin. On emploie aussi contre la rage le Hoang nan. 


Les principaux toxiques de la pharmacopée chinoise sont les champi- 
gnons, les racines d’aconit et de jatropha janipha, les fruits de datura, 
l’arsenic, différents sels de mercure. Les toxiques sont, paraît-il, souvent 
employés dans un but criminel : tantôt les Chinois les emploient contre un 
ennemi dont ils veulent se débarrasser, tantôt ils les emploient pour se 
suicider soit parce qu’ils ont « perdu la face » c’est-à-dire parce qu’ils se 
jugent déshonorés; soit dans l’intention de se venger d’un ennemi en 
allant mourir chez lui ou du moins devant sa porte et en lui causant 
ainsi de graves ennuis ‘. Contre les intoxications par les poisons miné- 
raux, et en particulier par le cinabre, le k’ing fénn, le soufre, on emploie 
de l’arack ou de l’eau dans lesquels on a fait macérer du plomb ou dans 
lesquels on a versé un peu de ce métal en fusion. On emploie aussi 


très souvent de l’huile de Sésame et de l’arack à parties égales. 








1. Le suicide en Chine par le Dr Matignon. 
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Les autres contre-poisons les plus usités sont les infusions froides de 
racine d’aristoloche et de dioscorée du Japon, la macération de luzerne, 
et dans des cas d'intoxication par sels métalliques, la pierre aimantée. 

Lorsqu'un syphilitique présente des accidents d'intoxication au cours 
d’un traitement mercuriel, le médecin prescrit des fumigations avec plu- 
sieurs kilogs d’une espèce de poivre provenant du Seu-Tchouen. 

L’alcoolisme ne produit pas en Extrême-Orient les mêmes ravages 
qu’en Europe : le Chinois et l’Annamite connaissent depuis longtemps 
l'alcool, ils le préparent surtout avec des grains (riz gluant) puis ils ] aro- 
matisent de différentes facons et obtiennent des liqueurs dont le goût est 
quelquefois agréable. Les alcools de riz ordinaires sont très impurs; 
lorsque des Européens prennent la néfaste habitude de consommer ces 
alcools soit en nature, soit mélangés en guise d’eau avec de l’absinthe, 
comme le font certains soldats, ils sont vite pris d’une ivresse furieuse. 

Les Extrême-Orientaux ne consomment l'alcool qu’en très petite quan- 
tité, ils le prennent tiède et seulement pendant ou immédiatement après 
le repas; aussi l'ivresse complète est inconnue chez eux; on ne voit pas 


un Chinois tituber ou tomber dans la rue ivre-mort comme on voit très 


souvent des Européens le faire. D'ailleurs l’ivresse même légère est consi- 
dérée comme un empoisonnement contre lequel la médecine prescrit des 


remèdes : les feuilles de l’arbre pZ (Crataeva nurvala ?), les graines de 
cardamome de Siam, et la muscade. 

Lorsqu'un fumeur d’opium veut rompre complètement avec sa passion, 
il diminue rapidement le nombre des pipes fumées chaque jour mais pen- 
dant ce temps il prend des pilules contenant de l’opium. Lorsqu'il en est 
arrivé à ne plus fumer une seule pipe, il diminue progressivement le 
nombre des pilules d oplum prises chaque jour. Au bout de peu de temps 
le malade n’éprouve plus le besoin de fumer. Cette méthode de suppres- 
sion progressive réussit très bien chez les fumeurs énergiques dont la pas- 
sion est récente; elle réussit moins bien chez les vieux fumeurs, ceux-ci 
reviennent souvent très vite à leur mauvaise habitude. Ils emploient quel- 
quefois aussi journellement pour essayer de se guérir une tisane conte- 
nant diverses plantes et du dross. 

Contre les intoxications par les sels d’or et d’argent, les oignons écrasés, 
le sang de canard et le mercure sont également réputés. 
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L'effet de l’arsenic serait détruit par une préparation de graines de 
dolique avec du fiel ou du sang de cochon; ou encore par huit grammes 
de fleurs de boymia rutœcarpia préparées avec de l’huile de Sésame. 
Dans le cas où ce remède serait insuffisant et où le malade tomberait 
dans un état comateux le médecin devrait pratiquer une saignée. 


Il est recommandé de combattre l’action de l’aconit par la racine de 


coréopsis; celle des champignons, par des fleurs de pepon; celle des 


cantharides par des haricots noirs, des haricots Mungo et de la réglisse. 
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CHAPITRE VII 


Maladies vénériennes. — Affections des organes génito-urinaires. 一 Syphilis. — Chancres. 
一 Bubons. 一 Végétations. 一 Blennorragie (uréthrite, orchite, cystite). — Leucor- 
rhée, — Polyurie. 一 Gravelle. 


Les Chinois connaissent la syphilis (chäng ping) depuis fort long- 
temps; ils traitaient et décrivaient cette aflection bien avant qu’elle n'ait 
fait son apparition en Europe ou du moins bien avant qu'elle n'ait été 
distinguée chez nous comme entité morbide. 


Le 


Ils n’ignorent pas l’action des sels de mercure sur cette maladie, mais 
ils n’en usent pas toujours. « Les composés mercuriels, disent-ils, gué- 
rissent vite les premiers accidents, mais n’empêchent pas pour plus tard 
l'apparition des pourritures (accidents tertiaires). » Ces composés ne sont 
ouère employés que si le malade demande au médecin de le guérir 
dans un temps très court; le médecin dans ce cas prend souvent la 
ouérison à la tâche, il s'engage à obtenir la disparition des accidents 
dans un temps donné pour une somme fixée d'avance. Les malades 
chinois redoutent encore plus le mercure que les malades européens; il 
y a à cela, en dehors des préjugés, plusieurs raisons parmi lesquelles il 
faut noter l'intolérance spéciale des races asiatiques pour les sels d ny- 
drargyre; l'application pendant deux ou trois jours d’un pansement 
bichloruré à un pour mille amène très souvent chez les Chinois et sur- 
tout chez les Annamites de l’érythème, des papules et quelquefois une 
désquamation complète de l’épiderme. Nous avons vu de nombreux 
sujets chez lesquels la solution bichlorurée en pansemént n'était tolérée 
qu’au titre de un pour trois mille ou un pour quatre mille; dans cer- 
tains cas il nous a même fallu renoncer complètement à l'emploi des 
sels de mercure. 

Cette intolérance se manifeste surtout au niveau de la peau et dans 
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les cas d'applications externés; nous avons vu des asiatiques supporter à 
l’intérieur, sans aucun accident, le protoiodure à la dose de dix centi- 
grammes par jour. Îl est à croire que les médecins chinois emploient 
dans certains cas des doses plus élevées que les nôtres, car il nous est 
arrivé de voir dés Chinois traités par leurs compatriotes, présenter des 
stomatites tellement intenses que toutes les dents semblaient transfor- 
mées en touches de piano. 

Lorsqu'ils emploient l'hydrargyre à l’intérieur les médecins d Extreme- 
Orient prescrivent un sel appelé king fénn lequel a été identifié par la 
plupart des sinologues avec le calomel, il a d’ailleurs figuré sous ce titre 
à la section chinoise de l’Exposition de Paris, en 1900. Perny identifie ce 
produit avec le sublimé. C’est un sel qui, lorsqu'il n’est pas très fine- 
ment pulvérisé, se présente sous forme d'aiguilles et de paillettes blanches 
et brillantes. 

Dabry et Soubeiran le considèrent comme un sel impur contenant 
quatre parties de calomel et une partie de sulfate de chaux. 

On le prépare en prenant une partie de mercure, une de chlorure de 
sodium, deux d’alun, qu’on broie ensemble au mortier jusqu'à mélange 
intime; le produit obtenu est placé dans un creuset dont on lute le 
couvercle avec une sorte de mortier constitué par de la cendre, du sel 
de cuisine et de l’eau; on chauffe doucement et graduellement le creu- 
set à sa partie inférieure tandis qu’on le refroidit à sa partie supérieure 
avec du papier ou du linge imbibé d’eau. Au bout de quelque temps l’ap- 
pareil est retiré du feu, refroidi complètemeut puis ouvert; sur le cou- 
vercle et la partie supérieure du creuset se trouve déposé un sel, c’est 
le king fénn qu’il suffit de recueillir. 

Ce produit est quelquefois employé sous torme d’onguents contre les 
ulcérations spécifiques, mais pour cet usage on lui préfère lé plus sou- 
vent l’oxyde rouge de mercure. 

Les remèdes les plus employés contre les premiers accidents cutanés 
sont des tisanes contenant de la squine et de la poudre de perles, le plus 
souvent remplacée par de la poudre de nacre. Lorsque les ulcères appa- 
raïssent, le malade doit prendre une tisané ayant pour base les fleurs 
de lonicera japonica ; une décoction de ces mêmes fleurs est employée en 
lotions sur les lésions ulcéreuses. On emploie aussi en applications un 
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médicament garanti sans mercure et dont le principe actif serait de ja 
poudre d’écailles de pangolin. 

Les médications varient d’ailleurs avec les différentes manifestations 
cutanées ou muqueuses de la syphilis, manifestations qui sont soigneu- 
sement distinguées et cataloguées. 

Le syphilitique ne doit manger ni viande de bœuf ni viande de 
bufle, sans quoi le virus augmenterait d’intensité et produirait des érup- 
tions. 

Dès que les chancres /ân tchoûng apparaissent, il faut les traiter par 
des applications locales de pommades ou de poudres contenant du calo- 
mel, du sulfure d’arsenic, du sulfate de fer, de l’alun, de la rhubarbe, de 
la chélidoine, du ptérocarpe jaune. 

En même temps le malade doit commencer à suivre un traitement 
général. Il prend des tisanes ou des pilules contenant du calomel, du 
sulfure d’arsenic, des cantharides, de la racine de coréopsis, du Pachyma 
cocos, de l’opium, de la racine d’éphédra. Il se frictionne les avant-bras 
au niveau du pouls avec un mélange à base de mercure et d'arsenic. 

Le traitement interne doit être continué pendant un mois après la 
disparition des accidents locaux; les rapports sexuels sont interdits pen- 
dant soixante jours. 

Les bubons sont traités par des onctions d’huiles médicamenteuses, 
par l'absorption de remèdes considérés comme dépuratifs et par des pre- 
parations de cantharides. Voici un moyen assez curieux de préparer ce 
dernier médicament : on perce un œuf à l’une de ses extrémités, on 
retire le blanc, on introduit à la place sept cantharides, on fait cuire 
l’œuf, on rejette les cantharides et on mange le jaune. 

Les végétations, le frambæsia, les condylomes sont fort bien décrits; 
on les traite par l'application de poudres ou de pommades à base de 
calomel (k’ing fénn). 

La blennorragie est connue sous le nom de /do pè. L'empereur 
Hoanpg-ty, deux mille six cent trente-sept ans avant J.-C. en a donné une 
description succincte mais précise, dans laquelle il a fort judicieusement 
reconnu deux causes à l'affection, le contage par rapport sexuel et l'irri- 
tation provoquée par la masturbation, les excès sexuels, l'abus d'aliments 
échauffants, etc. C’est là en germe la distinction entre l’uréthrite blen- 
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norragique et l’uréthrite simple. La blennnorragie est combattue dans ses 
diverses manifestations par des médicaments différents. 

Contre l’uréthrite l’aloës, les feuilles de bambou, les graines de mas- 
sette, l’écaille de tortue brûlée et réduite en poudre, le suc et les graines 
de plantain sont souvent préconisés. Voici une prescription magistrale 
faite en pareil cas par un médecin chinois : 

Racine 'deumOrCe-DiÉa ee sus on mer eee A dv 0 

Graines de gardenia SrAniROPA.:,. ..,,..,....,..... 
了 
ER ) De chaque 
D ROME DONS TR AT, SET, une pincée 
本 
让 

Kôu lc (fragments de tige d’une graminée à déterminer). 

Ces divers médicaments sont mis à infuser dans de l’eau pendant vinget- 
cinq minutes ; la préparation doit être prise à cette dose chaque matin 
pendant trois jours; au moment de la boire, il faut y ajouter une pincée 
de silicate hydrate de magnésie (stéatite). 

Dans le nord du Tonkin le remède le plus populaire est constitué par 
des feuilles de huyé’t you (espèce de draco à longues feuilles rouges 
lancéolées) et de l'écorce de l'arbre appelé Géo. 

Il suffirait pour être guéri de boire chaque matin pendant trois jours 
une tisane préparée avec trois feuilles de draco torréfiées et une poignée 
d’écorce de gao. À en juger par la façon dont ce dernier arbre aux envi- 
rons des villages est souvent dépouillé de son écorce, on peut affirmer que 
la blennorragie est une maladie très répandue, ou que chaque malade 
suit son traitement pendant plus de trois jours avant d’obtenir une gué- 
rison complète. 

Lorsque le malade éprouve de grandes douleurs en urinant, il doit 
prendre dix noix d’arec fraîches, les couper en petits morceaux dans deux 
tasses d’eau qu'il laisse sur le feu jusqu’à réduction à une tasse ; le liquide 
obtenu pris en potion provoquerait une amélioration rapide. La dysurie 
est aussi combattue par le silicate hydraté de magnésie. 

Dans le cas de chaude-pisse russe, lorsque le patient urine du sang, il 
faut prescrire une infusion préparée avec des feuilles de thuya orientalis 
torréfiées ou avec deux grammes de racine de polygala tenuifolia. 
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La balanite est traitée par des préparations dans lesquelles entrent de 
la racine de plantain d’eau, des haricots, de la tige de clématite dépouillée 
de son écorce. 

Contre l’orchite le médecin chinois prescrit à l’intérieur, pendant 
plusieurs jours, 160 grammes de graines de coyx lacryma (larmes de 
Job) dépouillées de leur enveloppe, srillées avec de la terre de vieux mûr, 
puis cuites jusqu'à réduction en bouillie. 

Dans certains cas l’urine est émise difficilement, elle est trouble, elle 
contient quelquefois du pus; le malade éprouve une lourdeur dans le 
« canal spermatique », ses traits se crispent sous l'influence de la douleur. 
Quand l’urine est très blanche et très trouble le malade continue à voir 
sortir du liquide après qu'il a fini d’uriner. 

Si le malade présente à la fois de la faiblesse et de la chaleur, il faut lui 
donner une décoction faite avec vingt-quatre noyaux de nephelium lon- 
gan (faux litchi). En cas d’insuccès il faut employer de l'écorce de 
ptérocarpe jaune préparée avec la tisane des « six médicaments » (/où 
vi) ou avec la tisane des « huit médicaments (pà vi) page 37). Des pré- 
parations de ptérocarpe jaune sont aussi employées à l'extérieur en lotions 
ou applications sur le périnée et sur le scrotum. 

Quand le médecin juge qu’il n’y a pas chaleur, mais seulement fai- 
blesse des vapeurs il fait la prescription suivante : 


Racine de gentiane CO 的 20 中 


Racine de sophora préparée 


Racine d’atractylis torréfiée à l’abri de l’air............ | 

Racine d'acte. |, 34003 0 8 8r 
Hacite de Dupièvre : si ER PE 4 gr 
Ecorce de mandarine préparée. ...................... 2 8r 
PR 4 us conteneur ee it 1 gr 60 
PACINE de Piano TOUR... in des cave cel as I 8r 20 


Ces médicaments servent à faire une décoction qui doit être prise comme tisane. 


Lorsqu'une femme éprouve des douleurs lombaires et des picote- 
ments en urinant, lorsqu'elle a des urines troubles ou purulentes, lors- 
quelle accuse des pertes blanches, elle a les vapeurs fatiguées et doit 
prendre comme reconstituants les médicaments que nous avons déjà 


rencontrés sous les noms de hidu koëïi et loù vi. 
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Quand un malade urine du sang en quantité il faut s’empresser de lui 
donner une tisane faite avec un mélange contenant : 


机 20 gr 
Racine dé pivôine bhafhésans sue à me de. | 
了 


RANGE EC ie PAPAS 2 à des ie oo sus eo / 12 gr 
Re ) 

Racine d'ophiopogon SEC 人 4 8 gr 

Origan de Syne (enr ED 4 gr 
RE DR 2 gr 
SC ue ART A OR EEE EEEETS Dix graines. 


On y ajoute toujours un laxatif léger (pruneaux ou tamarinier) et, lorsque l'inflam- 
mation est intense de la racine de toque visqueuse. 


Lorsqu'un malade urine trop abondamment, ou trop fréquemment, il 
doit manger du riz gluant bien cuit. Dans certaines régions, dans le nord 
du Tonkin, en particulier, les indigènes pensent qu’il suffit de manger 
des araignées pour arrêter la trop grande émission d’urine, quatre grosses 
araignées suffiraient pour obtenir rapidement un résultat, mais il ne faut 
pas abuser de ce remède, d’après eux, car pris en trop grande quantité il 
produirait une rétention complète d'urine. 

La rétention d’urine (So pién poù l’ông) est combattue par le pachyma 
cocos et la racine de plantain d’eau. 

La gravelle, appelée maladie du cinabre (chà lin) ou maladie de la 
pierre (cheï lin) est traitée par le silicate hydraté de magnésie, les 
graines de tribulus terrestris et le dendrobium. 


1. Voir composition de hiôu koëi, page 55 ; composition de /oz vi, page 37. 





CHAPITRE VIH 


Pathologie externe. — Maladies des yeux, des oreilles, des dents. 一 Instruments de 
chirurgie. — Tumeurs. 一 Fractures. 一 Luxations, entorses, contusions. 一 Lésions 
par armes à feu. 一 Castration des eunuques. 一 Brüûlures, engelures. — Plaies. 
Morsures et piqûres de serpents, scorpions, moustiques, etc. 一 Hémorrhoïdes. — 
Prolapsus du rectum. 一 Abces. 一 Ulcères. Maladies de la peau : pustules, gale, 
lésions produites par le suc des arbres à laque, hyperhydrose; sudorifiques. — Fards et 


cosmétiques. — Onyxis et perionyxis. 


Les affections des yeux en général et les conjonctivites granuleuse et 
phycténulaire en particulier sont très fréquentes en Extrêème-Orient. Le 
médicament le plus réputé contre les inflammations oculaires est la 
racine de chélidoine éclaire qui s'emploie préparée avec du foie de bouc 
ou du lait de femme. Les yeux de moustiques pris dans des excréments 
de chauve-souris sont aussi employés soit à l’extérieur en infusion et sous 
forme de lotions, soit à l’intérieur avec une préparation de foie de porc. 
Les médecins chinois emploient encore les graines de tribulus terrestris 
et de celosia cristata ; la racine de safran, l’écorce de cherimolier, les fleurs 
de camomille, le vitex, la pervenche, l’acore; ils préparent des collyres 
avec du sel gemme, des fruits de carambolier, des graines de cassia tora. 
Ces dernières graines sont employées surtout contre les conjonctivites 
aiguës. Quant aux fruits de carambolier ils peuvent avoir une action 
énergique grâce aux oxalates qu’ils contiennent en grande quantité. 

Au Tonkin l’un des médicaments les plus réputés dans le peuple est 
composé avec des fragments de langue de tigre desséchée. 

Contre l’opthalmie (in po häo) les médicaments préconisés sont la 
racine de plantain d’eau, le bois de camphre, le sulfure d’arsenic. 

Lorsque l’inflammation a donné naissance à un leucome on tente de le 
faire disparaître en pratiquant au moyen d’un pinceau neuf des applica- 
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tions de sang d’anguille de rizière, auquel on mélange assez souvent le 
composé mercuriel appelé king fénn (calomel impur ). 

L’amaurose et la plupart des affections qui ont pour symptôme princi- 
pal des troubles de la vue sont traitées au moyen d’une tisane dont la base 
est une espèce de haricot noir (mucuna capitata). 

Les Annamites croient qu’il suffit souvent pour contracter une conjonc- 
tivite de regarder deux chiens coïtant ou d’examiner les parties sexuelles 
d’une femme. La première croyance peut se rapprocher d’une superstition 
très répandue dans certains pays européens d’après laquelle toute personne 
atteinte d’un orgelet a contracté cette affection en urinant près d'un cime- 
tière. Quant à la deuxième croyance, elle n’est pas dénuée de fondement ; 
ne suffit-il pas, après avoir touché une femme atteinte de blennorragie, 
de porter la main près des yeux pour provoquer une ophtalmie ? 

Les Chinois connaissent certaines anomalies de la réfraction et ils ont 
trouvé le moyen de les corriger en partie, grâce à des verres qu'ils portent 
sous forme de lunettes à montures en cuivre très grossières. Ils con- 
naissent aussi la cataracte; nous avons même entendu dire qu'au 
Yunnam des médecins indigènes savaient l’opérer. Les traités de méde- 
cine recommandent de faire dans certains cas où les larmes sont trop 
abondantes, l’acupuncture de la cornée; l'opérateur pratique alors la 


paracenthèse de la chambre antérieure. 


Contre les douleurs des oreilles, le sang d’anguille de rizière est appli- 





| 

l qué à l'extérieur ; de plus le malade doit prendre une infusion de graines | 

EU d’euryale ferox. Assez souvent ces affections sont traitées par les barbiers. 

| | Ceux-ci d’ailleurs ont de petits instruments en argent avec lesquels ils | 

fall ont l'habitude de nettoyer très attentivenent les oreilles de leurs clients ; 
| 


ee 


_ dé + mé ne pose A de #4 À 7: 


beaucoup de Chinois consacrent près d’une heure tous les deux ou trois 


jours, à se faire raser et curer soigneusement l’intérieur du nez et des 
oreilles. Le médecin chinois a moiïns souvent que le médecin européen 


l’occasion de rencontrer des bouchons volumineux de cérumen. 


| La chirurgie dentaire est peu développée; les Chinois ont d'ailleurs 
出 assez rarement les dents cariées. Ils pratiquent l’avulsion de la dent 


malade ou font des cautérisations au niveau du point carié. Les princi- 
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paux médicaments employés contre les maux de dents sont la racine de 
scrofulaire ailée, le sulfate de chaux hydraté, le sulfate de cuivre, les sels 
d’arsenic. L’ail est employé, en pareil cas, comme révulsif dans l'oreille. 

De même que les gens du peuple en Europe, les Chinois croient que 


la carie dentaire est provoquée par un petit ver blanc à tête noire. 


Les cautères dont se servent les Chinois affectent des formes très 
variées : pointe, lame, baïonnette, houe, pelle. Les instruments qui 
uennent lieu de bistouris sont en forme de lance, d’uréthrotome, de 
palette, de faucille. Les aiguilles à acupuncture sont de orosseur et sur- 
tout de longueur variable, les plus petites sont longues d’un centimètre 
et demi environ, les plus grandes, de vinet-huit centimètres. 

L'arsenal chirurgical est complété par de petits écarteurs terminés en 
forme d’érigne, par des ciseaux, des pinces courbes et des pinces à cran 
d'arrêt. 

Le médecin possède aussi souvent des abaisse-langues, un tube métal- 
lique destiné à faire des insuflations médicamenteuses, une tige annelée 
dont l'anneau terminal est incomplet. Ce dernier instrument appliqué 
sur un abcès fait saillir la peau au point où l'anneau est incomplet, 
et facilite en ce point l’ouverture de la collection purulente. On trouve 
aussi un ouvré-bouche ingénieux constitué par un demi-cylindre métal- 
lique, qui s’applique sur la langue, et par un arc également métallique 
qui, en glissant entre le demi-cylindre et l’arcade dentaire supérieure, 
produit et maintient l’ouverture de la bouche :. 

Les Chinois ne pratiquent pas de grandes opérations, ils en sont d’ail- 
leurs empêchés par leur ignorance complète de l’anatomie. 

Les tumeurs sont traitées au moyen d’emplâtres, de tisanes, et aussi 
par l'emploi de l’acupuncture. Cette dernière pratique peut avoir dans 
certains cas de kystes une action thérapeutique réelle, mais non exempte 
de dangers : le liquide du kyste s'écoule alors le plus souvent dans une 
cavité séreuse et s’il est toxique, il peut amener la mort du sujet. 

Lorsqu'un malade est atteint de fracture osseuse (chè leo), le médecin 





1. Une collection de ces instruments existe au musée de la faculté de médecine de Bor- 
deaux (Don du docteur Matignon). 
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lui applique un emplâtre au niveau de la lésion, puis immobilise le 
membre au moyen d’un appareil en bambou. 

Quelquefois il fait de la zoothérapie en appliquant sur la fracture un 
coq ouvert vivant; il pratique cette opération de la même façon que les 
empiristes européens qui appliquent un pigeon ouvert vivant sur la poi- 
trine des enfants gravement malades. 

Il presctit ensuite des tisanes dans lesquelles entrent du carbonate de 
chaux et quelquefois des os de tigre. Ces os de tigre ont été soumis à 
une ébullition prolongée pendant une huitaine de jours; l’os hyoïde et 
les rotules sont les plus appréciés. 

Les entorses et les luxations préalablement réduites sont aussi traitées 
par l’application d’un emplâtre et par l’immobilisation dans un appareil 
constitué par des attelles de bambou. 

Dans le cas de contusion (chäng) accompagnée d’ecchymose, on pres- 
crit des bulbes darum pentaphyllum bouillis avec du fiel de bœuf; ce 
médicament est broyé puis employé à l'extérieur pour faire disparaître les 
ecchymoses ; il est aussi pris à l’intérieur avec de l’urine de jeune garçon 
pour calmer la douleur. 

Les ecchymoses et les contusions sont encore traitées par des frictions 
avec de l’eau-de-vie de riz camphrée ou avec du sang de poulet nègre-soie 
(gallus lanatus). 

Lorsque, à la suite d’une violente contusion, surviennent des troubles 
nerveux généraux (hystéro-traumatisme, railway-spine) le médecin 
ordonne des lotions sur tout le corps au moyen d’une décoction à base de 
coréopsis et de ptérocarpe jaune. 

Dans les lésions par armes à feu, les livres de médecine chinoise recom- 
mandent d'extraire la balle si elle est visible et facilement accessible ; 
dans le cas contraire, il faut appliquer sur la plaie certain ermnplâtre qui 
aurait la curieuse propriété de faire sortir la balle. Dans le cas où ce 
merveilleux emplâtre ne réussirait pas, le médecin devrait intervenir : il 
prend de la peau d’une variété de courge ou de la couenne de cochon, il 
Papplique sur le trou fait par la balle, puis frappe dessus; le projectile 
doit sortir. L'opération est longue et douloureuse; si le malade n’a pas 
été endormi par divers narcotiques il peut avoir une syncope; il faut 


alors lui faire boire de l’urine chaude. 











































CASTRATION DES EUNUQUES 9j 


L'opération la plus importante pratiquée par les Chinois semble être la 
castration des eunuques destinés aux palais de l’empereur. Le docteur 
Morache a donné des détails sur la façon peu soigneuse dont est faite cette 
opération. Le sujet doit être dans un état général satisfaisant ; après un 
bain, on lui masse soigneusement le scrotum sur lequel on applique 
ensuite une bande fortement serrée. L'opérateur coupe d’un seul coup 
penis et testicules; une poudre styptique contenant de l’alun, de l’agaric 
et des résines est appliquée sur la plaie. 

[Il nest pas placé de sonde dans l’uréthre ; aussi l’opéré meurt-il quel- 
quefois par suite de rétention d’urine. 

Ceux qui survivent présentent assez souvent plus tard une atrésie de 
l'orifice uréthral qu'il faut combattre au moyen de petites bougies 
d’étain. 

Pour compléter ces notions sur cette opération il nous faut rapporter 
un détail intéressant que nous apprend le docteur Matignon : les 
eunuques conservent dans un bocal leurs parties sexuelles pour les faire 
déposer plus tard dans leur cercueil et être ainsi complets au moment de 
l'enterrement. 

Contre les brûlures (fäng tchù leäo) les Chinois prescrivent en applica- 
tions locales des feuilles fraîches de thuya orientalis écrasées, de la myrrhe, 
diverses préparations à base d’huile de sésame. 

Contre les engelures non ulcérées ils emploient, en frictions avec une 


toile d’araignée une pommade contenant : 


Cervelle de poulets. ....1::2440e TUTO NOIRS une 
Gire JAUNE... molette CR 12 gr. 
HS dE SOMME, = cursus ns LS 26 8! 


Le premier pansement des petites plaies se fait le plus souvent avec une 
espèce de tabac très fin. Chez les Annamites le tabac est très souvent 
employé en médecine; c’est le médicament par excellence à tel point 
qu on emploie le même mot (加 xb ce) pour dire tabac et médicament. 

Les traités de médecine conseillent des pansements avec de la bouillie 
de noyaux de nephelium longan, avec de la poudre d’écailles de pan- 


golin grillées, avec de la poudre de papier brûlé. Comme le papier doit 
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être brûlé au moment même où l’on a besoin du médicament, les 
Chinois emploient ainsi un excellent pansement à la poudre de charbon 
aseptique 

Dans quelques cas ils appliquent aussi sur la plaie une tranche de porc 
crue. Mais les médicaments les plus réputés dans le peuple pour panser 
les plaies sont ceux que vendent les comédiens ambulants, ce sont 
tantôt des pommades dont la composition reste secrète, tantôt de petites 
masses ovales, grises, que le malade doit râper sur sa plaie, ces dernières 
préparations contiennent souvent du borax, du sulfate de chaux, de 
l’alun, de la myrrhe, de la chaux desséchée. 

Lorsqu'un premier pansement au tabac n'arrête pas l’hémorragie, la 
plaie est lavée avec une décoction de bois de sappan, puis traitée par 
l’application de divers hémostatiques parmi lesquels nous trouvons, le 


sang-dragon, le cachou, la litharge, l’oliban, le liquidambar. 


Sur les morsures et piqûres des serpents et autres animaux venimeux il 
faut appliquer des bulbes d arum pentaphyllum bouillis avec du fiel ; ce 
remède est contre-indiqué chez les femmes enceintes, il est alors rem- 
placé par un simple pansement de feuilles pilées. L arum peut être rem- 
placé par de la nicotine extraite des tuyaux de pipes chinoises. 

Le malade mordu par un serpent venimeux doit prendre à l’intérieur 
vingt centigrammes de sulfure d’arsenic avec de l’eau de riz. Il prend 
aussi quelquefois une très petite dose de nicotine, où bien une préparation 
contenant des fleurs de chèvrefeuille du Japon et des cornes de bouque- 
tin; le premier de ces médicaments serait un antidote puissant du venin 
de serpent; le second est prescrit pour « éteindre le chaud ». 

Contre les morsures du serpent doré on emploie quelquefois de l’eau- 
de-vie de riz dans laquelle on a versé du plomb fondu. 

Beaucoup dindigenes savent qu'il est nécessaire de lier fortement 
au-dessus de la morsure le membre blessé pour empêcher le venin de se 
répandre dans l'organisme : un Annamite qui avait été mordu à Pointe- 
Pagode par le serpent vert-Nil appelé serpent-bananier, s'était fait à la 
jambe sept ligatures très serrées; il put supporter ainsi sans accidents 
graves un voyage de deux heures en sampan pour venir se faire traiter à 
Tien- Yen où nous nous trouvions alors. 
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Pour chasser les moustiques, on brûle une poudre contenant des 
écailles de pangolin et des débris de moustiques pris dans des excréments 
de chauve-souris; de plus, en dehors de l’emploi des moustiquaires, les 
indigènes se servent quelquefois, pour se protéger des piqûres de ces 
insectes, d’une poudre à base d’arsenic appelée nén fén avec laquelle ils se 
frictionnent la peau. 

Contre les morsures de mille-pattes et contre la vésication produite sur 
la peau par le simple passage de ce myriapode, les Chinois emploient en 
applications des araignées broyées où du sang retiré de la crête d'un 
coq. 

Contre les piqûres de scorpion, on emploie des feuilles de menthe 
broyées, ou encore une sorte d’onguent composé avec : sulfure d’arsenic, 
bulbe d’arum trilobatum, haricot nain (phaseolus compressus), à parties 
égales, broyés et liés avec de l’eau. 

Les piqüres des autres insectes (abeilles, frelons, etc.) sont traitées par 
des lotions d'urine, d’eau salée ou de vinaigre d’arack. 

Pour chasser les punaises d’un appartement il suffirait de répandre dans 


cet appartement de la paille de sarrasin, coupée en petits morceaux. 


Les hémorrhoïdes (fchéu tch'oäng), lorsqu'elles sont petites, sont com- 
battues par l'application de poudres de cachou et d’écailles de pangolin 
orillées. Lorsqu’elles sont volumineuses et bien apparentes le médecin y 
applique à la base une ligature qu’il faut resserrer tous les jours. Lors- 
qu’elles sont internes le malade doit prendre, pour les rendre apparentes, 
une préparation de chélidoine dans de la tisane de sophora; en cas d'in- 
succès on a recours à l'application dans l'anus et la partie inférieure du 
rectum, d’une poudre irritante qui fait apparaître les hémorrhoïdes, sur 
lesquels on applique une ligature. 

Contre le prolapsus du rectum (16 käng) qui est assez fréquent chez 
les vieux fumeurs d’opium, il est d'usage de prescrire du cachou et des 


os de dragon fossile. 


Le médecin chinois ouvre les abcès mais seulement lorsqu'ils sont 
superficiels. 
Les abcès, les furoncles et les ulcères ({ch'oäng), se développent lorsque 
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le principe vital passif est faible... En semblable cas « le plus souvent un 
mal rouge apparaît; on voit les humeurs enfler; le principe du sang se 
coagule sous forme d’une gelée grenat. » Il est recommandé d’appliquer 
sur la tuméfaction des onctions avec une pommade appelée fai ét. 

Pour préparer ce médicament le pharmacien réduit en poudre très fine, 
cinq crapauds desséchés et une poignée de cendres de cheveux, il délaie 
cette poudre avec de l'huile de sésame, ou de l'huile d’elœococca verni- 
cifera, il réduit sur le feu ce mélange à consistance d’extrait, puis y 
ajoute un peu de litharge. 

Le malade ne doit pas négliger de prendre, comme dépuratif, de la 
tisane des « huit médicaments » (pä vi). 

Lorsqu'une partie de la chair est détruite et qu'il y a beaucoup de 
pus, il y a lieu de craindre une grande perte de substance. Le principe 
actif de l'affection progresse rapidement; la peau rouge sombre ne tarde 
pas à tomber mortifiée; le patient éprouve des douleurs lancinantes au 
niveau de la chair; il en frissonne; la fièvre apparaît et s’accompagne de 
céphalalgie; sous l'influence d’un grattage les humeurs deviennent 
rouges; la douleur est alors cruelle et intolérable. Il faut appliquer sur la 
tumeur (abcès, anthrax, furoncle, etc.) un pansement préparé avec divers 
médicaments très soigneusement pulvérisés : 


, RO EE SEE « SA 20 gr 
Écorce de magnôlia hypoleuca.……. :.. 4... 
PCR OR ae à An ee DR Tes tale à 
US M ATUL DOUTE VID... re 

À ; > aa 12 6! 
RAEUIS PAPAS ANGES ET eue | 
ER 
ER _ 

aa 2 gr 60 


Pour compléter le pansement il est ordonné d'appliquer sur cette poudre une pâte de 
feuilles pilées; les feuilles les plus employées pour cet usage sont celles de jacquier, de 
pourpier, de guimauve, de pissenlit, de lentille blanche des marais. Quelquefois les fleurs 
d'hélianthus ont le même usage. 


Cette médication est souvent combinée avec l'emploi de la pommade de crapaud (di 
èt). 



































































ABCES ET FURONCLES 89 


Le malade doit prendre aussi des tisanes toniques variées; voici la 


composition d’une de ces tisanes : 


Gentiane croisette grillée avec du gingembre....... 12 8r. 

Racine d’atractylis grillée au rouge avec de la terre provenant d’un torchis 
exposé au soleil pendant plusieurs années. ....... 6 gr. 

EN 6 gr. 

3ulbe préparé d’arum trilobatum................. | SR U 

Écorce de mandarine préparée. .................. Fi : 

Kacine d'acONIT DrOPATER. 2 0e ue NN ) 富 4 

Gingembre macéie ER \ % 

EC 1-8". 20 

SOA: usure dre raie mise _. Dix graines. 


Tous ces médicaments doivent être mis pendant quelques minutes dans de l’eau bouil- 
lante; au moment de prendre la tisane il faut y incorporer deux grammes de cannelle 


rapée. 


Pour accélérer la maturation des abcès et des furoncles les Chinois 
appliquent des cataplasmes et des emplâtres contenant des cantharides. Ils 
emploient aussi l'ail comme révulsif : s’il s’agit d’un furoncle non mûr 
on applique une tranche d’ail, on approche au-dessus un fer rouge jus- 
qu’à sensation de douleur. Contre les anthrax et les abcès très doulou- 
reux, « mal réputés », il est prescrit d'employer un cataplasme fait avec 
des feuilles d’armoise et des bulbes d’ail pilés avec quelques grains de 
sel. Le haricot nain (mucuna capitata) préparé avec du vinaigre et du 
miel est aussi très fréquemment employé. 

Lorsque ces remèdes restent sans succès, lorsque la douleur se main- 
tient vive, que l’abcès est très développé mais non encore ouvert, lors- 
qu’enfin il se produit du gonflement près de la lésion, il faut pratiquer 
l’acupuncture, puis chercher la route à suivre, ouvrir l'abcès et en 
évacuer le contenu. 

Il faut fortifier le malade en lui prescrivant la tisane des « huit médi- 
caments » (pä vi) ou diverses autres préparations analogues, dans les- 
quelles on fait entrer des cornes de bouquetin pour « éteindre le chaud ». 

Le pansement se fait avec des ingrédients très variables, mais qui con- 
tiennent souvent des substances antiseptiques : sulfate de fer, borax, 
minium, camphre. 


Les adénites sont traitées comme les autres collections purulentes; le 
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pansement se fait souvent avec une pommade contenant de l’huile de 
sésame, de la litharge et de la cadmie provenant des fourneaux où l’on 
fond l’or et l’argent. 

Les ulcères sont traités par des applications de pommades contenant 
de la bave ou du foie de crapaud ou des crapauds desséchés, du panax 
fruticosum, de la cire d'abeille. Ce dernier médicament servirait, d’après 
les Chinois, à exciter les bourgeons charnus. La myrrhe et l’oliban entrent 
aussi dans diverses compositions. 


oneusement le 


Dans les cas d’ulcères phagédéniques il faut enlever soig 
pus : des lotions avec une infusion de lonicera japonica peuvent être 
faites dans ce but; il faut ensuite appliquer un emplâtre (ching kÿ) dont 


voici la formule : 


dune SR peus us 40 8r 
M D ne M tue ) 

“it aa 20 8! 
ee | 
DANIEL EU CONNAITRE 12 和 
外 IO gr 
Sang-dragon (Extrait de dæmonorops draco), 8 8r 
a ee rt en ue red ae D ects 4 8r 


Réduire ces médicaments en poudre fine, lier avec 40 gr. de cire jaune et une petite 
dose d'huile de sésame, étendre la préparation sur un papier qu’on applique sur l’ulcère. 


On prescrit aussi à l’intérieur l’ignatia amara à très petites doses. Cette 
plante, qui appartient à la famille des logoniacées, peut avoir une action 
effective sur le système neurotrophique grâce à la strychnine qu’elle con- 
tient. 


Les pustules, les petites ulcérations, les chancres sont traités par des 
poudres à base de borax et des sels mercuriels. 

Contre les pustules hémorragiques, les ecchymoses, le purpura il faut 
prescrire en potion du bulbe darum pentaphyllum bouilli avec de la 
bile. 

Dans les cas de prurigo d’origine hématoxique, les amandes de pêcher 
sont employées comme dépuratif. Si le prurigo est accompagné d’érup- 
uons et semble résulter d’une mauvaise alimentation, le malade ne doit 
































MALADIES DE LA PEAU 9I 


manger que du lard.frais. Les éruptions miliaires et l'acné disparaitraient 


sous l'influence d’une tisane contenant de la racine de chélidoine éclaire 


et de la réglisse. 


Contre la gale et les affections cutanées qui s’en rapprochent comme 


aspect les Chinois emploient à l'extérieur des pommades contenant du 


soufre, de l’alun, du vert-de-eris, du lapis lazuli, de la myrrhe, du sulfure 


re ker.. 


d’arsenic, du minium, du vermillon, du calomel impur (king fenn); en 


même temps ils prescrivent à l’intérieur des tisanes contenant divers 


médicaments parmi lesquels les plus fréquemment employés sont les 


racines de gentiane, de safran, d’aubergine; les fleurs d’origan et de loni- 


cera japonica, les graines de sésame et de tribulus terrestris, les fruits 


d’aristoloche, la squine, l’ellébore, la rue sauvage et la bave de crapaud. 


La nature parasitaire de la gale est connue; le nom chinois de cette 


affection (ichäng kidi) signifie éruption produite par un ver. 


Contre les éruptions produites par les sucs délétères des arbres à 


laque (451 应 1séu), il est prescrit de faire des lotions avec une infusion de 


fleurs de carambolier dans de l’eau de riz. D’après une croyance populaire 
| \ | 


cette affection guérit au bout de trois jours, sept jours ou vingt et un jours. 


Il existe pour ces éruptions une sorte d’idiosyncrasie : nous avons vu des 


annamites ne présenter aucun accident après avoir porté sur un parcours 


de plusieurs kilomètres des arbres à laque qu'ils avaient coupés, tandis 


que d’autres annamites qui avaient eu un contact de quelques instants 


avec les mêmes arbres présentaient soit des éruptions miliaires ou 


papulo-vésiculeuses, soit un œdème de la face tellement accentué qu ils 


ne pouvaient ouvrir ni la bouche ni les yeux. La première fois qu'un 


médecin voit un tel malade, il craint de se trouver en présence d’un érysi- 


pèle monstrueux de la face. 
Il y a dans le haut Tonkin et le sud de la Chine deux espèces d'arbres 


à laque, l’une à petites feuilles (rhus succedanea. L. Augias sinensis. 


Loureiro) provoque surtout des éruptions, l’autre, à grandes feuilles, 


(melanorhea laccifera) provoque surtout de l’œdème de la face avec che- 


mosis et gonflement énorme des lèvres et des paupières. 


Un purgatif lé 


O 
DO 


er, des lotions amido-alcalines destinées à déterger et 


adoucir la peau. une application de compresses d’eau blanche pendant 
) PI ] | 


quelques minutes, enfin une onction avec de la pommade à l'acide chry- 
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sophanique font disparaitre tous ces symptômes alarmants en quarante- 
huit heures. 

Cette thérapeutique que nous avons inaugurée et appliquée plusieurs 
lois à Tien-Yen est plus rapidement active que le traitement chinois. 
Cependant, en l'absence d’acide chrysophanique, le traitement sino-anna- 
mite ne serait pas à dédaigner : les fleurs de carambolier agissent et par 
le tannin et par les oxalates qu’elles contiennent ; quant à l’eau de riz, 
elle agit comme le ferait de l’eau d’amidon, en apaisant l’irritation. 

L'hyperhydrose est combattue par l’ingestion de riz gluant bien cuit. 
La transpiration est au contraire provoquée en abondance, lorsqu'il y a 
lieu, par du gingembre, des feuilles d’armoise, des tiges d’acore, des 
euilles et des fleurs de basilic crépu, des racines de bardane et d’asaret de 
Virginie, de la squine, des noyaux de jujubes en poudre. 


Les chinoises emploient beaucoup de fards à base de plomb ou de 
mercure et cela aux dépens de leur santé. Elles emploient encore des 
composés plombiques pour se noircir les cheveux; le plus réputé est la 
cadmie des fourneaux où l’on fond le plomb et l'argent. 

Le sel gemme entre aussi dans des drogues destinées à rendre la barbe 
noire. 

Il est recommandé d’accélérer l’action de tous ces cosmétiques par des 
potions dont les feuilles de thuya forment souvent la base. Comme on le 
voit, le noir est la seule couleur recherchée: les fabricants d’eau oxygé- 
née et autres produits similaires ne feraient pas fortune en Chine. 

Les Extrème-Orientaux, hommes et femmes, sont relativement soi- 
gneux de leurs longues chevelures; il y existe bien chez les gens du 
peuple, quelques parasites mais ce n’est là qu'une occasion de faire de 
temps à autre une chasse fructueuse dont le produit semble estimé; la 
chevelure de chaque individu semble même former une chasse réservée : 
il est curieux de voir une femme annamite qui peigne les cheveux d’une 
amie cueillir délicatement le gibier qu’elle rencontre et l’offrir à la pro- 
priétaire de la chevelure qui s’empresse de le croquer. 

Pour empêcher la production de pellicules et pour dégraisser leurs 
cheveux les indigènes emploient une macération de gousses de gle- 
dihschia sinensis et de vetiver. 
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Les ongles, dont la beauté se calcule à la longueur, sont quelquefois 
teints avec du henné ; dans les classes riches on les préserve de tout acci- 


dent en les emboîtant dans des sortes de dés d’or ou d'argent. 


L’onyxis, ou ongle incarné, et le perionyxis sont traités par des appli- 
cations de fiel de porc frais. 
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CHAPITRE IX 


Maladies des femmes : Troubles de la menstruation. 一 Abortifs. — Accouchements. 一 


Chirurgie obstétricale. — Allaitement. 一 Lésions des seins. — Maladies des enfants. 


Les femmes d'Extrême-Orient se préoccupent beaucoup de la régularité 
et de la couleur de leurs menstrues; pour la moindre anomalie, pour le 
moindre retard, elles ont recours à une grande quantité de drogues. 

Les traités de médecine distinguent de très nombreuses variétés de 
troubles menstruels, suivant l’avance ou le retard, la durée, la couleur 
des règles; suivant les causes (froid, vent, émotions, fatigues, etc.) qui 
ont amené les troubles. Le médecin chinois attache la plus grande impor- 
tance à la couleur de l'écoulement (rouge, noir, bleu, jaune, blanc), car, 
orâce au système des correspondances, il pourrait, d’après ce signe, recon- 
naître sous quelle influence se développe la maladie et par quel genre de 
remèdes il faut la combattre. Nous ne pouvons suivre les Extrème-Orien- 
taux dans toutes leurs distinctions; nous ne saurions transcrire ici le 
« Formulaire pour les dix mille maladies des femmes » (Livre annamite). 

Nous nous contenterons de signaler les médications les plus usuelles. 

Les règles sont-elles peu abondantes, irrégulières, noires, la femme 
emploie du safran, de la carthame ou plus souvent des fleurs d hiblscus rosa 
sinensis ; neuf de ces fleurs, écrasées entre les doigts et macérées pendant 
dix minutes dans un demi-verre d’eau, rendraient rapidement les règles 
rouges et abondantes. En l’absence de fleurs, l'écorce d’hibiscus peut être 
employée. 

Dans le cas où ce traitement reste sans succès la femme doit prendre 


une tisane plus complexe contenant : 


Extrait hydtoalcoohquede: rehihahias 55. re. fra 20 gr 
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D use s D Ten NN RIT nr | 
Le us mn Na at en da 8 gr 
De pivoine DIANCHE, , dus enate cos dr des 
Cu sn be Pr TT on 4 8r 


Feuilles de polygala tenuifolia (préparées). 


MC ED v  Sl27 0m CUAUS v 6) Cr 


péorce de Mandarine DIÉDArÉR,, ..,, 240 sous cou oo ms ae s 


Si la dysménorrhée est douloureuse, si le sang apparaît rouge mais 
en trop petite quantité, il faut ajouter de la racine de souchet à la prépa- 
ration précédente. Quand, malgré ce traitement, le ventre reste dou- 
loureux et non dégagé, la malade doit prendre un médicament plus 
énergique ainsi COMPOSÉ : 


! Extrait hydro-alcoolique de rehmania ................. FE 
， aa 20 8! 
TU D dr Bu D nv son du | 
Décoction | 

05 VTantRe QU J4DON...,....,1.,....,.,,4,.: 

avec Pr. | aa 8 gr 
TN nu en 4 0 à à + nd cuve ee ou us 0% | 
EE DEMAIN OU... nn 0, 4 à 0 à corse 6 gr 


Toutefois ce remède doit subir diverses modifications suivant les cas : 
si les vapeurs sont faibles, la pulpe de tamarinier est contre-indiquée; de 
plus il faut ajouter de l’aconit préparé (deux grammes), si le principe 
passif est affaibli; du ginseng, s’il y a faiblesse générale; du souchet si la 
malade a pléthore de vapeurs et si la douleur prédomine. 

La dysménorrhée disparaîtrait aussi sous l’influence d’écaille de tortue 
brûlée, réduite en poudre et absorbée dans de l’eau chaude. 

Enfin lorsque les règles s’arrètent trop brusquement, il est indiqué de 
prescrire de l'extrait de rehmania, de l’ache et de la pivoine comme pré- 
cédemment, mais il faut y ajouter du gingembre macéré, et de la racine 
de livèche. 

La pharmacopée de l'Extrême-Orient comprend une grande quantité 
d’autres emménagogues : l’asaret de Virginie, la chamædrée, la menthe 
pouliot, les feuilles de massette, les racines de morée, le houttuyina cor- 
data, différentes espèces d’armoises, les amandes et les fleurs de pêcher. 
Ces deux derniers médicaments s’emploieraient surtout lorsque la femme 
présente des troubles mentaux et de l’érotomanie; d’après une légende 
une femme fort attristée par la mort de son mari devint folle, elle se 
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rendit par hasard sous un pècher, cueillit des fleurs de cet arbre, les man- 
gea et se trouva bientôt guérie. 

Ces médicaments sont souvent employés comme abortifs: certains 
pharmaciens préparent des produits complexes dont ils vantent par voie 
d'afhche les propriétés merveilleuses pour « faire couler le fruit », pour 
« réduire le fœtus en sang ». Ces drogues contiennent quelquefois de 
l’ergot de riz, de l’ergot de maïs et des cantharides. D’autres préparations 
à base de mercure sont préconisées pour permettre aux femmes de « res- 
ter vierges », elles agissent tantôten empêchant la fécondation, tantôt en 
provoquant l'avortement, elles sont surtout employées par les prostituées. 
Il existe bien en Chine une loi qui interdit l’avortement, mais cette loi 
reste souvent lettre morte et les marchands de drogues abortives ne sont 
jamais inquiétés. Cela n’a d’ailleurs pas lieu de nous étonner, lorsque 
nous voyons en Europe s’étaler dans nombre de journaux des réclames 
qui, pour être moins précises que les affiches chinoises, n’en sont pas 
moins intelligibles pour les intéressées. Les Annamites ont déjà constaté 
le pouvoir abortif de la quinine à haute dose et ils essaient quelquefois 
d'en abuser lorsqu'ils en ont l’occasion. 

Une femme qui désire, comme c’est le cas le plus fréquent, concevoir 
un garçon, doit prendre la précaution de manger de l'iris fœtidissimum. 
Si le médicament n’est pas efficace, c’est qu’il n’a pas été pris au moment 
opportun ! 

Quand elle est enceinte, la femme s'adresse souvent à une sage-femme, 
pour savoir quel sera le sexe de l’enfant; la matrone pratique un examen 
assez long dans lequel elle tient compte de la forme des lignes de la 
main, de la couleur et du volume du ventre, et aussi des mouvements du 
fœtus perçus par la mère, car il est admis que les filles déjà fort iras- 
cibles se manifestent par des coups de pieds et des coups de poing dans le 
ventre de leur mère. 

Dans les cas,où l'enfant fait des mouvements exagérés il faut prendre de 
la gélatine de peau d’âne. 

Lorsqu'une femme voit le terme de sa grossesse approcher, elle fait 
installer dans un coin retiré de la maison, ou mieux encore si possible 
dans une petite case en torchis construite tout exprès, un lit de camp 
constitué par une claie de bambou élevée à trente centimètres environ au 
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dessus du sol; c’est là qu’elle accouchera, car elie ne doit pas souiller 
le local occupé par la famille. Elle prévient ensuite une matrone, qui lui 
donnera ses soins; puis elle se procure du linge, du fil, du coton pour la 
ligature du cordon, du vinaigre très fort en cas de syncope, divers autres 
médicaments destinés soit à elle-même soit à son enfant. 

Pour faciliter l'accouchement, la femme prend pendant plusieurs jours 
dans de l’eau chaude une poudre (4 ching) contenant : 


Racine de livèche du tay-chouyëên........................ ) 
四 + 

à à *-. 44 4 gr 
Racine d'afractvis,. . ; 4: EE a du nr LA à | 
RE OR Ur does alt 4 à nue oo nm nes 80ù 
OO CC CC MANU Dre PTT ue | 
和 | aa 3 gr 
下 
LL SR NAN PE EE 1 gr 20 


L'emploi de ce médicament ne va pas sans de nombreuses recommandations : il faut 
ajouter des graines d’amome, en cas d’anorexie; des racines d'ophiopogon spicatus, en 
cas de toux; de l’aristoloche en cas de coliques; de la racine de toque visqueuse si la 
femme a chaud ; de la racine de buplèvre, si elle a le caractère irascible ; de lache si elle 
est anémice. 

Si elle est faible, le ginseng et l’atractylis sont contre-indiqués. Si elle est très forte et 
robuste l’écorce de mandarine doit être remplacée par de la racine de souchet. 


Au Tonkin l'un des remèdes les plus populaires pour faciliter l'accou- 
chement est constitué par la queue d’un hippocampe. 

Dans les cas où l'accouchement est très pénible on emploie une prépa- 
ration contenant des excréments de chauve-souris, ou une tisane préparée 


avec 


CS nn ne ue ue sun 20 gr 
CHASSE A ee intense à des na dus 
让 

Re ES NE EP FEES 2a Ô gt 
PO CR Me ann nu du méritée | 
A A ram de im rue are 
OS OR PAM NU A at dau an à à aus Le 6 gr 


Il faut encore ajouter à cette préparation douze grammes de carbonate de soude (fà siäo) 
lorsque l’enfant est mort dans la matrice, et un peu de ginseng chaque fois que les 
vapeurs sont faibles. 
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Si la dystocie se prolonge, on emploie des graines d’eurvale ferox, des 
racines de daphne myrrha et d’aristoloche, de l’ergot de riz et de maïs. 

Ces remèdes sont prescrits tantôt avec de l’eau-de-vie de riz, tantôt avec 
une demi-tasse d’urine de jeune garçon de trois à quatre ans. L’urine 
employée est celle émise au milieu de la miction; pour l'obtenir il faut 
faire uriner l'enfant successivement dans trois vases et ne prendre que 
l'urine du deuxième vase. 

L'emploi d'urine en thérapeutique ne doit pas trop faire sourire les 
Européens ; au moyen âge l’urine de divers animaux était fréquemment 
employée chez eux pour des usages médicaux; aujourd’hui encore l’urine 
d'une femme qui a ses règles est souvent employée comme vermifuge 
dans certaines régions de la France. 

Si l'enfant mort dans la matrice ne peut être expulsé, il est recom- 
mandé de pratiquer l’acupuncture en des points bien déterminés situés 
sur la partie interne des jambes (environ à l’union du cinquième infé- 
rieur de la jambe avec le reste du membre) et sur la main (à l'extrémité 
du pli formé par le rapprochement de l'index et du pouce). Laiguille est 
enfoncée de un centimètre environ ; la ponction est suivie de trois cau- 
térisations. 

Les traités de médecine distinguent les principales présentations (tête, 
siège, épaule), ils recommandent le toucher vaginal comme mode d’ex- 
ploration pendant le travail. Si le cordon est procident, dans un cas de 
présentation de l'épaule, et s’il est passé au-dessous de cette épaule, il doit 
être dégagé et remonté par l’accoucheuse. Quand un bras apparaît le pre- 
mier, l'accoucheuse doit le faire rentrer avec sa main gauche, puis, en se 
servant des deux mains, pratiquer soit la version céphalique, soit la version 
podalique. Lorsqu'un seul pied se présente, la sage-femme doit le remon- 
ter doucemenr avec sa main, aller en même temps chercher l’autre pied 
et tirer l'enfant par les deux pieds réunis. Quand, au cours d’une présen- 
tation de l'épaule, on reconnait, par le pouls de la mère ou par la froi- 
deur du bras du fœtus, que ce fœtus est mort, si l’expulsion tarde à se 
produire, il est recommandé d'employer un crochet en fer, d’attirer les 
membres du fœtus et, au besoin, de pratiquer une sorte d’embryotomie 
avec un couteau. 


Pour les cas de dystocie provenant du placenta (insertions vicieuses, etc.) 
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les traités de médecine recommandent une opération dont la description 
est assez vague, mais qui semble être le décollement du placenta. 

Pendant ces interventions on donne à la patiente, comme tonique, de 
l’arack aromatisé avec diverses plantes. 

Aussitôt après la naissance de l’enfant, la sage-femme fait boire à la 
mère une tasse d'urine de jeune garçon, puis elle pratique de légères 
tractions sur le placenta par l’intermédiaire du cordon. Si malgré cette 
manœuvre le placenta tarde à se détacher, la femme doit boire une 
tisane préparée avec vingt grammes de racine d'ache. 

S'il se produit une hémorragie abondante, il est recommandé de pres- 
crire le médicament appelé hiôu oz *. S'il y a perte de connaissance pro- 
longée il faut faire prendre de l’aconit et de l’atractylis; alors le cœur 
régularisera le fonctionnement de l'organisme. 

Lorsque la délivrance est complète, la sage-femme fait quelques fric- 
tions très superficielles sur le ventre, puis nettoie la femme avec un linge 
sec et lui recommande de ne pas se laver pendant douze jours. 

Si plus tard la femme présente de la chlorose, on lui prescrit quelque- 
fois des préparations de placenta desséché. 

Comme nous venons de le voir, il existe en médecine chinoise quelques 
notions de chirurgie obstétricale, mais les matrones sont rarement 
capables de les mettre en pratique. 

Pendant l’accouchement et les jours suivants, la femme doit avoir du 
feu sous son lit de camp; on maintient des charbons ardents dans une 
grande marmite ou dans un grand vase en terre; quelquefois des poudres 
médicamenteuses sont répandues sur ces charbons pour faire des fumiga- 
tions. 

Pendant les trois premiers jours qui suivent l’accouchement, la femme 
reste au lit et ne consomme que du millet et de l’eau de riz. Le quatrième 
jour, elle commence à se lever; elle peut manger du poisson à écaille et 
prendre du bouillon et de la chair de poulet; mais en pareil cas on se 
sert presque exclusivement du poulet nègre-soie (gallus lanatus). C’est 
aussi le quatrième jour que commence l'allaitement de l’enfant pour ne 





1. Voir composition de ce médicament, page 55. 
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cesser le plus souvent qu'à la fin de la troisième année. Pendant les trois 
premiers jours, l'enfant a sucé une décoction légèrement laxative à base 
de toque, de rhubarbe et de ptérocarpe. 

Pour avoir beaucoup de lait, la jeune mère mange des papayes, des 
pieds et des cuisses de porc, et boit des tisanes de clématite et d’aralia 
papyrifera. 

Pour arrêter la sécrétion du lait chez les femmes dont les enfants sont 
morts, les Chinois emploient de l’orge germé. 

Des tisanes de haricot noir et de fleurs de carthame sont données plus 
tard pour favoriser les lochies et le retour des règles. 

Beaucoup de femmes d’Extrème-Orient sont habituellement sales, 
celles qui ne le sont pas en temps ordinaire le deviennent après l’accou- 
chement puisqu'elles doivent rester douze jours sans se laver, aussi les 
affections inflammatoires des seins sont-elles fréquentes. La médecine 
chinoise décrit longuement ces affections et les classe sous de nom- 
breuses étiquettes, mais emploie toujours des tisanes et des pommades 
qui, pour varier de composition suivant le cas, n’en restent pas moins le 
plus souvent inefficaces. 

Dès que les enfants sont nés, il faut examiner s’ils ne sont pas malades; 
on leur met un doigt dans la bouche, s’ils aspirent bien, c’est un excellent 
signe, s'ils aspirent mal, s'ils se refroidissent ou s’ils ont des frissons il y 
a lieu de craindre un accident, il faut leur prescrire de la tisane des « six 
médicaments » (Joÿ vi)' mais avoir soin de n’employer que deux cin- 
quièmes de la dose donnée à un adulte. 

Dans certaines régions on emploie comme tonique du safran en friction 
sur la peau de tous les enfants nouveau-nés. 

Lorsque l'enfant à la mamelle a des nausées, on lui fait prendre une 
préparation de muscade. 

Lorsqu'il a la fièvre et tousse, on lui donne une décoction de gin- 
gembre, d'amandes ou de feuilles de menthe, à laquelle on ajoute suivant 
l’âge une ou deux pilules de pio lüng ou une pilule de kin ting soi- 


gneusement pulvérisée. 











1. Voir composition du /oz vi, page 37. 
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| Ginseng (dépouillé de la partie superficielle de l'écorce). 


| | | Racine d’atractylis dépouillée de la partie superfcielle 
| | | A TS A Ve LR LS UN Ge 13 44 
| | PPT TIR CUCOS DMC... ,p.,..5..teos e 
King ting LL Te nie Vi EC | SRE EE Aa 3 6: 

CO 
| EU RE AR PR I DE DIN ONE EE 
| 站 

Ocre brune (qu’on a fait macérer, puis lavé dans l’eau | 

HAUTS tache SDL DIS) 2 EN LUN RS ue. | 

RS OR MR ne PET» 2 056 0 à 408 0 6 M 
Pulvérisez, ajoutez 10 grammes de farine; faites des pilules de la grosseur d’un noyau 


le écrasée dans une infusion. 


tolère pas ces médicaments, 


on lui donne de la tisane des « six médicaments » (/où vi) mélangée 
avec une préparation appelée (séw koën) contenant : 


人 12 gr 
OS 0 A RP AR de es 8 gr 
PT CO Ne TR D lee ee dan 6 à à mé oct «à | 

| ER | 六 人 


Ce dernier médicament s'emploie aussi lorsque les urines de Tenfant 


en refroidissant. 
es infusions d’écorce de noix 
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Les indigestions sont fréquentes chez les petits Chinois et les petits 
Annamites de cinq ou quinze ans, car ces enfants abusent des fruits 
verts encore plus que les petits européens; cette indisposition est com- 
battue par de l’infusion d’orge et par divers autres médicaments tels que 
le gingembre, la cannelle, la gentiane, l'écorce de mandarine préparée. 

Lorsqu'un petit enfant est très malade, qu’il ne peut plus parler, qu'il 
présente un violent mal de gorge et qu'il a le ventre enflé, on lui fait 
prendre un médicament préparé avec de la bave de crapaud. Cette préten- 
due bave de crapaud est constituée par un suc visqueux desséché qui a été 
recueilli sur un bourrelet glandulaire existant près des yeux, chez cer- 
taine espèce de crapaud. 

Contre les ophtalmies des nouveau-nés et des jeunes enfants, le méde- 
cin chinois préscrit des préparations contenant des dépouilles de cigale, 
des lucioles ou de la cadmie retirée des fourneaux à or et à argent. 

L'impétigo est traité par un mélange de poudre de minium. 

Lorsque poussent les premières dents et que l'enfant accuse par ses cris 
de vives douleurs, il faut faire sur les gencives des frictions avec une 


poudre dont voici la formule : 


Del PE ) ~ 
IO £° 
Sulfste de Ft. ee 2 D M OR \ 
GCACHOU à à à Late es tre de 4 D RC NE 8 gr 
Racine d asaret de Virginie... 5076 ee en À sa 
L4 全 aa À SI 
Réglisse. ..,.1.:.4:%:1user/e8 RAT OT ARE | 


Nous avons déjà vu, en traitant des affections nerveuses, que les rêves 
acités, la peur, les convulsions étaient combattus par des préparations de 
dragon fossile. 

Les parasites intestinaux sont combattus par les divers vermifuges dont 
nous avons parlé. 

Les doses des divers médicaments employés varient en général suivant 
l’âge et la force du sujet : un médicament qui, chez un adulte, est employé 
à une dose variant entre douze et vingt grammes, sera donné à la dose 


de : 
4 à 6 gr. depuis la naissance jusqu'à sept ans. 
6 à 8 gr. de huit à treize ans. 

8 à 12 gr, de treize à dix-huit-ans. 















































































CHAPITRE X 


Médecine légale et hygiène. — Magie et superstitions médicales. 
À. Médecine légale. — Le traité de médecine légale (Si-yuen) qui fait 


autorité en Chine est antérieur à notre ère. Dans ce livre, le médecin 
trouve des indications pour découvrir si des lésions constatées sur un 
cadavre ont été faites pendant la vie ou après la mort; pour reconnaître 
si un homme dont le cadavre a été retiré de l’eau s’est suicidé ou a été 
victime d'un crime; pour savoir enfin si cet homme a été jeté à l’eau 
pendant sa vie ou après sa mort. 

On trouve encore dans ce livre les symptômes que présentent les 
malades empoisonnés avec les principaux toxiques de la pharmacopée. 

Ces diverses indications ont pu avoir une certaine importance autre- 
fois, mais aujourd’hui l'influence et la richesse de l’inculpé, la beauté des 
cadeaux qu'il fait à ses juges ont plus de poids dans la balance de la 
Thémis chinoise que les constatations de l'expert; celui-ci sait d’ailleurs 
au besoin adapter ses constatations à ses intérêts et ne voir que ce qu’il 
veut voir. 

Les avortements et les infanticides sont interdits par la loi et par la 
morale ; ils n en sont pas moins très fréquents. Nous avons déjà vu que 
les marchands d’abortifs faisaient une réclame éhontée pour leurs pro- 
duits. 

En dehors des enfants monstrueux qu’on appelle fils du diable et qu’on 
sacrifie facilement, en dehors des enfants illégitimes dont les mères se 
débarrassent pour éviter divers ennuis, nombre de petites filles sont 
noyées par leur famille immédiatement après leur naissance. Cet infan- 
ticide est fréquent dans le sud de la Chine et est provoqué tantôt par des 
raisons religieuses, tantôt par la pauvreté. Tout chinois doit avoir un 
enfant mâle pour pratiquer le culte des ancêtres et perpétuer la famille ; 
si une mère qui n a eu que des filles donne naissance à une nouvelle petite 
fille, le père sera désolé : si l’enfant vit, elle devra être allaitée par sa 


mère pendant trois ans, ce serait beaucoup retarder la venue du fils si 
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impatiemment attendu ; la mort de la petite fille est donc décidée; on la 
noie dans la jarre en terre pleine de matières fécales et d'urine, qui dans 
la plupart des maisons sert de cabinets aux femmes. 

Dans d’autres cas plus fréquents, il existe déjà plusieurs garçons et 
plusieurs filles dans la famille, mais tout ce monde vit dans la pauvreté 
et la misère : si le nouveau-né est un garçon on le laisse vivre, parce 
qu'il coûte peu à nourrir et qu'il pourra travailler, si c’est une fille on 
juge quil serait désavantageux de fatiguer sa mère à l’allaiter pendant 
trois ans et de faire la moindre dépense pour l’élever, alors la noyade est 
décidée et se pratique comme précédemment. Dans certaines régions, 
dans le Kouang-Tong par exemple, il n'existe guère plus d’une femme 
pour trois hommes. C’est pour cela que les pirates venaient voler des 
femmes au Tonkin afin de les revendre en Chine; c’est pour cela que les 
prostituées chinoises sont nombreuses dans les moindres villes; c’est peut- 
ètre pour cela aussi que la pédérastie est si commune dans ces régions. 
Elle est pratiquée sur des jeunes gens et même sur des enfants qui en font 
profession; elle est pratiquée sur des prisonniers par leurs gardiens et 
entre prisonniers; elle est pratiquée entre gens d’un même rang qui se 
sont voués une sorte d'amour. Dans les grandes villes enfin, il existe de 
proxénètes qui réunissent et logent chez eux des jeunes gens destinés à 
l'amour unisexuel. Ils donnent à leurs pensionnaires une certaine instruc- 
tion littéraire et ils les préparent aussi, paraît-il, à leur rôle passif, par la 
dilatation progressive du sphincter anal. Cette dilatation serait favorisée 
au besoin par des anesthésiques dont certains champignons, l’aconit, le 
bétoine, l’aristoloche, l’amome formeraient la base *. 





1. Formule d’un-anesthésique chinois (Tsao-ou-san) : 


VV. + 
NORRIS ROUTE MNT er le Sue te ie 5 lu: dla 5! 5.5 
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Dose : 119 gr dans du vin. 
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Les Chinois qui font la « haute noce » demandent souvent ces éphèbes 
pour les servir à table. 

B. Hygiène. -— Il sufht d'entrer dans un gros village annamite ou 
chinois pour voir combien les notions d'hygiène sont ignorées : les mai- 
sons basses, étroites, obscures, mal aérées sont entassées les unes sur les 
autres ; les rues sont très étroites; elles servent d’égouts, d’urinoir, de 
water-closets pour les hommes, de parc à cochons. De-ci, de-là, se 
trouvent de grandes dalles en pierre entre lesquelles croupissent de petites 
mares de purin; il faut sauter de dalle en dalle pour ne pas trop se salir. 
Au milieu de cette boue grouillent des enfants, des porcs, des chiens, des 
poulets, des canards. Contrairement à une opinion trop répandue, les 
enfants et les cochons vivent généralement dans la meilleure intimité. Ce 
sont d’ailleurs ces pauvres cochons si calomniés qui sont sinon les plus 
intéressants au moins les plus soucieux de la propreté : ils assurent le 
service de la voirie en dévorant les immondices. 

Les villes chinoises sont donc sales, très sales, presque aussi sales que 
certains coins du Finistère et du Morbihan. 

L'habit des Chinois très ample et à manches très larges est bien com- 
pris pour l'été, il est mieux compris et plus hygiénique que l’habit anna- 
mite dont les manches étroites ne permettent pas la circulation de l’air. 

Quand le froid apparaît, l’Annamite multiplie le nombre de ses habits 
et porte bientôt sur son dos toute sa garde-robe; le Chinois, si sa richesse 
le lui permet, quitte ses vêtements d'été pour revêtir des habits très chauds 
matelassés avec du coton; il conserve des pantalons à larges jambes mais 
il applique par-dessus deux espèces de jambières en soie qui remontent 
en haut des cuisses, et qui sont serrées au niveau des chevilles de façon à 
empêcher la pénétration de l’air froid. 

Les Extrême-Orientaux purifient leur eau avec de l’alun ou du caram- 
bolier. Lalunage se fait pour les eaux troubles en les agitant avec un 
bambou percé de trous sur les côtés et contenant de l’alun à l’intérieur ; il 
faut ensuite laisser déposer, puis décanter. 

Des rameaux et des fleurs de carambolier sont placés dans l’eau dont 
la saveur n'est pas très fraîche et très agréable. 

Les Tonkinois du delta qui sont obligés d’aller dans la haute région 
emportent souvent avec eux du mica qu'ils mettent dans l'eau dans ] es- 


poir de ne pas contracter la fièvre. 
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Les Chinois et les Annamites n’emploient l’eau pure comme boisson 
qu'en cas de nécessité, ils la font ordinairement bouillir pour préparer 
des infusions de thé, de feuilles de magnolia hypoleuca ou de ronce, 
suivant leur richesse. Pour calmer la soif en route il est recommandé de 
sucer certaines pilules dont voici la formule : 


I  ncee da qe ee A 8 
PR RE A TU un ee 4 8! 
OMR ELA LR AT ER Li nc Lu 4 & 
RL nn nn Ad rare à ue saut à 1 gr 


Pulvériser ; lier avec du miel; faire des pilules de la grosseur d’un noyau de nephelium 
longan (comme un gros noyau de cerise). 


Dans les pays montagneux les Chinois connaissent le goitre et en dis- 
tinguent cinq variétés suivant la mobilité, le volume, la consistance, la 
nature plus ou moins vasculaire. Pour se préserver de cette affection, ils 
mangent des algues zoosporées (ulva edulis), qui ont une action très 
nette, grâce aux iodures qu’elles contiennent. 

Le scorbut pourrait facilement se développer dans certaines régions où 
les indigènes vivent surtout de salaisons; pour prévénir ou combattre 
cette affection, il est indiqué d'employer le manguier. 

Les Chinois donnent une formule assez judicieuse pour permettre à 
un voyageur de se faire une idée approximative du climat d’un pays qu'il 
traverse rapidement : l'épaisseur de l'écorce des arbres d’une région est 


olace 


D 


proportionnelle au froid et à l’épaisseur moyenne de la couche de 
qu'on pourrait observer en hiver dans cette région; l'épaisseur du péri- 
carpe des fruits est en rapport avec la chaleur de l’été, 

C. Magie et superstitions médicales. — La médecine chinoise, avec ses 
diverses théories des correspondances, des signatures, des influences 
astrales, concorde avec la médecine occulte des Paracelse, des Van 
Helmont et de leurs successeurs. Il ne faut donc pas s’étonner de retrou- 
ver en Chine des pratiques magiques analogues à celles qu'emploient 
encore aujourd'hui les occultistes. 

Les mauvais esprits ou plus exactement les « forces astrales » mau- 
vaises, sont combattues au moyen de pointes et de couteaux. 

Lorsqu'un homme se croit poursuivi par un fantôme, lorsqu'il voit 
divers malheurs le frapper dans sa personne, dans sa famille ou dans ses 































MAGIE ET SUPERSTITIONS MEDICALES [09 


biens, il s'adresse au sorcier, lequel déclare le plus souvent que tout le 
mal provient du mauvais emplacement de telle ou telle tombe. Le 
geomancien choisit lui-même un autre endroit, il fait faire des prières, 
un grand f{chin-tchin, puis ordonne la translation du cercueil dans la nou- 
velle sépulture. Si le fantôme continue à apparaître, si les troubles qui lui 
sont attribués ne cessent pas, on se résout quelquefois à fixer, malgré lui, 
le revenant dans son tombeau : pour cela on enfonce un clou dans la terre 
de la tombe, au niveau de la tête du mort. Le fantôme, ou du moins la 
coque astrale, serait arrêtée par cette pointe et ne pourrait plus sortir du 
tombeau. Cette mesure énergique serait utile surtout avec les individus 
ayant succombé à une mort violente et avec les femmes mortes en 
couches. 

Les koëi ou ma-qui pourraient faire des apports; ils soulèveraient dans 
certains cas le couvercle des marmites et des creusets pharmaceutiques 
pour y introduire divers ingrédients nuisibles à la santé des malades; aussi 
place-t-on quelquefois sur ce couvercle un couteau ouvert pour empêcher 
toute action maléfique de ce genre. 

Dans « Fumeurs d'opium » Boissière a noté une pratique analogue; il 
nous montre des Annamites obligés de passer la nuit chez les Thôs, dans 
une forêt qui a la réputation d’être hantée des esprits : « Jusqu'au matin 
chacun d’eux veillait, à tour de rôle, un sabre à la main; et quand un 
cauchemar planait sur ses camarades endormis, le veilleur gesticulait pour 
écarter les fantômes. » Cela ne rappelle-t-il pas Paracelse combattant les 
fantômes et les larves à coups d'épée ? 

Les mauvais esprits cherchent à fairé mourir les beaux enfants ou à 
les défigurer ; aussi faut-il user de ruse avec eux. Dans les premières 
années il faut éviter de faire des compliments à un enfant ou de lui 
donner un joli nom; ce serait attirer l'attention des Ma-qui sur ce petit 
malheureux. Certains parents poussent la précaution jusqu’à donner à 
leurs bébés des noms grossiers ou orduriers afin de dégoûter le mauvais 
esprit. De plus, pour éviter une influence qui pourrait être néfaste, il 
est recommandé dans quelques régions, de ne laisser voir l'enfant à une 
personne étrangère à la famille, que trois jours ou un mois après la nais- 
sance, suivant que c'est un garçon ou une fille. Si une personne étran- 


gère est admise à voir l’enfant, elle doit tremper dans du thé une petite 
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partie d’un de ses vêtements et le donner à sucer au bébé. Si cette même 
personne est admise à voir la mère pendant les premiers jours qui 
suivent l’accouchement, elle doit s'abstenir de lui demander quel est le 
sexe du nouveau-né *. 

Pendant certaine nuit de l’année, le Ma-qui passe sur les lits des 
enfants, afin de défigurer par la petite vérole ceux qui lui semblent les 
plus jolis; les parents, pour tromper le méchant esprit, mettent à leurs 
bébés des masques très laids. 

Les fumigations dont nous avons parlé au sujet des fièvres éruptives 
sont fréquemment accompagnées d’incantations, de prières, de bruit de 
gong et de pétards. Ce sont de vraies cérémonies magiques. 

Les malades qui ont été mordus par des serpents emploient les remèdes 
que nous avons déjà signalés, mais de plus ils font souvent appeler un 
sorcier ou une sorcière qui charme la morsure. Nous avons assisté à 
Tien-Yen à une séance magique de ce genre : la sorcière faisait des incan- 
tations tout en traçant dans l'air au-dessus de la lésion des signes mysté- 
rieux avec un bâtonnet parfumé (hiang) qu’elle avait allumé dès le début 
de la cérémonie. Elle terminait en crachant sur la morsure. 

Les pollutions nocturnes et les rêves obscènes sont quelquefois attri- 
bués à l'influence des mauvais esprits : « un démon agit et dirige le 
sortilège ». L’incube ou le succube semble être tantôt un esprit tantôt 
le double astral d’un mort; dans ce dernier cas il tiendrait à la fois de la 
nature des vampires et des incubes. Les jeunes vierges frappées de mort 
violente feraient entendre quelquefois dans leurs tombes des cris plaintifs ; 
si un passant les entend il doit bien se garder de répondre, sans quoi il se 
verrait possédé par un succube avide de caresses. 

D'autres revenants s’éprennent de jeunes filles ou de femmes: ilsen 
sont fort jaloux et s'opposent à leur mariage; ils leur imposent sous 
forme dincubes des pratiques indécentes, en des rêves obscènes. Les 
enfants monstrueux sont considérés comme fils des incubes : on les 
appelle koëi tdi. 





1. Pour s'informer près d un père du sexe de son nouveau-né, les Chinois emploient 
une expression curieuse : « Zông tchäng hoûi long ouà » qu’on peut traduire presque mot à 
mot : « Que vous est-il échu, une brique de pierre précieuse ou une vulgaire tuile ? » 
了 = à L qe À . = ‘ar à rt A 6 
Pour un garçon le père répond : une pierre précieuse, pour une fille, une tuile. 
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Il suffit de manger de la viande de tigre pour mettre les Ma-qui en 
fuite. 

Pour se préserver des mauvais esprits et des fantômes, on suspend au- 
dessus des portes des yeux desséchés de tigre ou des tiges d’acore. 
Ces tiges doivent être cueillies et placées le cinquième jour du cinquième 
mois; elles remplacent les rameaux de laurier et de buis, les tiges de 
verveine et surtout ] epl de la Saint-Jean qui, dans le midi de la France, est 
si souvent fixé au-dessus des portes. 

Le rôle magique du sang est bien connu en Extrèême-Orient : un papier 
imprégné de sang de tigre desséché formé une excellente amulette ; du 
sang frais de poulet placé sur un papier, au-dessus d’une porte, arrête les 
esprits. 

L os hyoïde et les griffes de tigre sont recherchés comme amulettes 
ils servent (comme en Europe les petites cornes que les Napolitains 
portent en breloques) à chasser les démons, à conjurer les mauvais sorts 
et la jettatura. Ce n'est là encore qu’une des nombreuses façons de com- 
battre le fluide astral par des pointes. Cette action des pointes est consi- 
dérée comme tellement importante que l’architecture s’en est ressentie : 
les coins des pagodes ne sont relevés en pointe que pour détruire l’action 
des mauvais esprits. 

Si les fluides peuvent être nuisibles, ils peuvent aussi être utiles lors- 
qu'ils sont dirigés : nous avons vu, au sujet des fractures, que les Chinois 
emploient la zoothérapie; ils croient mettre en action les fluides vitaux 
d'un animal comme croient le faire en pareil cas les occultistes européens. 

Dans une légende taoïste du livre des récompenses et des peines 
(kan yin pren) un certain Kou sun Tcho apparaît la nuit au gouverneur 
du district et se plaint d’avoir été victime d’un cauchemar; une enquête 
démontre qu'il a été envoûté par ses doméstiques. 

Nous voyons ainsi l’âme d’un homme apparaître d’elle-même à une 
autre personne pour se plaindre; dans d’autres cas l’âme du mort aurait 
pu être évoquée et apparaitre devant un juge pour témoigner. L'homme 
a trois âmes : une rationnelle, une passionnelle, une troisième fluidique ou 
matérielle ; après l'enterrement, les deux premières sont rapportées à la 
maison dans une pièce de soie (âme en soie) et fixées dans les tablettes 


des ancêtres; la troisième (koë), qui correspond à la coque astrale des 
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occultistes, entre dans le tombeau avec le corps, d’où elle sort en cer- 
taines circonstances sous forme de fantôme. Il faut que les deux pre- 
mières soient réunies à un koë pour que l'être évoqué puisse manifester 
extérieurément sa personnalité. 

Chez le vivant, ces âmes peuvent se séparer momentanément avec une 
sorte de dédoublement fluidique. Dans une légende chinoise, on nous 
représente une jeune fille désespérée du départ de son fiancé, qui l’a quittée 
pour aller passer des examens; les âmes supérieures de la jeune fille pre- 
nant la figure de son corps suivent le bien-aimé, l’âme matérielle reste 
attachée au véritable corps devenu languissant. Les âmes de la jeune fille 
se réunissent dès que le jeune homme revient et l’histoire se termine par 
un mariage. 

Les Extrème-Orientaux croient pouvoir se débarrasser d’un ennemi 
par des maléfices. Il sufhrait de brûler un poil de moustache de tigre et 
d'en faire manger la cendre à un ennemi pour voir cet ennemi beaucoup 
tousser, puis mourir en l’espace de trois mois. 

Les Chinois connaissent aussi les envoütements par la figurine, 
tantôt ils emploient de petites figurines de terre qu’ils déposent sur des 
tombes ou près des maisons de leurs ennemis, tantôt ils emploient des 
papiers jaunes consacrés par les bonzes ou les sorciers et représentant une 
tête de buffle ou une tête de chien. Pour traiter les malades qui se croient 
envoûtés, on produit chez éux une sorte de fascination en promenant un 
miroir au-dessus de leur tête ; pendant ce temps, on pratique un contre- 
envoûtement en brûlant des images ou des figurines analogues à celles 
qu'on suppose avoir été employées pour causer le sortilège. Ces pratiques 
sont presque identiques aux envoûtements et contre envoñtements que 
nous avons rencontrés chez les sorciers et les occultistes européens 
modernes, dans notre étude sur « La Sorcellerie ». 

Une femme d'Extrème-Orient croit qu’il suffit de faire absorber dans 
un mets quelconque de son sang menstruel à son amant pour se l’attacher 
complètement. Nous avions déjà trouvé cette croyance fort répandue dans 
le midi de la France:. 


Dans quelques cas les femmes emploient un philtre qui, d’après elles, 





1. Dr Regnault. — La Sorcellerie. Paris, 1897. Alcan, éditeur, page 164. 
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serait beaucoup plus actif et plus dangereux ; c’est un ingrédient désigné 
dans le haut Tonkin sous le nom de #hu6’c B& y6; les cendres de cette 
drogue sont jetées dans les aliments, ou bien la drogue est mélangée à du 
tabac dans des cigarettes ou dans une pipe. L'homme qui aurait absorbé 
ce philtre deviendrait fort amoureux, fort généreux mais ne tarderait pas 
à sanémier, à enfler puis à mourir. C’est donc là un envoûütement de 
haine ou d'intérêt plutôt qu’un envoûtement d'amour. Le b6 y6 se pré- 
sente sous forme d’une sorte de bourre peu serrée, d’une couleur gri- 
sâtre, d'une odeur très forte rappelant celle de la souris; cette bourre 
contient des débris végétaux, les uns aussi fins que des fils de soie, les 
autres ayant jusqu'à deux millimètres de diamètre. Nous n’avons pu 
nous procurer qu'un échantillon de cette drogue, voici dans quelles cir- 
constances : un européen qui avait une concubine annamite, s’absente de 
chez lui pendant deux heures pour nous accompagner dans une visite que 
nous allions faire à un indigène blessé; en route cet européen s'aperçoit 
qu'il a oublié chez lui ou perdu la clef de son coffre-fort; nous nous 
empressons de rentrer à son domicile; là nous voyons que la clef a été 
brisée dans la serrure du coffre dont la voleuse ne connaissait pas le 
secret. La femme se voyant accusée essaie d’abord de détourner les soup- 
çons sur un boy, puis a recours au grand moyen du philtre : elle prend 
en cachette une pipe que l’européen avait bourrée d'avance, elle enlève 
une partie du tabac et le remplace par du #6 y; elle ne fit pas cette sub- 
stitution assez rapidement pour ne pas être vue avec la pipe entre les 
mains, le tabac fut enlevé et la drogue découverte. 

Il nous à été impossible de retrouver ce philtre dans les pharmacies 
chinoises ou les drogueries annamites; quelques pharmaciens chinois 
connaissaient de nom ce produit parce que des femmes, surtout des 
concubines d’européens, leur en avaient demandé, mais ils n’en avaient 
jamais vu; ce philtre serait préparé et vendu dans les régions monta- 
gneuses par de vieilles femmes an. 

Le seul échantillon que nous possédions, celui qui a été trouvé dans la 
pipe dont nous parlions tout à l’heure, a été tellement détérioré par les 
insectes et les moisissures qu’il nous a été impossible d’en faire une étude 
plus complète. 

En cherchant à obtenir de la femme qui avait employé le philtre, des 
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renseignements sur sa tentative de vol et d’empoisonnement, nous fimes 
encore une constatation intéressante : cette femme ne voulait rien révé- 
ler: nous essayâmes de la fasciner, mais à peine avions-nous fait la prise 
de regard, que la femme près de tomber en arrière en catalepsie, se raidit 
brusquement, secoua la torpeur qui l’envahissait, s’accrocha convulsive- 
ment à nos habits et nous dit en pleurant : « Non! non ! pas cela! je 


tomberais comme morte, cependant je ne serais pas morte et vous me 
feriez dire tout ce que vous voudriez. » 

Elle connaissait donc parfaitement les effets de la fascination et de 
l’hypnotisme. 

D’autres femmes annamites que nous avons hypnotisées nous ont 
manifesté des craintes analogues et nous ont plusieurs fois demandé qui 
nous avait appris la magie et l’art d’être sorcier. La prise de regard doit 
donc être employée par ceux-ci. 

Le docteur Michaut avait déjà constaté d’ailleurs que les sorciers anna- 
mites hypnotisent quelquefois des malades en leur faisant fixer des points 
brillants constitués par des baguettes odorantes en ignition qu'ils se 
placent derrière le pavillon des oreilles. 

Les superstitions médicales sont fort nombreuses en Extrème-Orient; 
nous nous contenterons d’en signaler quelques-unes : 

Pour marcher très vite il suffit de boire du lait de biche, mais il faut en 
prendre une grande quantité en une seule fois. 

Une femme ne peut entrer dans une pagode que trois mois aprés être 
accouchée. 

Un tigre ne peut pas s'attaquer à une femme enceinte : Bouddha le 
ferait mourir aussitôt. 

Un tigre porte à l'oreille gauche autant de fentes qu'il a mangé 
d'hommes: les fentes de l'oreille droite correspondent au nombre de 
cochons dévorés. 

La patte antérieure droite d’un singe soigneusement desséchée sert 
d’amulette aux enfants; le singe devrait être du même sexe que l'en- 
fant qui porte l’amulette. 

Le poignet du singe est aussi employé avee des pattes de crapaud comme 
médicament interne chez les enfants de deux à trois ans qui ont un gros 
ventre et qui présentent en même temps de la diarrhée et de l’amaigris- 


sement. 
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IIS 


Il existe des sources dont les eaux guériraient toutes les maladies des 


yeux. 


Certaines pagodes sont le but de pèlerinages presque aussi réputés que 


ceux de Lourdes. 


Pour savoir si une jeune fille est vierge il suffirait de lui mettre un 


peu de sang de Geckô dans la main et de lui faire plonger la main dans 


l'eau : le sang resterait adhérent si elle était vierge, il tomberait si elle 


ne l'était plus. 


Quand un mari veut s’assurer de la fidélité de sa femme il lui fait une 


marque sur la peau avec une sorte d'encre composée avec du cinabre, de 


la litharge, des galles de Chine macérés dans du sang de chauve-souris. 


Si la femme avait des rapports intimes, la marque s effacerait. Dans quelles 


douces illusions doivent vivre les maris ! 


On attache une grande importance à l’influence que peut avoir sur 


l'enfant le régime alimentaire de la mère pendant la grossesse : 


l’épilepsie 


proviendrait de ce que la mère a trop mangé de mouton; le bec-de-lièvre, 


de ce qu’elle a mangé du lapin, etc.. Ces croyances sont à rapprocher des 


idées populaires qui ont cours en Europe sur l’origine des nœvi qui 


seraient provoqués par des envies de la mère, et sur l’oricine des mons- 
》 O 


truosités qui seraient le résultat de cauchemars ou de frayeurs : l'en 


十 


fant 


prendrait alors plus ou moins la forme de l’animal qui a causé la frayeur. 


Ceux qui désirent connaître l’avenir s'adressent à des sorcières qui 


emploient divers moyens de divination. Quelques-unes font de la chiro- 


mancie : elles examinent soigneusement les lignes de la main et prédisent 


à leurs clientes soit le sexe de leurs enfants, soit les maladies qui les frap- 


peront plus tard. 


D'autres prédisent l’avenir par l'interprétation des mouvements d’une 


petite tortue; nous avons pu suivre à Tien-Yen tous les détails de | opkra- 


tion magique : la sorcière, une vieille chinoise qui va exercer son art de vil- 


lage en village, apporte avec elle un petit sac contenant une tortue, un pla- 


teau en cuivre et trente-six cartes. Chacune de ces cartes peut se reployer 


deux fois sur elle-même de façon à cacher les trois dessins qu'elle 


porte. La sorcière dispose ses trente-six cartes ployées sur le plateau autour 


d'une tasse de riz que la cliente doit fournir : elle implante dans la tasse 


de riz des bâtonnets parfumés (hiang) qu’elle allume ; elle fait des invoca- 
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tions et des prières, puis met la petite tortue sur le plateau. L'animal se 
promène lentement et s'arrête de temps à autre; les trois premiers arrêts 
désignent les trois cartes qui permettront de connaître l’avenir de la 
cliente ; la sorcière prend ces trois cartes, les déploie, en étudie les des- 
sins et fait de nombreuses prédictions. N'est-ce pas aussi intéressant que 
le « grand jeu » de nos plus célèbres somnanbules ? 

La sorcière chinoise a des prix beaucoup plus modérés que les disciples 
de Mile Lenormand ou de M de Thèbes, elle ne demande pas dix ou 
vingt francs, elle se contente de dix cents c’est-à-dire de vingt-cinq cen- 
times environ. 

Ces superstitions sont très répandues dans le peuple surtout chez les 
bouddhistes et les taoïstes; mais il ne faudrait pas croire que tout Chinois 
est fatalement superstitieux; les confucianistes le sont peu et il nous faut 
bien avouer que les lettrés chinois sont moins superstitieux et MOINS Cré- 
dules que nombre de lettres européens; les missionnaires peuvent le cons- 
tater tous les jours; ils ne font pas de prosélytes dans les classes instruites. 
La raison d’un simple lettré repousse des superstitions et des croyances 
religieuses qui trouvent encore facilement accès pres de la crédulité d'un 
trop grand nombre d’européens. À ce point de vue le titre de barbares, 
qu'Européens et Chinois se renvoient fort gracieusement, pourrait bien 
appartenir aux premiers aussi bien qu'aux seconds. 

D'ailleurs, les Barbares ne sont pas toujours ceux qu'on nomme ainsi 


en Occident. 


Opinions sur la valeur de la thérapeutique chinoise. 一 Médecins européens et médecins 


Pour nous former une opinion sur la valeur de la thérapeutique 
chinoise, il nous faut établir une distinction complète entre la médecine 
proprement dite qui a fait, comme nous l'avons entrevu, l’objet de 
longues études, et la chirurgie qui n'existe pour ainsi dire pas. 

Dans la plupart des vremiers travaux publiés sur cette question, les 
auteurs admirent la pharmacopée et la thérapeutique chinoises, mais 
déplorent l’ignorance et le charlatanisme de la majorité des médecins 
actuels. Pour ces auteurs la médecine chinoise, telle qu’elle se présente 
aujourd'hui, constitue les débris d’une science très avancée qui se 
déforme et décline entre les mains de praticiens souvent ignares; c’est 


encore une belle ruine qu il faudrait restaurer ou dont il faudrait au moins 


? 


recueillir les dé 


Gubler, dans la préface de la Matière médicale chez les Chinois de Sou- 
beiran et Dabry, s’extasie devant cette science connue depuis des milliers 
d'années, dans laquelle on retrouve avec le même usage qu’en Europe, 
les mêmes médications ou des médications analogues. 

Perny vante beaucoup la thérapeutique et la pharmacopée chinoises, 
il ajoute même que les médecins européens y puiseraient de précieux 


enseignements et y trouveraient le moyen d'enrichir la science médicale, 
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indigènes en Extrême-Orient. 


bris avant qu’ils ne disparaissent. 


« si science médicale il y a », ajoute-t-il ! 


Le jugement du docteur Matignon est tout autre, nous le citons en 
entier : « Une étude de médecine chinoise, mème la plus sommaire, est 


« plus que suffisante pour nous convaincre de ce fait que la Chine est par 


« excellence le pays de la routine. 


“ On rencontre fréquemment encore des gens qui croient à la Chine, 
« à sa grandeur, à son intelligence, à sa civilisation. On voit même des 


« Européens ayant, grâce à leur long séjour au milieu des Jaunes, telle- 


ment pris leurs idées, s'étant à ce point chinoisés qu’ils vantent la 
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« médecine chinoise et vous parlent de résultats thérapeutiques qui 
« seraient surprenants s'ils n'étaient stupides. 

« La médecine des Chinois est moins intelligente et moins scientifique 
« que celle d'Hippocrate. 

« La littérature médicale est riche; les volumes — et des gros — sont 
« nombreux: la bibliographie en est bien faite. Mais tous ces écrits n'ont 
« aucun caractère d'originalité. Ils ne sont que des commentaires des 
« œuvres des vieux maîtres, choses sacrées, auxquelles personne n'ose 
« toucher. Or ces maîtres sont contemporains de Machaon et de Podalire 
« qui soignaient les blessés à la guerre de Troie. » 

Il nous semble impossible de partager l’opinion du Docteur Matignon 
après l’étude de médecine chinoise, cependant très courte, que nous 
venons de faire. On ne saurait d’ailleurs juger d’une science quelconque 
par « l’étude la plus sommaire », ou alors on s'expose à en juger à tort 
et à faux. Les résultats thérapeutiques obtenus sont quelquefois « surpre- 
nants » mais ils ne sont pas « stupides ». Il y a peu d'années, alors que 
Brown-Sequard n’avait pas encore obtenu à l’opothérapie son droit den- 
trée dans la science officielle, l’action aphrodisiaque attribuée aux tes- 
ticules d'animaux par les sorciers des campagnes n’était-elle pas considérée 
comme impossible et « stupide » ? Avant que le magnétisme animal ne 
soit entré en partie dans la science sous le nom d’hypnotisme, tous les 
résultats obtenus par les magnétiseurs n’étaient-ils pas niés 4 priort et con- 
sidérés comme « stupides » ? 

Les Chinois emploient couramment l’opothérapie et ils connaissent 
l’hypnotisme, mais il n’est plus de mise officiellement de considérer ces 
pratiques comme stupides depuis qu’elles sont à la mode en Europe. 

Quant aux traitements qui nous semblent les plus étranges, il nous 
faudrait les avoir expérimentés avec beaucoup d’attention avant d'en 
juger. Nous devons, en effet, toujours garder comme principe de juge- 
ment scientifique les deux aphorismes : 

Ne rien affirmer sans preuve. 
Ne rien nier 4 priori. 

Nous ne devons pas rejeter un fait comme « stupide » par cela seul 
qu’il est ou semble être en contradiction avec l’une des théories scienti- 
fiques actuelles. 
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Nous reprochons aux Chinois leur traditionalisme outré, mais nous ne 
devons pas oublier que nous-mêmes sortons à peine d'un traditiona- 
lisme tout aussi exagéré; le temps n’est pas encore très éloigné où le 
meilleur argument était partout l'autorité du maître, que ce maître s’ap- 
pelât Platon, Aristote, Thomas d'Aquin, Hippocrate ou Galien. Si le 
« Magister dixit » n'apparaît plus dans les discussions scientifiques, 1l 
reste encore trop souvent incrusté dans les cerveaux. T'el fait énoncé est 
en contradiction avec une jolie théorie qui occupe bien tranquillement un 
petit coin du cerveau, on le nie de peur de voir s'écrouler le pauvre édi- 
fice des spéculations. Il ne faudrait cependant pas oublier qu'une théorie 
n’est généralement pas absolue, qu'elle a seulement une existence éphé- 
mère, que si elle n’est pas détruite aujourd’hui par la constatation d’un 
fait, elle le sera probablement demain par la constatation d'un autre 
fait; ce n’est le plus souvent qu'une hypothèse qui lie divers faits révé- 
lés par la méthode analytique, mais qui devra être remplacée par une 
autre dès qu’il faudra faire entrer dans le faisceau déjà formé un nou- 
veau fait bien constaté pour lequel une place n'a pas été réservée. 

Lorsqu'il nous est arrivé de parler à des confrères de l'emploi de la bile 
contre les affections hépatiques, que de fois n’avons-nous pas entendu cette 
objection : « Mais la bile ne peut agir, c’est un produit destiné à être 
éliminé. » 

Et nous de répondre : « Ce n'est là qu’une théorie, une hypothèse; la 
bile contient peut-être autre chose que des excreta. Ce qui est certain 
c'est que les médecins du moyen âge lui accordaient une action théra- 
peutique, c’est que les médecins d’Extrème-Orient lui reconnaissent la 
même action, ce qui est certain surtout c'est que quand nous l'avons 
employée nous en avons eu de bons résultats, c'est enfin qu'un de nos 
camarades et amis qui employait en même temps que nous, sans que 
nous le sachions au début, des pilules de fiel de bœuf pur contre la con- 
gestion hépatique et contre la constipation en a obtenu d'excellents résul- 
tats que nous-même avons pu observer sur plusieurs de ses malades. Les 
plus belles théories ne valent pas un fait. » 

1. Dans ces derniers temps l’emploi thérapeutique de la bile est un peu revenu à la 
mode en Europe. 
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Le docteur Matignon vise peut-être par le mot stupide le prétendu 
résultat de pratiques telles que la zoothérapie qu'il raille fort, plus loin 
dans son livre; si la pratique de la zoothérapie est un signe d’infériorité 
quelconque, nous ne devons pas le crier trop haut et nous n'avons rien 
à reprocher aux Chinois, car cette pratique est connue en France où elle 
est fort réputée dans certaines régions; elle a même eu ses spécialistes à 
Paris et aux environs il y a quelques années; si elle ne fait pas de bien, 
elle ne fait pas de mal; on n’en pourrait pas dire autant de certaines pra- 
tiques qui sont encore malheureusement trop souvent courantes chez 
nous et qui mériteraient mieux que la thérapeutique chinoise l’épithète 
de stupide : nous ne voulons citer que l’emploi du sale et néfaste vésica- 
toire et l'application sur les plaies de cette glu pleine de microbes qui s ap- 
pelle du diachylum. 

Le Dr Matignon reproche encore à la médecine chinoise de rester sta- 
tionnaire; ce reproche est mérité, mais il est bon de se rendre compte 
comment s’est produit cet arrêt de développement qui a porté sur la 
médecine, comme sur toute la science des Chinois. Ceux-ci ont observé 
les principaux phénomènes de la nature et de l'organisme, ils les ont 
soigneusement classés en se basant sur les analogies et en suivant la 
méthode synthétique. Lorsqu'ils observaient un fait nouveau ils le faisaient 
entrer dans leur cadre scientifique en le classant par analogie avec d’autres 
faits. Au bout de nombreux siècles toutes les connaissances ont été clas- 
sées ; il ne restait plus qu’à conserver aussi intact que possible l'édifice 
scientifique ainsi construit : c'est ce qu'ont fait les Chinois. Tout progrès 
est encore plus impossible chez eux qu'il ne l’était autrefois chez nous. 

En Europe, depuis Bacon et Descartes, nous employons surtout la 
méthode analytique; nous avons fait des expériences : nous avons décom- 
posé les prétendus éléments de la nature, nous avons disséqué les orga- 
nismes, nous poussons l'analyse de toute chose tellement loin que des 
sciences se sont créées qui restent étrangères les unes aux autres, qu’on 
trouve même diverses spécialités dans chacune de ces sciences. Nous 


二 
ligeons de 


allons de découverte en découverte, c’est le progrès. Nous néglie 


plus en plus l’analogie et la synthèse comme méthodes générales; il n’y a 
plus une science, il y a des sciences dont les théories des unes sont d’ail- 


leurs quelquefois en désaccord sinon en contradiction avec les théories des 
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autres. Mais, qu'importe ! Bien rares, trop rares, sont les penseurs qu’ 
cherchent dans ces conditions à faire une synthèse des sciences et à se 
créer une théorie générale de l'univers. 

La plupart de nos découvertes scientifiques proviennent de l’emploi de 
la méthode analytique; elles datent de fort peu. Au point de vue pro- 
grès, les Chinois seraient peut-être en avance sur nous, s'ils avaient eu il 
y a quelques centaines d’années un Bacon ou un Descartes capable de ieur 
faire adopter une nouvelle méthode scientifique. 

En ce qui concerne plus spécialement la médecine, les Chinois ont 
accumulé le résultat de plusieurs milliers d’années d’observations cli- 
niques; à chacue symptôme correspond une indication spéciale ; tout cela 
est classé et mis soigneusement en ordre; pourquoi changeraient-ils? Si 
cette absence de progrès est déplorable, elle n’est cependant peut-être pas 
plus préjudiciable aux malades que les bouleversements qui se sont pro- 
duits chez nous quelquefois à tort dans la science médicale par suite de 
théories aussi passagères qu'exclusives. 

Enfin, comme dernier argument, le Dr Matignon reproche aux auteurs 
des livres chinois d’être contemporains des médecins du siège de Troie. 
Nous concédons que ces auteurs sont même antérieurs de mille ans et plus 
à Podalire et Machaon; quelle preuve peut-on en tirer ? De ce que nos 
plus grands médecins et chirurgiens actuels sont contemporains des féti- 
cheurs Hottentots ou des sorciers Patagons, s’ensuit-il que leurs connais- 
sances scientifiques ne sont pas plus élevées que celles de ces féticheurs ou 
de ces sorciers ? 

L'opinion de Perny est trop flatteuse pour la médecine chinoise, les 
critiques du D' Matignon sont outrées. 

Le Dr Bouffard a exprimé une opinion plus modérée, plus juste; il 
croit que la médecine de l’Extrème-Orient cédera facilement le pas à la 
médecine de l'Occident. « Mais, ajoute-t-il, il ne faudrait pas faire fi de 
« la thérapeutique et de la pharmacopée chinoises, dans lesquelles il y 
« aura beaucoup à glaner quand on les connaîtra mieux, quand on 
« pourra étudier cette riche flore médicale et apprécier ce que l'expé- 
« rience de milliers d'années a fait connaître aux médecins indigènes. On 
« se rendra compte alors que le médecin étranger devra non seulement 


accourir près du malade qui réclame ses soins, mais aussi observer, 
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« étudier et approfondir la médecine indigène et chercher à lui ravir ce 
« qu'elle a de bon. » 

En Indo-Chine où les Français sont établis depuis longtemps déjà, la 
médecine indigène cède le pas à la médecine européenne beaucoup moins 
vite qu on pourrait le penser. Annamites et Chinois ont plus confiance 
en leurs médecins qu’en nous, médecins européens, pour le traitement 
des affections médicales; par contre ils ont la plus grande confiance en 
nous pour les affections chirurgicales; dans ce domaine ils nous recon- 
naissent tout pouvoir. Le Dr Bouffard a constaté qu’il en est de même 
dans l’intérieur de la Chine, au Seu-Tchouen. 

La chirurgie, ainsi que nous l’avons vu, est à peu près ignorée des 
médecins indigènes d’Extrêème-Orient. Ceux-ci se contentent dappli- 


quer des appareils contentifs et de percer les abces superficiels, mais 
| 


C 
d’une façon tellement timorée et après une expectative telle qu'ils 
devancent à peine de quelques heures la rupture de la poche purulente. 
Ils font des pansements avec des poudres aseptiques ou absorbantes, 
comme les poudres de papier brûlé et d’écailles de pangolin grillées, ou 
avec des poudres antiseptiques à base de calomel, de borax et de sulfate 
de fer; mais aussi trop souvent ils se servent de cataplasmes de feuilles 
pilées. Nous ne pouvons pas trop les critiquer de cette dernière pratique ; 
le « pansement sale » et les cataplasmes de farine de lin ne sont pas 
encore oubliés en Europe, mais nous pouvons constater que les plaies 
traitées ainsi par les médecins indigènes suppurent, se ferment lentement 
et laissent des cicatrices difformes. Aussi Annamites et Chinois sont-ils 
émerveillés de voir les plaies, surtout les plaies opératoires, pansées sui- 
vant les règles de l’aseptie et de l’antiseptie les plus scrupuleuses, cicatri- 
ser en cinq ou six jours. Aussi viennent-ils facilement demander les soins 
du chirurgien européen, dès que le bruit de plusieurs petits sUCCÈès opéra- 
toires s’est répandu. 

Si les Extrême-Orientaux nous considèrent comme inférieurs à leurs 
médecins pour le traitement des affections qui relèvent de la pathologie 
interne, c'est surtout parce que notre facon d’examiner les malades les 
déroute et les choque. Ils ne comprennent pas l'utilité de se déshabiller 
pour se laisser palper, percuter et ausculter; ils sont tout étonnés de 
nous voir prendre le pouls rapidement, le plus souvent avec deux 
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doigts, et toujours sur une seule radiale. De plus, en Extrème-Orient, 
comme en Europe d’ailleurs, tout malade décrit les symptômes qu'il 
éprouve en les classant et en leur attribuant une importance plus ou 
moins grande suivant les idées médicales théoriques qu'il possède. Sou- 
vent nous portons à peine notre attention sur un symptôme trés secon- 
daire en réalité, mais que le malade considère comme le plus important; 
prestige et confiance sont en baisse du même coup. 

Dans les débuts et dans certains cas tout au moins, il faudrait se rési- 
oner, pour gagner la confiance, à faire le simulacre de tâter le pouls à la 
mode chinoise, avec trois doiets, sur les deux radiales successivement. 

Le médecin européen qui possède quelques notions de médecine sino- 
annamite, comprend mieux les troubles accusés par le malade indigène ; 
de plus il peut par un mot ou par une question laisser voir que les théo- 
ries et les médications chinoises lui sont connues, il gagne ainsi rapide- 
ment du prestige et une plus grande confiance. 

Nous espérons que notre modeste travail pourra être de quelque utilité 
à ceux qui poursuivent ce double but : étudier la thérapeutique et la 
pharmacopée sino-annamites pour y glaner ce qu’il y a de bon; attirer la 
confiance des indigènes aux médecins français et par ce fait même étendre 


l'influence française. 
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DES PRINCIPAUX MÉDICAMENTS EMPLOYÉS PAR LES MÉDECINS SINO-ANNAMITES 


Abricot, 74-75 

Abrus precatorius, 348 
Acacia, 88 

Acalypha fruticosa, 378 
Acer trifidum, 54-420 
Ache (racine), 426 


— (racine sans les radicelles), 198 


— (radicelles), 199 
Achyranthe du Japon, 278 
Aconit, 7-362 
Acore, 384 
Adenophora, 258 
Adonis sibirica, 465 
Agrimonia viscidula, 395 
Ail, 366 
Algues zoosporées, 59 
Alisma plantago, 381 
Aloës, 231 

— (bois d’), 388 
Alpinia officinarum, 12 
Althosa officinalis, 48 
Alun, 309 
Amadou, 110 
Amandes, 75 


Nora : le numéro ajouté à chaque nom correspond au numéro d’ordre du nom chinois 


du médicament dans notre index pharmaceutique chinois. 


Ambre jaune, 105 
Amôme chinois, 463 
Amomum cardamomum, 321 
Amomum villosum, 3 
Amphibole trémolithe, 490 
Anagoyris fœtida, 89 
Andropogon muricatus, 184 

一 schœnanthus, 6-71 
Ane noir (gélatine de peau d”), 1 
Anemarrhéna asphodeloides, 396 
Aneth, 351 
Angelica inæqualis-441 


Angelica sylvestris, 159-318 


9 
Angélique décursive, 469 
Anguillaria coccinea, 431 
Anguille de rizière (sang d”), 99 
Anona reticulata, 248 
Antipsoriasique, 32 
Apium palustre, 426 
Aquilaria, 388 
Arachides, 220 
Arack, 477 
Arack aigre, 250 
Aralia palmata, 287 

— papyrifera, 452 
Arbre d'amour, 482 
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Arec (écorce de noix d’), 361 
Argent, 126 


Le 


Argile, 98-162 


人 


Argyreia, 154 





Arisæma triphyllum, 303 
Aristolochia contorta, 260 
— debilis, 236 

— indica, 81 


Armoise aurone (artemisia abrota- 





num), 473 | 


Armoise capillaire, 124 
— de Chine, 273 
Arroche, 493 


Arsenic, 352 
Artocarpus integrifolia, 252 
Arum pentaphyllum, 271-372 
— trilobatum, 303 
Arundo bambusa, 405 
Asaret de Virginie, 343 
Asperge luisante, 431 
Aspidium baromez, 437 
Asplenium, 197 
Assa fœtida, 65-274 
Atractylis ovata, 319-451 
一 rubra ou lancea, 460 
Auberoïine, 156 
Averrhoa carambola, 118-168 


B 


Badiane, 364 
Balisier, 13 





Bambou (écorce), 403 
— (pousses), 404 
— (suc des rameaux), 402 
— (tiges souterraines), 282 
Bambou-roseau, 405 
Barbe de bouc, 277 
Bardane oéante, 277 
Bardane (petite), 459 
Basilic crépu, 485 
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Belle de nuit, 492 
Berberis asiatica, 96 
Bétoine officinale, 84 
Bézoard de bœuf, 276 
Blanc d’Espagne, 4358 
Blé, 243 
Borax, 305 
Boymia rutœcarpa, 291 
Brassica napus, 201 
-一 sInensis, 455 
Bromelia ananas, 95 
Brunella vulgaris, 69 
Buglosse, 210 


Buplèvre, 380 


Cachou, 57 

Cadmie des fourneaux à or et à 
argent, 146 

Cæsalpinia sappan, 354 

Calament, 175 

Calomel, 174 

Camélia, 268 

Camomille, 108-145 

Lampanumoea pilosula, 109 

Camphre, 383 
- (bois de), 224 

Camphrier (semences de), 382 

Canarium album, 180 

Canna indica, 13 

Canne blanche (vesou de), 315 

Canne cylindrique ayant fait long- 
temps partie d’un chaume, 326 

Cannelle, 141-196 

Cantharides, 301 

Capoor cutcherry kaempferia galanga, 
336 

Carambolier (fleurs), 118 

— (fruits), 168 

Carbonate de chaux, 60 











Cardère du Japon, 356 
Cardon du Seu-tchouan, 410 
Carduus lanceolatus, 349 
Carthame, 106 

Carthamine, 492 


Caryophyllus aromaticus, 434 


Cassia lisnea, 179 
— tora, 179 
Cedrela odorata, A 14 
Céleri, 172 
Celosia aroentea, 476 
cristata, 476 
Cendres de cheveux, 78 
Cercis silicastrum, 482 
Cerise, 127 
Géruse, 132 
Césalite (pierre), 223 
Champignons, 259-270 
Chanvre, 350 
Châtaigne, 208 
Chaulmoogra, 360 
Chaux, 30 
Chélidoine éclaire, 95 
Chérimolier, 248 
Chévre, I I 
- (foie de), 114 
— (fromage sec de), 117 
(lait de), 116 
Chévrefeuille du Japon, 138 
Chiendent, 186-247 
Chrysanthèmes, 177 bis 
Cigale, 371 
Cinabre, 399-417 
Cinnamomum camphora, 382 
- CASSIA, IAI 
Cire d'abeille, 93 
d'insecte, 314 
Cirse de Montpellier, 2 
Citrus fusca, 393-394 
Clavalier, 189 
Clématite, 264 


DES PRINCIPAUX MÉDICA MENTS 





Clou de girofle, 434 
Cnicus japonicus, 349 
Cobalt, 446 
Cognassier, 262 
Coix lacryma, 489 
Collophora utilis, 240 
Concombre sauvage, 192 
Conium, 149 
Contrayerva dorstenia, 407 
Convolvulus, 63 
Coptis anemonæfolia, 95 
Corail, 9 
Cordyceps sinensis, 415 
Coréopsis leucorhiza, 44 
Coriandre, 491 
Cornes de bouquetin, 213 
cerf, 228-230 
rhinocëéros, 345 
Cornouillier (fruits), 17 
Coton, 256 
Cotule naine, 471 
Courge pepon, 449 
Crabes fossiles, 33 
Crapaud, 470 
(bave de), 472 
Cratægus azarolus, 15 
Cratæva nurvala, 298 
Crocus sativus, 169-293 
Croton moluccanum, 296 
— tiglium, 295-297 
Croûtes de pustules varioleuses, 
Cubèëbe, 244 
Cucumis melo, 200 
Cuivre, 444 
- (carbonate de), 448 
Cumin, 330 
Cunao, 488 
Curcuma jaune, 158 
— rond, 333 
zedoaria, 336 


Cuscuta sinensis, 442 
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Cynomorium, 143 
Cyperus longus, 70 
Cytise cajan, 18 


Dahlia, 37-323, 
Daphne myrrha, 284 
Datura indica, 182 

一 stramonium, IBI 
Dendrobium, 29-31 
Dent humaine, 135 
Dianthus indicus, 48 
Dichroa febrifuga, 19 
Dioscorée, 87 

Dipsacus japonicus, 356 
Dolichos lablad, 317 
Dorstenia sinensis, 318 
Dracoena draco, 428 
Dragon fossile (os de), 222 
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Elœæococca vernicifera sims d’), 445 
lé 二 (peau d 
Ellébore, 204 
Encens, 140 
Ephedra, 237 
Equisetum hiemale, 26$ 
Érable (racines), 54 
— (écorce), 420 
Eriobotrya japonica, 14 
Ériocaulon de Canton, 194 
Eschscholtzia cristata, 72 
Étain (sulfate d”), 3 
Euryale ferox, 165 














Evonymus japonicus, 443 
Excréments de chauve-souris, 122- 
288 | 
— de vers à soie, 456 | 


Fagus castanea, 288 
Fenu-grec, 212 
Fer, 427 
— (oxyde magné ss de), 480 
— (sulfate de ES 
Fève, 457 
Févier de Chine, 462 
Ficus religiosa, 430 
Fiel de bœuf, 90 
— d'ours, 77 
Figue, 286 
Fœniculum dulce, 351 
Foie de porc (suc de), 400 
Forsythia suspensa, 210 
Fragaria vesca, 53 
Fraisier, 53 
Framboisier, 464 
Fraxinella dictamna, 53 
Fraxinus sinensis, 56 
Fritillaria thunberoïi, 325 
Fromage de bufflone, 279 
— de chèvre, 117 
Fusain du Japon, 443 


G 


Gaillet (galium aparine), 3 
一 人 —tuberosum), 100 
Galanga, 12 

Gambier (faux), 488 
Gardenia florida, 16 

一 grandiflora, 398 
Gattilier, 93 
Gecko, 187 
Gélatine de corne de cerf, 228 
— de peau d’âne, 1 
Gentiane croisette, 257 

一 grimpante, 281 

一 printanière, 225 





Gingembre cru, 21-157 
(écorce de), 22 

— macèéré et séché, 144 

Ginko, 313 

Ginseng, 134 

Girofle, 260-434 

Glaïeul, 487 

Gleditschia sinensis, 462-146 

Gloire du matin, 308 

Glycyrrhiza glabra, 148 

Gossypium, 256 

Grèmil, 486 

Grenadier (écorce), 217 

Guimauve, 48 

Gymnocladus sinensis, 45 

Gynocardia odorata, 360 

Gynura pseudochina, 433 


Gypse, 20 


Haricot mungo, 227 
nain, 320 
noir, 67 
rouge, 306 
tuberculeux, 188 
Helianthus indicus, 450 
Helleborus orientalis, 204 
Henné, 269 
Herbe du Chili, 328 
Herpesis monniera, 294 
Hespéridée ? 253 
Hibiscus mutabilis, 48 
rosa sinensis, 40-106 
Hordeum vulgare, 365 
Houttuyina cordata, 467 
Houx, 151 
Hypericum perforatum, 111 


\ 
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[onatia amara, 218 
[ex aquifolius, 151 
[icium anisatum, 364 
[Inula britannica, 478 
Inuline, 440 

[ris florentina, 318 
[tea, 421 


[xla sinensis, 7 


Jacquier, 252-299 
Jatropha janipha, 310 
Jequirity, 348 

Jonc, 217 


Jujubes, 367 


Juglans regia, 85 


Kadsura sinensis, 290 

Kaki, 34 

Kochia scoparia, 421 

Koelreuteria, 419 

Kaempferia galanga, 336 
pandurata, 283 


L 


— 


ait de biche, 229 
chèvre, 116 
de femme, 136 
Lampourde, 459 
Lapis lazuli, 458 
Larmes de Job, 489 
147 
Lawsonia inermis, 269 


Lavande, 


Lemna polyrhiza, 484 
Leontodon taraxacum, 331 
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Lepidium, 209 
Leucoium, 492 

Lézards desséchés, 187 
Ligustrum japonicum, 56 


Lin (graines de), 101 


Liquidambar, 359 
Lis blanc, 311 
Litchi, 207 
Litharoe, 255 
Lithospermum erythrorhizon, 456 
Livêche, 178 
du Seu-tchouan, 407 
Lonicera japonica, 138 
Longanier, 221 
Lophantus rugosus, 83 
Lotus, 211 
Luciole, 203 
Luzerne, 267 
Lysimachia foenum græcum, 212 
Lyciet (lycium sinense), 150 


M 


Macis de muscade, 51 
Magnésie (silicate de), 86 
Magnolia hypoleuca, 68 
Maïs, 306 
Mandarine (écorce préparée), 389 
Mandarine verte (écorce), 474 
Manguier, 245 
Margousier, 193 
Marrube noir, 66 

Massette, 329 
Medicago sativa, 267 
Mélanthe, 43 

Melia azedarach 193-408 
Melon (graines de), 200 
Menthe, 300 

Mercure, 39 

— (oxyde rouge de), 334 
— (protochlorure de), 174 















































Mercure (sulfure rouge de), 125 
Mercuriale, 120 
Miel, 55 
Millepertuis, 111 
Millet, 41-195 
Minium, 97 
Mirabilis jalapa, 492 
Molène, 319 
Morée, 7 
Moutarde, 312 
Mucuna capitata, 67 
Muricia cochinchinensis, 263 
Müûrier, 337-339 
— sauvage, 339 
Mure，27 
Musc, 5 
Muscade, 142 
Mylabris cichorii, 301 
Myrobolans, 183 
Myrrhe, 266 


Nard indien, 147 
Navet (graines de), 201 
Navette (huile de), 455 
Ncflier du Japon, 14 
Nelombo, 211 
Nephelium litchi, 207 
— longan, 221 
Nicotiana tabacum, 124 
Niruri, 185 
Nitre, 246 
Nivéole, 492 
Noix, 85 
— de Galle, 408 
— vomique, 235 
Noyer, 85 
Nux moschata, 142 





INDEX 
O 


Ocre brune, 3$ 
Ocymum gratissimum, 485 
Oignon blanc, 324 
Olea aquifolia, 152 
Oliban, 140 
Ophioglosse, 47 
Ophiopogon spicatus, 242 
Opium, 112 
Or en feuilles, 166 
Orange noirâtre (écorce), 393 
(fruit non développé), 394 

Orve, 365 

— (bale d”), 241 
Origan, 175 
Orme, 130 
Orpiment, 76 
Ortie, 430 

— blanche, 4 
Oryza sativa, 3 

VISCOSA. 21y 


Ours (fiel d’), 77 


29 FT 


P 


Pachyma, 52 
- COCOS, 49-50 
Pachyrrhizus angulatus, 188 
Panax fruticosum, 435 
quinquefolium, I 34 
Pangolin (écailles de), 406 
Pêches (amandes de), 375 
Pentapetes, 292 
Perilla ocymoïdes, 355 
Perle, 392 
Persil (graines de), 102-1 
Pervenche, 115 
Peuplier, 113 
Pharbites nil, 308 
Phaseolus compressus, 320 
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— muNng9, #27 
— radiatus, 36 
Phyllanthus, 64-185 
Picrie (picris fel terræ), 254 
Pigamon jaune, 376 
- rouge, 26 
Pin (résine de), 358 
Piper cubeba, 244 
Pirus cydonia, 262 
Pissenlit, 331 
Pivoine blanche, 
— Mmoutan, 268 
—— IOURE, 37 
Plantain, 387 
d’eau, 381 
Platicodon orandiflor, 164 
Plomb, 131 
Poire, 205-206 
Poireau, 177 
Poivre, 103 
— long, 202 
— du Seu-tchouan, A12 
Polygala tenuifolia, 133 
Polygonum hydropiper, 328 
-tartaricum, 37 
Polyporus ignarius, 214 
Populus spinosa, 123 
Portulaca oleracea, 234 
Potentille, 304 


Pou (lentes de), 62 


Poudre contre les moustiques, 272 


131 


Poule (graisse de bouillon de), 340 


Poulet (enveloppe de gésier de), 397 


Pourpier, 234 

Prêle, 265 

Procris sinensis, 318 
Psoralea corylifolia, 332 
Ptarmica sibirica, 92 
Ptérocarpe jaune, 96 
Pumelo, 128-129 


) 1 一 ， tan: = 
Punica granatum, 217 






































Quisqualis indica, 20 


Realgar, 76 
Réglisse, 148 
ammoniacale, 137 
Rehmania, 24-25- x 
(extrait de), 479 
Renouée, 121 
Résine, 358 
Rheum officinale, 363 
Rhinoctros (cornes de), 345 
(peau de), 346 
Rhubarbe, 363 
Rhus semialata, 289 
Ricin, 368 
— (huile « + 
Ricinelle, 78 
Kite, 377 
ergoté, 353 
- visqueux, 219 
(eau de riz préparée par cuis- 
son), 249 


(Eau de riz préparée à froid par 


lavage), 251 
(colle de farine de), 160 
Robinia amara, 191 
Romarin, 73 
Rosa lævigata, 170 
Rose de Banski, 260 
hystrix, 170-171 
— rouge de mai, 494 
Rubus, 53-464 
Rue des murailles, 197 
Rue sauvage, 191 
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Sable de mer, 58 
Safran, 169-293 
Salisburia adiantifolia, 313 
Salix kawajanajl, 38 
Salpêtre, 246 
Salvia miltiorhiza, 369 
Sambucus, 61 
Sang-dragon, 79 
Santal, 370 
Sapin, 357 
Sapindus muporosi, 261 
Saponaria sinensis, 461 
Sarrasin, 这 
Saule, 21 
er 461 
Schinus mollis, 93 
Schizandra, 290 
Scirpe capsulaire, 416 
Scolopendre, 468 
Scorpions salés, 413 
Scorzonère 242-431 
Scrofulaire, 80 
Scutellaria viscidula, 91 
Sel gemme, 280 

- marin, 454 
Senecio scandens 176 
Serpent (peau de), 8 
Sésame, 391 

(huile de), 238 

Sinapis alba, 312 
Sisymbrium atrovirens, 209 
344-439 
Solanum melongena, 156 


Smilax, 


Sophora du Japon, 89 


à, 23-92 
Souchet, 70-335 


— tomentosa 


Soude, 43 
(carbonate de), 42 
(sulfate de), 82 








INDEX 


Soufre, 216 

Sphœæria sinensis, 415 

Squine, 439 

Stéatite, 86 

Stullingia sebifera, 297 

Strychnos nux vomica, 235 
Styphnolobium japonicum, 89 
Sucre, 374 

Sulfure jaune d’arsenic, 76 
— Jouge de Mercure, 125 

Sureau, 61 


Symplocos prunifolia, [O 


Tabac 124 

Tabaschir, 432 

Tamarix, 107 

Tamarinier (tamarindus), 285 

Terminalia chebula, 183 

Terre de vieux torchis, 390 

Thalictrum flavum, 375 
rubellum, 26 

l'hé, 275 

(bourgeons de), 436 

(huile de graines de), 379 

Thlaspi, 119 

l'huya orientalis, 385-386 

Tigre (os de). [O4 

Toque, 91 

Toreya nucifera, 46 


严 


Tortue d’eau (carapace de), 327 


Tortue (poudre d’écaille de), 14 r 
Tragopogon pratensis, 2 


Trèfle bai, 483 


Tremble épineux, 12 


77 


Tribulus terrestris, 4-322 
Trichosanthes palmata, 429 


Tussilage, 190 


Typha latifolia, 329 
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Ulva edulis, 59 


Urine de jeune garçon, 45 


Urtica nivea, 475 
— tuberosa, 430 


Uvularia, 325 


Valériane 153-411 
Veratrum album, 232 
Verbascum thapsus, 139 
Vermicelle, 316 
Vermillon, 125-399 
Vers à soie desséchés, 161 
Vers de terre desséchés, 4 
Vert-de-oris, 447 
Verveine, 233 

Vesou, 315 

Vetiver, 184 

Vinca rosea, 115 
Vincetoxicum, 307 

Viola patrinii, 425 
Violette, 481 

Viscum album, 3 


/ 
Vitex agnus castus., 92 
多 3 


从 


Xanthium strumarium, 459 


Ximenia, 409 


Zinc (sulfate de), 399 


Zinziber officinale, 21-22-144-157 


Zizyphus vulgaris, 367 
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NOTATION DES TONS 


Pour ceux de nos lecteurs qui connaissent la convention des Portugais appe- 
lée Qu’c ngu- dans laquelle on transcrit habituellement l’annamite et que nous 
avons suivie pour écrire l’annamite, rappelons les correspondances qui existent 
d'une façon générale entre ce genre d’écriture et la convention adoptée le plus 
communément par les sinologues, convention que nous nous sommes efforcé 
de suivre pour écrire les mots chinois. 


Dans la convention des sinologues les lettres conservent sensiblement la même 


valeur qu’en français. La notation des tons n’est pas la même que dans le 


Qud c nou 


CORRESPONDANCE DES 


Convention des sinologues. Qué c Nou-. 
ee 
Ton uniforme supérieur Pas de signe. Recto tono ou ton affirmatif 


chäng ping chèng. d'éu bäng . 


A Ton uniforme inférieur l'on descendant. 
ma p'ing chèng. d'u huyé'n. 


Ton ascendant e et © Ion interrogatif et ton tombant 


chäns chèns. d'du hot et d’'du ngà. 


到 et @ Ton aigu et ton grave 
Ton descendant d'du säc et d’du nänpg. 
k’iu chènc. Quand le mot ne se termine pas par 
3 c, t ou ch. 


(_) Ton bref jou chèng @ Jon aigu et ton grave 


(souvent remplacé en conversation par le d'au säc et d'du näng 
ton Aid p'ing). devant c, { ou cb. 





























一- 一 -一 -一 一 一 一 一 一 一 一 
EEE 
- 一 — 


一 

















MÉDICAMENTS COMPLEXES : 


an chénn | 安 TTL: | Voir composition page 61 
chénn 有 OU tch'à | TH ji N | Briquettes composées avec 6 
| | 加 水 | ments ?. 

chénn koûng If: 功 | pages 60 
chèng mä kà kènn | # fi 时 不 民 | 61 
chèng kÿ | Æ 24 | 90 
hidu koëï | À Ên 
jénn chènn ping féy A 3$ Æ 肪 61 
kin choëi lu koën 全 水 À 本 


kin ting LS ge | 102 


At 
LA: 





ad 
ES) 















médica- 


1. Pour faciliter la composition et la lecture de cet index, nous avons écrit les carac- 


tères sur une ligne horizontale de gauche à droite. Pour écrire une ordonnance dans 


laquelle il n’y a que des caractères, il faut se conformer aux habitudes chinoises, et 


peindre les caractères les uns après les autres dans les colonnes verticales, en allant de 


haut en bas et en commençant à droite. 


3: MetiCele SC, ...,.: 1... | RATE 25 gr 


Feuilles et fleurs de petite DAS. Re | AA 工 2 gr 


Petit haricot rougeâtre (phaseolus radiatus) ........ ) finement 二 
à 
人 | pulvérisés 


7 gr 


Tous ces médicaments sont soigneusement mélangés, liés avec de l’eau, puis réduits 


en briquettes. 
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MÉDICAMENTS COMPLEXES 


REX 
TER 
CE 
Fr % 
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pe 
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no 
toen 


n téou 
là ching (chèng) 


t’ièn choëi 


tch'äi 4/ 
tch'di vé 


mé boâng 


po L 
san 











rs SRE qe € SET TU 
一 mm -~~ ~ 一 - nm mm 
A PLATE UE FER Hein 
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1 基 久 王牌 呈 攻 全 
CHINOIS: 


I à 1aù | es 77 Produit gélatineux préparé par ébulli- 
司 分 Li) DR UE 

(7150 kiaô) tion prolongée dans l'eau, dé la 

peau d’âne noir ou plus souvent de 

la peau de buffe. Apéritif. 

Tonique. — Contre la toux avec 


hémoptisie ; l'anémie ; les hémorra- 


g1es. 


2 | ap kiä tsao jé Al A Dr: de Rs 人 Montpellier à 
| st feuilles spatulées (?) (Nordemann). 
| 


Plante entière. 


CL 


3 chà 1ièn | ch | Amomum villosum (Amomée). Graines. 

chà ion t7èu , | Graines de Zribulus terrestris. 一 
/ Contre la gravelle. 

9 chà hiäng RE Æ Musc de Chine, Musc du Tonkin. An- 

tispasmodique. — Ce nom est aussi 


donné au Lis à longues fleurs. 


(graminée). — Contre l’oppression 


6 | chà (chè) hiäng f} Æ Schœnanthe. Andropogon Schænanthus 
j 了 
| | et contre la dyspnée spasmodique. 


1. La Faculté de Médecine de Bordeaux possède une collection de médicaments chinois 
assez complète (Don de notre camarade et ami le docteur Laurent). 
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PHARMACEUTIQUE CHINOIS 


Racine de diverses espèces de Moræa 
(Iridée), d’après certains auteurs. 
Racine d'ixia sinensis (Iridée), d’après 

d'autres auteurs. 

Racine d’une variété d Aconit (Aconi- 
tum sinens) d’après une troisième 
opinion. 一 Toxique, ne s'emploie 
qu'après préparation (voir page 32). 

Employée contre la rage, contre les 


maux de gorge. 


Peau de serpent. — Contre la dysen- 
terie. 


Corail. 


Espèce de Symploque, Symplocos pru- 
nifolia (Styracinée). — Les feuilles 
servent à préparer une infusion théi- 
forme employée contre la dyspepsie 
et les affections inflammatoires des 
intestins. 


Chèvre. Poumon et foie employés en 
opothérapie. 


Fruits du Galanga de la Chine. — 
Alpinia officinarum (Amomée). 


Sous ce nom se trouve une racine 
rapportée à une espèce de Balisier, 
ou à Canna Indica. 


Néflier du Japon. 一 Eriobotrya japo- 
nica (Rosacée), — Fruit employé 
comme digestif, — Uue espèce 


d'Eriobotrya est aussi appelée pi pa. 


Aubépine azerolier. 一 Cralægus aza- 
rolus où Cratægus pyracanthra. 一 
Fruit. 


INDEX 


LL 8 
| 
LL 妆 


16 | chän tché tzèu 


17 | chan tchôu 1ôu 


18 chän teou kènn 


19 | chäng chan 


20 | chèng chèu käo 


2] chèng k'iano 
le le 


D 
D 


23 | cheng ki 


2 | chèng {1 


上 
LA 


chèns [1 hong 


26 | chéng md 


chènn tzèu 
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chèng k'iâng pi 二 上 JE 





PHARMACEUTIQUE CHINOIS IAI 


Graines de Gardenia sauvage. — Gar- 


df n ia florida. 


| Espèce de Cornouiller, — Cornus. 

%| "ES 
Fruit. 

根 Cytise Cajan. — Cajanus indicus (Légu- 
mineuse). Racine contre la diar- 
rhée, 


Dichroa febrifuga. Loureiro — (Lythra- 
riée). Feuilles employées comme fé- 
brifuge et aussi contre les sueurs 
profuses, les troubles bilieux, l’atonie 


stomacale, la catalepsie. 


Gypse. Pierre à plâtre. — (Sulfate de 
chaux hydraté.) 


Racines de Gingembre crue.— Stimu- 
lant. — Contre toux, choléra, états 


adynamiques. 


Ecorce de racine de Gingembre. 


Racine crue de Sophora tomentosa. 


Rehmania. — (R. sinensis:; R. lulea ; 
R. digitalis; R. glutinosa.) (Scrophu- 


lariée). Racine. — Tonique. 


Rehmania jaune (R. /ulea) (Scrophula- 


riée). — Racine. 
Pigamon rouge. Thalictrum rubel- 
lum. (Renonculacée). — Racine. 
Müûre. 
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chèu kiün tzèu 
cheu bù 


A + 


chèu hoëi 


A À 


chèu liên tzèu 


chèu lôu 


chèu sidy 


chéu lzèu 


chi chèu tchi 


chi sido teou secs. à 
Ji N © 
| L Lan | 


chi tchô Ejd + 
| 47 1% =] 


choët 1äng 





| 1 | Quisqualis indica et q. glabra (combre- 
| - Due y se. 
LL ‘ad |  tacée). Fruit. 一 Vermifuge. 


Dendrobium Ceraia (Orchidée). — To- 
nique ; contre les douleurs rhuma- 
tismales et contre la peur (phobies, 
été.) 

D'après Perny, le même nom serait 
donné au gui (Viscum album). 


Chaux. 一 Révulsif. 


Dendrobium (Orchidée). — Graines. 


— Contre la gravelle. 


Médicament complexe contenant de 
l’alun et du soufre. —- Contre les 
maladies de la peau. 


Crabes fossiles. 


Kaki. — Fruit du Plaqueminier Kaki. 
一 Diospyros Kaki (Ebenacée). 


Ocre brune. 


Petit haricot rougeâtre. — Phaseolus 


radiatus (Légumineuse). 


Racine rapportée par les uns à une va- 
riété de Pivoine rouge à fleurs 
simples, par les autres à une espèce 
de Dahlia. 一 Racine rosée, de la 
grosseur du petit doigt. 


Salix kawajanagi. Siebold. 一 Feuilles. 
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| choëï În 


choët ouéng pi | 有 Æ 皮 Écorce d’'Hibiscus. 
IN 3 


chu tzèu 


[à siäo 


Jà siäo p4 


fang foung 


fé tsdo 1zèu 


fét tzèu 


fong où ts'do 


| 


| 
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ercure. — Entre dans diverses pré- 


parations contre la syphilis. 


Emménagogue. 


Millet à panicules. 


te de soude impur. — Contre 
les inflammations et contre la cons- 
tipation. — Contre-indiqué chez les 
malades affaiblis et chez les femmes 


enceintes. 


FN 从 JE. Sel de soude . — Contre les maux 


| 
| 

D: | Gymmnocladus  sinensis 
1 


ë 7 


A Æ 


Coreobsis leucor rhiza 


Fruits de Torreya nucifera 





d ’estom: ac 


(Composée). 
Racine. 


(Légumineuse 


Cæsalpiniée). 一 上 eVes noires. 


(Conifère). 
Vermifuge. 


)phioglosse. 一 (Fougère). 一 Repu- 


tee laxative et vulnéraire; employée 
contre les affections de la gorge (an- 
gines, amygdalites etc.) et contre 


les paralysies. 
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fôu 1ôung 








Jôu ling p'i 




















Guimauve., 一 Althæœa offcinalis (Mal- 
| vacée). — Les feuilles pilées et ré- 
| duites en pâte servent à préparer 
des espèces de cataplasmes que les 
Chinois appliquent sur les abcès, 一 
| Sous ce nom on désigne aussi 了 Hibis- 
| cus mutabilis et l’œillet d’Inde 
| (Dianthus indicus.) 





Pachyma cocos. 一 Médicament très 
réputé en médecine chinoise ; il se 
présente sous la forme d'une masse 
arrondie de grosseur variable (de 3 
à 12 et même 15 centimètres), 
entourée d’une écorce noirâtre feu- 
tree; au niveau d’une coupe la masse 
est blanche ou rosée, elle est com- 
pacte. 

| Cette drogue se trouverait sous terre 

près des vieux pins parasols ébran- 

chés. 





Entre dans un grand nombre de prépa- 


rations. 


Ecorce de Pachyma cocos. 


Macis de muscade. 一 Infusion contre 
l’indigestion et l’atonie stomacale. 


Substance analogue au fu Jing mais 
moins compacte ; elle serait recueillie 





près des pins parasols, mais sur les 
racines mêmes des pins auxquelles 
elle serait adhérente. 


fou p'énn tzèu ÊË A 六 | Baies de Rubus (Rosacée). — Les 
| 


feuilles de cette espèce de ronce 
servent à faire des infusions qui rem- 
placent le thé chez les pauvres. — 
Les baies seraient un stimulant de 
l'estomac. 
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La Médecine chez les Chinois et les Annamites. 


Ce nom est encore donné au fraisier 
commun (Fragaria vesca) et à une 
espèce de diosmée, Fraxinella dic- 
lamma. 


Racines d’une espèce d’Érable, Acer 
trifidum (Acérinées). 一 Employees 
contre la paralysie. 

Cet Acer est aussi appelé foûng hiäng. 


Miel. 


Graines du Ligustrum Japonicum ou de 
Fraxinus chinensis (Oléinée), — Dé- 
puratif. 

Sur cet arbre vit le Coccus sinensis, qui 
produit la cire de Chine ou pé-la. 


Cachou. — Contre diarrhée : contre 
hémorroïdes. — Hémostatique. 


Sable de mer. — Ce prétendu sable de 
mer serait constitué par de fines 
spores de fougères (Soubeiran et Da- 
bry). — Diurétique. 


Algues zoosporées (Ulva edulis). 一 


Comestibles. — Préservent du 
goitre : agissent par les iodures 
qu'elles contiennent. 
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| Carbonate de chaux cristallisé. — Est 
prescrit contre les douleurs rhumatis- 
males et dans les cas de fractures 
osseuses. 





| Sureau. 一 Sambucus (Caprifoliacées),. 
— Fleurs en infusion contre œdème, 
coryza, conjonctivites. 


Lentes de pou. — Contre les mor- 
sures de reptiles. 


Graines de convolvulus. — On em- 
ploie trois espèces de Convolvuus : 
C. bryoncicæfolia ; C. reptans ; C. tor- 
mentosus. — Contre l’hydropisie. 


et aeo Aero 


Phyllanthus (Euphorbiacées). — Bois 
et Ccorce. 


Assa fœtida (ombellifères).— La plante 
se porte en sachets, en temps d’épi- 
démie, comme préservatif du cho- 


léra. 





bè sin (tsân) ts’ à0 LA Æbl 全 Marube noire (Labiée). — Tonique, 


ro: 


hé téou 二 [es 


| Stimulant. 


Mucuna capilata (Légumineuse papilio- 
nacée), — Petit haricot noir. Contre 
les maladies des reins et les troubles 
de la vue; grillé et préparé avec de 
l’arack sert à faciliter les lochies ; 
préparé avec du vinaigre et du miel 
est employé en applications sur les 

abcès et les furoncles. 
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Magnolia hypoleuca (Magnoliacées). 一 
L'écorce joue en Extrême-Orient le 
même rôle que le Quinquina en 
Europe. Elle s'emploie à l’intérieur 
comme fébrifuge, tonique, amer. 

Elle entre dans la composition de di- 
verses poudres à pansement. 

L'arbre est connu en Indo-Chine sous 
le nom de cdy v ‘6 ii les feuilles sont 
un succédané du thé; — les pétales 
se mangent frits dans de l’huile. 


Brunella vulgaris. — Brunelle commune 
(Labiées). — Plante entière. 


Racine de Souchet. 一 Cyperus longus 
(Cypéracées). Stimulant. 一 Emmé- 


nagogue. 


Andropogon schænantus (Graminée). 一 
Racine. Les feuilles sont aussi em- 
ployées sous le nom de zido ché 
yéh. 


Eschschollzia cristata (Wells Williams) 
一 Sommités fleuries. — Diuré- 
tique. 


Romarin (Labiées), 


Abricot. — (Armeniaca vulguris, des 
Rosacees Amygdalées). 


Amandes d’abricot. — Sont quel- 
quefois remplacées par des amandes 
d’amandier. 
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Aristolochia indica. 

















| Orpiment et Realgar. — Sulfure jaune 


d’arsenic naturel. Contre les ophtal- 
mies. — À l’intérieur contre les 
morsures de serpents. — Entre 
dans diverses pommades employées 
contre les maladies de la peau. 


Fiel d’ours. 一 Entre dans une grande 


variété de médicaments, tantôt après 
avoir été carbonisé et réduit en 
poudre, tantôt après avoir été dé- 
layé dans de l'alcool. — Pris à l'in- 


térieur contre les affections hépa- 
tiques, contre la fièvre à forme 


bilieuse. 一 S’emploie à l'extérieur 
délayé dans de l’eau-de-vie de riz, 
en frictions contre les contusions. 


Cendres de cheveux. 一 Entrent dans 


la composition d’onguents. — Sont 
souvent employées à la place de la 
corne de rhinocéros, dans diverses 
potions. 


Sang-dragon. 一 Extrait du Dæmono- 


rops draco (Palmier). 一 Hémosta- 
tique. 


Scrofulaire. 一 Scrofularia alata (Scro- 


fularinée). Racine. 


— Racine consi- 
dérée comme alexipharmaque. 一 
Employée contre les maladies de la 
peau et contre l’arthritisme en gé- 
néral. 
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82 biuén ming Jénn F AE TAN Sulfate de soude, — Purgatif, em- 

H f ployé surtout contre les troubles 

mentaux et en particulier contre 
l’hypocondrie. 


83 = A Me 
| bô häng 年 Æ Lophantus rugosus (feuilles et tiges), 


84 4 

bô biäng Ex Æ Bétoine. Belonica officinalis (La- 
Er biées). — Feuilles et tiges contre 
les coliques et les névralgies. 一 
Feuilles pulvérisées : sternutatoire, 
— Racine : émétique. Employée 
contre le choléra ; contre les coliques 

et les vomissements, 

85 hô l’aû fZ JE Noix. -— Noyer : Juglans regia (Juglan- 

» LA 
ÿ 》 A ’ AC 
hù l’a (chôu) dées). 

06 | hoù chèu /从 A Stéatite. — Silicate hydraté de magné- 
sie. — Diurétique. — Employé 
contre la dysurie blennorragique, 
la cystite, la gravelle, le coup de 
chaleur, les hémoptysies (sang chaud) 
pour purger les six viscères. 一 Fa- 
vorise la sécrétion salivaire. 

87 | hodi chan LE = | | Dioscorea Japonica (Dioscorées). — Ra- 

me e Lé 2 
cine préparée. 
88 bot chôu Fi 加 | Espèce d’acacia. Mimosa nilotica (上 Le- 


gumineuses mimosées),. 


SC hoäi hoa *@ 2% Sophora du Japon. Sfyphmolobium jabo- 
9 Fu 化 jap Yp ja 


nicum(Légumineuses papilionacées), 
Fleurs. 
Ce nom désigne encore une autre Lé 
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gumineuse, Anagyris fœlida, dont 
les feuilles ont une action émétoca- 
thartique. 


Fiel de bœuf. 一 Employé contre les 
affections du foie et des yeux. 


Toque. —Scutellaria viscidula (La- 
biées). Racine. 


Sophora tomentosa (Légumineuse papi- 
lionacée). — Racines flexibles. 

On y substitue souvent des racines 
jaunâtres, moins flexibles, qui pa- 
raissent provenir du Péarmica sibi- 
rica (Synanthérées). 


Gattilier. 一 Witex agnus castus (Ver- 
bénacées). 

Contre la céphalalgie et les affections 
oculaires. 

Ce nom est aussi donné à l'arbre au 
poivre Schinus mollis. 


Cire jaune d’abeille. — Employée en 
pommade contre ulcères et plaies 
suppurées. 

Servirait à exciter les bourgeons char- 
nus. 


Chélidoine éclaire. — Chelidonium ma- 

jus (Papavéracée). — Racine. — 
Contre les affections des yeux. 
Contre les maladies du cœur, contre 
les éruptions de petits boutons, 
contre l’acné des alcooliques. — Ce 
nom est aussi donné au Bromelia 
ananas et à une Renonculacée, Cophis 
anemonefolia. Le nom exact de la 
Chélidoine est {ou hodng liën. 
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96 boäng pa 一 上- Ptérocarpe jaune. Pterocarpus flavus 
| E:] (Légumineuse Papilionacée Dalber- 
| giée). 一 Écorce employée contre 
les abcès, les pustules, les plaies 
suppurées. — Feuilles vermi- 
fuges. 


L 


En Indo-Chine cet arbre est désigné 
sous le nom de cdy nüc näc. 
Sous le nom de hodng jd on vend 


| 





aussi l'écorce d’une Berberidée, Ber- 
beris asiatica (Dumoutier.) 


97 hoâng lan ma] Tr | Minium. — Deutoxyde de plomb 
(Pb3 O+). — En pommade contre 
la gale, l’impétigo et autres affections 
cutanées, — Contre les palpitations 
cardiaques et les troubles du cœur 
provoqués par une inflammation. 








A LA] re 2 
98 hoâng tôu r- “1 ss Argile. 


99 hong tsièn hitie 盏 AE 血 Sang danguille de rizière desséché. — 

| Contre les affections des yeux (leu- 
comes). — Contre contracture de 
la face; contre douleurs des oreilles 
et épistaxis. 





; , tasila APP TER 1 » 
100 | hodng tsin ss] je Gaillet tubereux, Galium tuberosum 
(Rubiacée). 


+ 
hôu mûâ tzèu eñl 4) il 地 fi Graine de lin (Linées), 
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ie Persil ou coriandre (Ombellifère). — 
TS 
&h PQ Graines. 一 Servent à préparer des 


























liquides désinfectants qu’on emploie 
en pulvérisations sur la peau des 
malades atteints de fièvres éruptives, 
au moment où se produit la des- 
quamation. 


BA FX Poivre (Pipéracées). — (Contre les 


indigestions; contre l’expectoration 
froide produite par un refroidisse- 
ment. 一 Contre-indication : « cra- 
chats chauds ». 


FE* É =} Os de Tigre. — Médicament consi- 
dog déré comme tonique et fortifiant ; 


employé contre la paralysie. 


IE te Ambre jaune ou Succin. 
JU 


ST 化 Hibiscus rosa sinensis (Malvacee)， 一 
TL Fleurs. — Employees contre la 
paralysie et la dysménorrhée. 

Une synanthérée, la Carthame (Car- 
thamus tinctorius) est aussi désignée 
sous ce nom; ses fleurs ont je 
même emploi que celles d’Hibis- 
cus. 


£L 其) Tamarix. 一 (Tamaricinées). 
at” 


#L k Camomille (Synanthérée). — Feuilles, 
É dépuratif, 
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109 bôuns täns ts'an| £ 一 一 Campanumæa pilosula. (?) 一 (Exposi- 
st FL JL À 


tion de Paris 1900). 


1 +4 Po 
110 | hou jéung tzèu Je FX + Amadou, 


Tr de 地 A Millepertuis. — Hipericum perforatum 
A1) (Hypéricinée). — Vulnéraire. 一 
Entre dans diverses préparations 
employées en frictions. 
112 ia p'ién 1èn 站 he pr Opium. — Contre diarrhée, dysente- 
Je . 
ny ñ > rie, tOUX. 
113 iâng chôu LD 性 Peuplier (Amentacee salicinée). 
ñ D 
114 iâng ban 和 于 FT Foie de chèvre ou de bouc. — Contre 
> les affections hépatiques et les mala- 
dies des yeux. 
115 | Zdng kid A ff Pervenche. 一 Vinca rosœa (Apocynée). 
rm” Contre les affections des yeux. 


116 | iâng n'iôu tché € 7L "+ Lait de chèvre. 
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Fromage sec préparé avec du lait de 
chèvre, 


Fleurs de Carambolier. 一 Averrhoa 
Carambola (Oxalidées). 一 Contre 


les affections cutanées et en particu- 
lier contre les éruptions produites 
par les sucs délétères des arbres à 
laque. 


T'hlaspi (Crucifère). — Entre dans des 
préparations astringentes. 


Mercuriale. 一 Mercurialis indica (Eu- 
phorbiacée). 一 Purgatif, 


Renouée. 一 (Polygonée). — Feuilles. 


Yeux et débris de moustiques pris 
dans des excréments de chauve-sou- 


ris. — (Contre les maladies des 
yeux. 

Tremble épineux. — Populus spinosa 
(Amentacée). 一 Bourgeons aphro- 
disiaques. 

Tabac. 一 Nicotiana tabacum. 一 Em- 


ployé en pansement sur les plaies. 
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银子 


Artemisia capillaris (Synanthérée). — 


Feuilles et tige. — Sudorifique. — 
Contre maladies de la rate et de 
l'estomac dans le cas d’inflamma- 
tion succédant à un refroidissement ; 
la figure et les yeux prendraient alors 









une teinte jaune. 


Vermillon. — (Bisulfure de mercure). 
— Contre les maladies de peau. 


Cerise. 


Ecorce de pumelo. 


Section chinoise Exposition de Paris, 1900. 


Fleurs de pumélo. 


Section chinoise. Exposition de Paris, 1900. 


Orme. 


Plomb 
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Lt 132 | uén fénn NI LÉ Céruse. — Carbonate de plomb, 


| 1 Yo F7} (Pb. Coi). 














| 133 juên tchi sd. né Polygala tenuifolia (Polygalée). — Ra- 
| | 2 > cine sans la moelle, 

| | Contre fièvre et courbature (2 grammes 
| dans une demi-tasse d’eau chaude), 
| 中 一 Contre chaudepisse russe et he- 
|, LI maturies. 





134 | jénn chènn / À Ginseng. — Panax Gin-seng, Meyer : 
L 一 ou Panax quinquefolium (Aralia- 

cée). 一 Tonique. 一 Le plus réputé 

des médicaments chinois; pana- 


cée: 
135 | jénn chi 直上 | Dent humaine. — Pour favoriser 
Ju ] eruption dans les cas de variole 
| | | noire. 


136 jénn Jèu tché "1 #1 | Lait de femme. 
fl 5 


137 | jénn tchoung fi. 中 =t | Reglisseammoniacale. 一 Voirpage 32. 
hoûng ET | 


‘LA Japonica (Caprifoliacée), —- Anti- 
dote des venins et poisons. Antisy- 
philitique., 一 Infusion employée en 

qu lotions contre les ulcères et les 

fl abcès. 


138 jènn tonng kin în 7] Le 企 银 Chèvrefeuille du Japon. 一 Lonicera 
> le 峭 
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139 | jéng 14 FA 一 -一 blanc. Verbascum 
Ô ) JSUS 人 arlees ). 
Jông Iaû 77° bapsus (Scrophulariées) 
140 | jou hmaäng /了 OUliban. 一 Encens de l'Inde. - 
FL | Contre les nausées et les coliques ; 


contre les plaies et les abcès. 


[AI ju boui Cannelle de Chine. 一 Cinnamomum 
» 四 . 四 " 

ri TE Cassia. — (Laurinée). — Cannelle 
prise sur le tronc de l’arbre. 


142 | ju leôu keôu : C1 ht, Muscade. — Nux moschata, du Myris- 
xl tica moschata. 一 Thunb. (Myristi- 


f 


cée). — Contre les nausées des en- 
fants à la mamelle, contre l’atonie 
stomacale et les coliques, contre 
l'ivresse. 

Huile essentielle contre la paralysie. 


143 ju {song yông 内 了 Es Espèce de Cynomorium (Balanophorée 
A AE À cynomoriée. Micheli). 一 Contre les 
coliques. 


K 
144 ban Ping ss Se Gingembre macéré pendant sept jours 
Ze puis séché. 


一 -_ Contre les affections oculaires. 


145 kan kiou boû H 7] 化 Camomille (Composées). 一 Fleurs. 
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kan lou chèu 


INDEX PHARMACEUTIQUE CHINOIS 


H #2 








Cadmie des fourneaux dans lesquels 
ont été fondus de l'or ou de l’ar- 
gent. 


— Racine. 


kan soung hiang es à 惟 查 Nard indien ou Spicanard (Valérianée), 
LA 


kän ts’ao 


“ao pénn 


kedu ki 


keôu kdu 


kèou kôu 


kéou sie 


La lavande est aussi désignée sous le 
nom de kan sounp. 


Réglisse. 一 Glycyrrhiza glabra ; Gl. 
echinata (Légumineuse papilionacée). 
— Entre dans presque tous les mé- 
dicaments complexes à titre de vé- 
hicule. 


Conium (Ombellifère). 一 Racines. 一 
Antinévralgique. 


Lyciet de Chine. 一 Lycium sinense 
(Solanée). 
Graine 一 ko küi tzèu. 
Écorce — tia keüu p'i. 


Houx. 一 Jlex aquifolius (Aquifolia- 
cée). — Contre la fièvre. 


Olea aquifolium ; 一 Olea fragrans. L. 
— Lanhoa. — Les fleurs servent à 
parfumer certaines espèces de thé. 


Valériane (Valérianée). — Racine. — 
Antispasmodique. 
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XK % +, Argyreia acula où À. obtusifolia 一 
« Ü f 5 
LE ff FA Feuilles. 


+ : | Peau d’éléphant, — Contre les inflam- 
2 à JR mations du foie. — Le fiel d’élé- 


phant est aussi recherché pour le 
mème usage, 





hs | Aubergine, 一 Solanum Melongena 
加 1h |  (Solanée). 一 Racine. — Contre les 


maladies de peau. 








ht Gingembre. 一 Zinziber officinale. 一 

CA 

(==) (Amomée). — Stimulant. — Sudo- 
rifique. 

Me 1 4 ‘ 

3 LE Curcuma jaune. Curcuma pallida — 

3 

ee Amomée. 

Ad » | 

- 旦 - 1 各 | Angélique sauvage. 一 Anpgelica sylves- 

ES. | 


tris (Ombellifère). — Racine. 


Te ? FA | : : ; x 
EE À fi Espèce de colle préparée avec de la 
farine de riz. 





FH 
pes 


Vers à soie desséchés. 一 Côntre ] epi- 
lepsie. 
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Argile. 


Sarrasin. 


Platycodon  grandiflora  (Campanula- 
cée). 一 Écorce; racine. — Contre 
la toux. 


Eur yale ferox(Nymphéinée).— Graines 
en infusion contre maux d'oreilles; 
feuilles en infusion après accouche- 
ment pénible. Racine. 


Or en feuilles. 


Poudre d’écaille de tortue. — Est pres- 
crite surtout pour fortifier le prin- 
cipe vital passif y» (dm). 


Carambolier (fruits). — S'emploient 
en collyres contre les affections des 
yeux. 


Safran. — Crocus sativus (Iridée). 一 
Tonique, stimulant,  emména- 
gogue. 


Racine d’une sorte de rosier Rosa hys- 
trix ou Rosa lævigata (Rosacée). 
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tif. 


+ à bin ying tzèu | 子 Graines de la même rose. 一 Dépura- 
| | T- 





172 k'in ts’ à1 +4 Céleri et persil. 


173 Lan ts’ 4i tzèu EE 学 Graines de persil. 


174 k'ing fénn LT LA Sel de mercure impur contenant du 
3 | km J] calomel 
Ce 3 À 

À l'intérieur contre la syphilis. 

À l’extérieur en pommades et poudres à 
pansement sur les ulcérations et 
les plaies; en collyre contre certaines 

| maladies des yeux et en particulier 
contre le leucome. 

一 no PT + + Labiée (Calament ou origan de Svrie). 

175 | Xing kidi pe ( yrie) 


J] — Tige, feuilles et surtout fleurs 
employées contre les affections cu- 


tanées, contre les névralgies. 


176 kidu li ming 里 BF Senecio scandens. Feuilles et tiges. 

97 - hion ts ài | —+# ms Poireau. 一 Allium porrum. L. (Li- 
| | À 3 SE liacée). 
| | 


| 一 
177 | hiüu hoa | 一 -一 Chrysanthèmes (Comrposées). — Fleurs 
党 | 化 


bis desséchées. 


| | 
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| Livêche (Ombellifère angélicée). — 


Racine. 


Cassia tora (Légumineuse Cæsalpi- 
niée). — Graines ou bourgeons. 
On emploie aussi Cassa lignea (kiue 


p'i soi). 


Canarium album (Sapindacées). 一 
Le fruit est comestible, il a la gros- 
seur d’une belle olive; on le con- 
serve d’ailleurs et on le vend comme 
en Europe on conserve et on vend 
les olives. 

Une autre variété Canarium pimela 
nigrum est connue sous le nom de 
où ldn. Ces arbres fournissent une 
oléorésine dont l’odeur rappelle celle 
du gurgum. Ce produit entre dans 
la préparation de certaines fumiga- 
tions, mais il est surtout employé 
pour le calfatage des jonques. 


Dalura stramonium (Solanées). 


Datura indica. — Vermifuge. 


Myrobolans Terminalia Chebula (Com- 


brétacées). — Fruits. 
Veti .. : 
fetiver. 一  Andropogon muricalus, 
Retz (Graminée). — Racine. 一 


Contre les pellicules. 
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Phyllanthus urinaria (Euphorbiacée) 


Calmant.—- Ph. Niruri — so chèu. 


Chiendent. —  Cynodon  dactvlon. 


Rich. 一 (Graminée). 
Lézards desséchés. 


Haricots tuberculeux. 一 Pachyrrhizus 


angulatus. 一 Racines. 


5 根 


Espèce de clavalier non épineux (Zan- 


thoxylées). — Racines. 


Tussilage. — Tussilago (Composée). 
— Fleurs employées en infusions 
comme calmant (contre la toux, le 
pyrosis). 


Rue sauvage. -- Ruta sylvestris (Ru- 


tacée). — Employée contre les 
affections cutanées (gale, papules, 
pustules) et contre l’odontalgie. 
Sous ce même nom et sous ces mêmes 
caractères figurait à la section chi- 
noise de l'Exposition de 1900 une 
robinia 


racine rapportée à amara 


(Légumineuse papilionacée). Lou- 
reiro avait déjà signalé que les Anna- 
mites considèrent cette racine comme 
un amer très puissant. 
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k’ou kouo 


k’ou lién trèu 


bôu tsin ts ào 


kdu tzêu 


kout tch1 


koui ts’à ng 


kouï ts’en 


kouï vi 


koud lèou 1èn 


| pr 果 | Concombre sauvage (Cucurbitacée), 一 


Employée contre la diarrhée. 


| tite 4 | Margousier. — Melia azedarach (Mélia- 
» SAS : , 
“a 不 ， | cée). — Graines. 


/ 


| Eriocaulon de Canton. (Eriocaulo- 


+ U 
FX th E3 nées. — Linné). — Fleurs. 


EX 学 | Millet des oiseaux. 
RE 

| | 

| 


Cannelle prise sur les branches de 


HE HE | 


Rue des murailles. — Asplenium (Fou- 
oère). — Contre les affections pul- 
monaires. 


Racine d’ache sans les radicelles. 


EF # 





Radicelles de racine d’ache. 


ER JE 


NY ——. =. . . 
JR À { | Graines de melon. 一 Cucumis melo 
| 72. . , , A 
| (Cucurbitacée). 一 Employees pour 

combattre les vomissements. 





| 





201I 


203 


204 


206 


207 


) 


200 


là pà tzèu 
(16 pôu tsè) 


lä tsiäo 


leang ho t chông 


[3 lei 
(Iÿ lôu) 


l1 tchi 





| Îï tzèu 
| 


INDEX 

















PHARMACEUTIQUE CHINOIS 


fe 证 | Graines de Navet. — Brassica napus 
| | / CET \ 、 
条 他 EA + (Crucifère). — Contre la toux ac- 


compagnée de dyspnée; contre l’ex 
pectoration provoquée par le 


froid. 





Poivre long. Piper longum. L. 一 Cha- 


I FX Viqua officinarum. Mig. — (Amen- 


tacée, Pipéracée.) 


Luciole ou Lampyre (Coléoptère). 


Ellébore. 一 Helleborus Orientalis (Re- 


Te alpin, 

0 [EE nonculacée). — Employée contre 
di 23 j ; 

As chasse | 


les affections cutanées. 


Poire. — Employée cuite comme 
laxatif, 





LU] JE Pelures de poire. 


一 一 一 . . . . . . 

F7 FX Litchi. 一 Nephelium litchi (Sapinda- 

77 力 cées). — Pulpe du fruit contre diar- 
rhée. Noyau dépuratif. 


| DE + Châtaigne. 一 (Fagus castanea. L. 一 
| | 


Cupulifère). 一 Sert à préparer une 
| ! farine médicinale. 
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TA Graines rougeâtres semblant provenir 
£ d'un Lepidium (Crucifère) ; em- 


ployées contre l'asthme et l’enroue- 


209 | lie 


| 

| 

| | 

| ment, et aussi par les pêcheurs pour 


enivrer le poisson. 





Les Annamites désignent aussi sous ce 
même nom une autre crucifère, 
Sisymbrium atrovirens. 

| D’aprés {Perny, ce nom serait donné 

| | | au cacaoyer, Theobroma cacao. 


ee — 


Forsythia  suspensa  (Oléacées-fraxi- 


210 | lién 1do L 
» t s x 3 
Ï 51) nées). — Capsules. 


D’après Dumoutier on trouve sous ce 


nom une espèce de borraginée (Bu- 





glosse ou Anchusa) employée contre 


la vale et les furoncles. 


© 


; Nelombo ou Lotus (Nelumbium specio- 
,证 内 sum. Wild. — Nymphéacée). 一 
Graines. 一 Fortifiant; contre fai- 
blesse générale avec « faiblesse de 
la rate ». — (Contre diarrhée, 


211 | lién ju 


| | contre spermatorrhée et rêves éro- 
tiques. — Diminue la fréquence des 
érections mais augmente la qualité 








du sperme. 一 po liên 一 nelombo. 
| | lièn ho — nymphæa alba. 


to 
4 
tw 


4 #- A . . re 
ling mang ts'äo Pa Æ E3 Lysimachia fœenumgræcum. — Plante 


entière. 


| 213 | ling Lang kid Fe 主 f | Cornes debouquetin. — Contre inflam- 


mations du cœur et du foie ; contre 











. | | | | piqûres de serpents, contre abcès, 
Nm | etc., pour « éteindre le chaud ». 
| NUE | 

了 里 | 
AE [LE 
Em 1 

1h | f 

由 | 1 ! Fe 
"0 = | | 区 | 
=} 7 | ne 2 | So Polyporus ignarius. Tries. (Champi- 
M gnon). — Sert à préparer l'amadou 





















215 liôu chôu nn] 村 
216 | liôu hong in A 
217 | /zu pi VE JE 

218 | liu soung kouo Et te 





Lu ù 了 
220 | là ho chèng | 从 14 
= CS 2 
221 | /ông ièn 日 H 
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F 


Arachides. 一 Arachis hypogæa (Lé- 


Longan. 一 Nephelium longan. 一 Petit 
ltchi; faux litchi (Sapindacée). 


| Les fleurs sont aussi employées. 


tr etes tie pete Un ETS OT TI Ne VOPNT ESS SENTE ， 
ZD'PLTATERTI TRE OC TITEE : Bo El Dm min mA me mai 


| Saule (Salicinée). 


Soufre. 一 Contre la gale. 


Grenadier. Punica granatum. L. 


(Granatées). 一 Ecorce du fruit et 
de la racine. 一 Vermifuge. 

lgnatia amara. 一 (Logoniacée), 一 
Fruit. À très petite dose contre 


les ulcères atoniques. — D’après 
Perny ce médicament serait em- 
ployé pour « empêcher la généra- 
tion ». 

Ce détail est à vérifier, car les Ignatiers 
sont plutôt des aphrodisiaques. 


Riz visqueux. 一 Oryza viscosa (Gra- 
minée). — Les Annamites l’appellent 


gao nép 一 contre diarrhée, polyurie 
et transpiration exagérée, 


gumineuse Cœæsalpiniée). 


— La pulpe sert à préparer des con- 
fitures. — Le noyau est employé à 
l'intérieur comme dépuratif; à l’ex- 
térieur en cataplasmes. 
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| 222 long byu 4 Ann Prétendus os de dragon fossile. 一 
| 日 = F | Contre les hémorragies, les rêves, 


| la peur, l’atonie intestinale, le pro- 





lapsus du rectum. 





D 
D 


long kôu chèu 


Le) 


He par 石 Pierre Césalite (Perny). 一 Produit 





| 
| 
| | 日 = moins rare et moins cher que les os 
| | de dragon, auxquels on le substi- 
| | Hé 
ll | | 
| | | | 
[Il | 
| | 
224 | PS Bois de Camphre. — Camphora offi- 
LXJ | cinarum. Bauhin. 一 (Laurinée.) 一 


Contre la constipation; contre les 


ophtalmies. 


| 

| long 1190 立 

um |8e 
| 











Gentiane printanière. — (Gentianée.) 


— Racine. 





> 

D 
EK+ 
AUT 
er 
1 
HH 


lüng tin ts’ 40 


CE = 


Couperose verte, vitriol vert naturel; 
(sulfate de fer, So4 Fe + 7 H? 0). 


一 A l'extérieur en pansement sur 


lou fan 


._———_…— ~ 


— RPR = 
kt 
Le] 
CN 
IN 
FR 
+ 
# 


les abcès: à l’intérieur à très petite 


| 是 | 1 
| |A | | | dose comme vermifuge. 
(AN | | | 
| LL | | | 
ELLE | | ge 一 | 
tea mr; | AR | 
中 | 227 | lou Leou | PR, 本 | Haricot Mungo (Phaseolus Mungo. 一 
UE | Légumineuse papilionacée. — Petit 
RTE Me | | 
中 | haricot vert. 
(ll [24 | | 





EF 


€ Ne 10 | ie 
PS. Gelée de corne de cerf. 一 Fortifant 


ne. | Wei 
| (action lente). 


lou kiù 140 | FE 


ktD 
iD 
CO 


| 
| 


Pa 所 和 
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FE 45 | 


229 lou nai ait de biche. 


230 lou n'ioung En Cornes de cerf. — Fottifiant, aphrodi- 
[A E. siaque. 一 Contre inémie, neuras- 
thénie, contre impuissance provo- 
quée par abus de coit. 
ait | lôu ouéi 二 | Aloës. (Liliacée). — Purgatif, vermi- 
| TL = ? . 
| Ex) = fuge ; employé aussi contre les dou- 
| | un 人 
| leurs rhumatismales et contre ja 
folie. 





D 


23 





lôu tzèu + | Weratrum album (Ccdlchicacées). 
| É= 千 | . Racine. 
cn 





ma) 


Verveine. 一 Verbena officinalis (Ver- 


mû pièn ts 00 | 
Æ 5 伸 E3 | bénacées). — Entre dans des prépa- 


| rations astringentes; est employée 


ND 
V9 
>) 


contre le rhumatisne. 


234 md tche ban LR. 2%: Pourpier. — Portulaa oleracea (Por- 
| Æ 二 ES | tulacée). — Les feuilles servent à 


| | faire des cataplasmes. 








Noix vomique. — Sérjchnos nux vomica 
(Logoniacée). — Contre la paraly- 






235 


三 


ma tsiên 
_ 





sie. 




























RS | | | | 170 INDEX PHARMACEUTIQUE CHINOIS 
Re | {ll | 236 | mà têou lin | Æ CT ZA Aristolochia debilis (Aristolochiacée). — 
al ll) nn) JL DAT Fruit. — Contre inflammation des 
Far || || | poumons. 
RL 11 
1l | 237 mé boâng ENT Jonc. 一 Juncus communis. — En ti- 
ii | ll | JUIL GE] sane, contre les épistaxis. 
al | 岂 Sous ce nom on trouve aussi deux 
IN LH espèces d’ephedra, Ephedra flava: 
EN || E, vulgaris (Nordemann). 
了 人 | 1 
RUN 

. A1 | | | | , , 

LR | 238 | mé iôu ， Huile de Sésame. — A l'intérieur 
| AMI fe comme contre-poison. — À l’exté- 
| (1 rieur sous forme d’onguents et de 
| | pommades complexes. 
| | 





| 239 | md tzèu 1ôu si ke 由 Huile de ricin 


L > 
re 


240 | md boû tchäng FE {4 JE Collophora utilis (Apocynée). — Cette 
hé plante fournit un suc laiteux qui est 


| 

| 

Ni! employé comme fébrifuge et comme 
| dépuratif. 

| 


el+ 





Êl 
中 242 | müi mênn Æ F9 Ophiopogon spicatus (Smilacées). — 
中 | Racines. 一 Ce nom est aussi donné 
| | 


à la Scorzonère (Composées). 
Employé contre la toux. 


müi tzèu | Æ + | Blé. 


| | 
ME | se +2 * — $ 
nl | 241 | mütià chûà À F Bale d'orge. 
| 
| 
| 
| 
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Cubèbe. — Pipercubeba. 


CT:E2 


Manguier (Mangifera indica. — Ana- 


| 未 H] cardiacée). 一 Dépuratif. 一 Anti- 


scorbutique. 


Nitre. — Salpêtre. — Azotate de po- 


一 一 
和 L fl tasse (Azo3 K). 一 Diurétique; ana- 


phrodisiaque; employé contre cer- 


taines affections d'estomac. 


Chiendent. 


br TR Cherimolier. 一 Anona reticulata. — 
(Anonacée). 一 Ecorce contre les 
inflammations oculaires. 


YI 
Eau de riz préparée par cuisson. 一 


A l’intérieur contre la diarrhée. 一 
A l'extérieur contre les éruptions et 
les irritations de la peau. 


D Le 
X 1 Eau-de-vie de riz aigre; arack algre ; 


vinaigre d’arack. 


| » ù | 
| » | . 站 ’ 
米 也 Eau de riz préparée par lavage. 
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Jacquier. 一 Arlocarpus integrifolia 
(Artocarpées). — Les noyaux oril- 
lés auraient des propriétés stimu- 


lantes. 


Espèce d’hespéridée ; fleurs. 


Picrie. 一 Picris fel terræ (Composées), 
一 Contre le paludisme (fèvres in- 
termittentes). 


Litharge (Protoxyde de plomb). — 
On la prépare avec du plomb, mais 
on préfère la litharge provenant des 
fourneaux où on fond l'argent. 

Hémostatique ; employée en pommades 
contre plaies suppurées, phlegmons 
et adénites. Sert à teindre la 


barbe en noir. 


Coton. — (Gossypium. — Malvacée.) 


Gentiane croisette du Kouang-Sei. —- 
Racine. 


Classé à l'exposition de Paris en 1900 
sous le nom Adenophora (?). — Ra- 
cine allongée blanc grisâtre; lon- 
gueur 8 centimètres environ. 


和 7920 2 us v'épagpi autt pme ms M rte (éd 68 ad Éasss ant bite SE 
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259 môu el | E | Champignons. — Anesthésique géné- 
À | ral. 





260 mou biäno Aristolochia contorta. — Racine. — 
di o Ê . ÉTÉ à 
| 木 Ce nom est aussi donné à la girofle 


et à la rose de Banski (Perny). 


261 | mou boüan 17eu Sapindus muporost (Sapindacées). “TT 
- 4 à 0 / 
| 木 f# + Graines. 


u , 本 ee 7 ay ; ) A3; 
262 mou E ouô 木 区 Cognassier. — Pirus Cydonia (Poma 
cée). — Contre les affections du 

système nerveux, contre le rachi- 


tisme. 


BE 


es . , . ” 。 = : 
263 nou mi 1è 木 5 Te | Muricia Cochinchinensis. — Feuilles. 


» 7 : . ‘ ; ” 
264 môu t'oins À 汗 Clématite. — Clematis sinensis et 
le 


clematis dioïca (Renonculacées clé- 


matidées). — Tige dépouillée de 
son écorce. 一 Purgatif léger. — 


| | Contre inflammations du cœur et 
| du poumon. — Favoriserait la sécré- 
| | tion lactée des nourrices. 

| À l'extérieur, décoction contre la bala- 


| nite. 


1 


| 
Î 


| » | 
Be: | Su Éd | 晶 Equisetum hbiemale. 一 Prele (上 quiseta- 
265 | mou 15e À sh | Fo ses 


cées). — Dépuratif. 
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KR 7 et 
IX 法 


目 # 





# FF IR 


5 














| Myrrhe. — Balsamodendron (Térébin- 


thacées). — Contre diverses maladies 
cutanées et en particulier contre la 
gale; contre les ulcères et les 
)laies. 


Luzerne. 一 Medicago sativa. — (Légu- 


mineuse). — En macération dans 
l’eau, cette plante sert de contre- 
poison. 


Racine de pivoine Moutan sauvage 


(Renonculacée), moins la moelle 
(Nordemann). 


Ecorce d’une variété de camélia dont 


les fleurs ressemblent à celles de la 
pivoine Moutan. — Cette écorce 
aurait des propriétés calmantes et 
fébrifuges (Dumoutier). 


Les échantillons de ce médicament 


que nous avons pris en diverses 
pharmacies chinoises répondent à la 
classification de Nordemann; ce sont 
de petits anneaux très minces in- 
terrompus en un point ; ils semblent 
avoir été coupés, avec un léger 
mouvement en spirale sur une ra- 
cine dont l’axe restait intact. 


Henné. 一 Lawsonia inermis (Salica- 


riée). Contre dartres, lèpre, ictère. 


Champignons; voir môu eul, 
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271 | nàn sing | F3 | Arum pentaphyllum (Aroïdée). 一 Ra- 
CA cine. 一 Voy. fän sing. 
272 | nén fén TEA Poudre à base d’arsenic employée en 
NO] frictions sur la peau pour se préser- 
ver des moustiques 
273 | ngût 1è is Je Armoise. Artemisia Sinensis. 一 
. Feuilles. 
| | 
274 | ng0 OUe1 V'r] AT | A5ssa fæœtida. 
| 
| 
| 
275 ni lchà 53 全 | Thé frisé. — Le plus estimé vient du 
Yunnam. — Le thé dit de neige est 
employé contre la dysenterie au 
| début. 
ES ER AS 
276 | n'iôu hoäng Æ =] | Bézoard de bœuf (ou encore calculs 
dis |  biliaires de bœuf). — Contre la 
| lèpre. 
| 
277 


bouc, Tragopogon pratensis. L. ou 
| 


10 pâng 1zèu + 元 Graines d’une synanthérée (Barbe de 
| 


bardane géante). 

Employées pour stimuler les fonctions 
de nutrition. 

La bardane (Lappa major) est désignée 
sous le nom ya kdy sie. 

| La racine est employée comme sudo- 

| | | rifique et diurétique. 
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Æ ER 
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| Achyranthe du Japon (Amarantacée). 
— Graines. — Contre l'hydropi- 


sie. 


| Fromage sec préparé avec du lait de 


bufflone ou de vache. — Contre 
anémie. 
| Sel gemme. — Contre affections in- 


flammatoires des yeux, contre hé- 
moptysie, contre hémorragies des 
gencives après usage d’une brosse à 
dents trop dure; employé aussi pour 
rendre la barbe noire. 


Gentiana scandens. — Dépuratif. 





Tiges souterraines de bambou. — 


Contre les inflammations du foie. 


Kaempferia pandurata (Amomée). 一 


Racines. 


Daphne myrrha (Thymelée). 一 人 a- 


cine. 





Tamarindus indica (Légumineuse). 一 
La pulpe est employée comme Jaxa- 
tif. 


CROP ET RES ER RTS à, “pe yet re 


En 2 4 
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En l'absence de pulpe de tamarinier, 
le pharmacien délivre sous le même 
nom une espèce de pruneaux. 


286 ôu hoû kouo ft ft ES Figue. 


ZA 


iD 


8 


I 


du bia pi 万 10 JK Aralia palmata (Araliacée). 一 Écorce. 


— Contre les rhumatismes. 


一 -一 


288 ôu ling fchi . a E ‘xcréments de chauve-souris. 一 
: x J)B 


Contre la dysenterie et pour facili- 
ter les accouchements. 


209 | 0U ji tzèu À: 广 « Graines (?) de rhus semialata ». — 
D 


(Térébinthacée) — ou plus souvent : 
galles de Chine produites sur le rhus 
semialata par la piqûre de l'aphis si- 
nensis. — Contre la paralysie. 


290 Ou vi tzèu À? ER. = Fruits d’un schizandra Kadsura sinensis. 


Ces fruits contiendraient les cinq 
Saveurs, d’où leur nom chinois 
« graines des cinq saveurs ». 


| M 2 2 DS 

291 | du ichôu 1ôu | 宋 LA Boymia rulæcarpa. 一 Sommités fleu- 

ries. 
7 

292 du ts di (ché) ho 二 LA 14 Pentapetes (Sterculiacée). 一 Contre les 
indigestions et contre l’atonie de 
l'estomac. 

293 ouë kin 7 AP Racine du safran (Crocus sativus). — 


Employée pour combattre les hémor- 
ragies et certaines affections de la 
peau et des yeux. 


La Médecine chez les Chinois et les Annamites 
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Herpesis monniera (Ombellifères). 一 


Racines. 


Huile de croton. — Vésicant. 


Croton moluccanum ou bancoulier. 
(Euphorbiacée.) 


Crolon tiglium. 一 Écorce tonique. -一 
Résine purgative. — Sous ces noms 
on désigne aussi l’arbre à suif de Ja 
Chine, Croton sebiferum ou Stillingia 
sebifera. 


Cralœva nurvala (?) (Capparidée). 一 
Feuilles employées contre l'ivresse. 
— Extrait prescrit contre la diar- 


rhée. 


Jacquier. Voir mi. 


Menthe (Labice). — Les feuilles servent 
à préparer des infusions. — On en 
extrait un produit huileux employé 
contre la céphalalgie, contre la toux, 
contre les névralgies. — Ce produit 
est un médicament très actif qui 
agit par le menthol quil con- 

tient. 
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À l'extérieur on l’emploie en frictions 
sur les tempes et sur la lèvre supé- 
rieure ; à l’intérieur on le prend à 
la dose de trois gouttes dans une 
demi-tasse de thé. 


} ‘ : RE : 
30 I pan mûo TI 2. Mylabris cichorti (Coléoptère). En 


Espèce de cantharide, 一 Employée 
村 à ] exterieur au niveau des abcès ; 
| 
302 pan m1éou FJ} donnée à | intèrieur comme abortif ; 


employée aussi contre la rage, la 
syphilis. 


LA 
303 pan bia = = Bulbe d’une aroïdée. 一 Arum trilo- 


batum (Nordemann). 一 Arum Dra- 
contium OU serpentaire (Dumoutier), 
一 Arisæma triphyllum (Exposition 
de Paris, 19co). 





Ces bulbes se présentent sous forme 
de petits cônes blanchâtres. Ils 


entrent dans de nombreuses prépa- 





rations; passent pour avoir une ac- 
tion analgésique. 


; n 二 | 
304 | p dn Héuts’ao fx F =] Potentille. 一 Potentilla reptans. 1. 
(Rosacée dryadée). — Entre dans 
des préparations astringentes; est 
employée comme fébrifuge. 


» 
* A _ 的 < * sa fÂ: à ‘ ? « 3 
305 päng (pôns) chà ail 位 Borax. 一 Entre dans diverses poudres 
a pansement; sert à préparer des 
gargarismes ; est prescrit à l’intérieur 
contre les indigestions. 


306 pang tzèu 标 地 Maïs (Zea Mays. L. 一 Graminée). 











307 pè chien de 月 j Asclepias Vincetoxicum (Asclépiadée). 


— Racine. 
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Graines de « gloire du matin ». — 


: Fy (Wells Williams.) — 4 Pharbites 


Nil? » (Dumoutier). 
Purgatif. 


L Alun. — Sulfate double d’alumine et 
全 本 " 天 ,. L . 
但 DS de potasse. — Employé à l’intérieur 


contre le pyrosis et l’hyperchlorhy- 
drie. 一 Sert à purifier l’eau des- 
tinée à la consommation. 

Ce même nom est donné au sulfate 


de zinc. 


Jatropha Janipha (Euphorbiacée). — 


A | 何 2 Racine. 


/X Lis blanc. — Lilium candidum. 一 
E Pétales. 


man Graines de moutarde blanche. — 
B 芥子 | "So : 
J) (Sinapis alba. L. — Crucifère.) — 


Laxatif. 
E 一 -一 Ginko. 一 Salisburia adiantifolia (Ta- 
5 =] xinée). 一 Graines. — (Contre la 


dyspnée et l'asthme. 





白 tu Pilules de cire blanche d’insecte. — 
px 及 Ces pilules sont une spécialité; ce 
sont des sortes de petites capsules 
blanches portant extérieurement en 
rouge le nom du fabricant, et con- 
tenant une petite pilule dont la com- 
position est secrète. 


过 > Vesou extrait d’une petite canne 
/中 blanche. 
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| Vermicelle sec préparé avec de la fa- 
rine de froment ou d’orge. 


Dolique. — Dolichos Lablad (?) ou 
Dolichos  purpureus. —  (Légumi- 
neuse papillonacée). — Graines. 


Dorstenia sinensis. (Perny). Urticinées. 

Procris sinensis (Taherd. Dumoutier). 
Urticinées. 

Variété d’ombellifére. Angelica syl- 
vestris (Wells Williams). 

Iris florentina (Dabry et Soubeiran). 
Racine. 


Atractylis ovata (Synanthérée). 一 Ra- 
cine. — Dépuratif. 

Est employé souvent sous forme d’ex- 
trait pé {chou käo. 


Haricot nain, blanc jaunâtre (Phaseolus 
compressus). 


Amomum  cardamomum. KRoxb. 一 
Amome en grappe ou cardamome de 
Siam(Amomée).— Fruits. — Contre 
toux, diarrhée, coliques. 


Tribulus terrestris (Zygophyllées). — 
Graines. 


Racine de pivoine blanche à fleurs 
simples ou racines de dahlia blanc. 

Employée comme calmant contre les 
coliques de la diarrhée et surtout de 
la dysenterie. 
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Cette racine crue et non préparée 
s'appelle ching ts'id. 


Oignon blanc. 一 Bulbe. 


Uvularia (Liliacée). — Provient du 
Seu-Tchouen. 一 Graines contre la 
toux. 

Racine : entre dans la préparation de 
divers onguents; à l'intérieur elle 
est ordonnée comme fébrifuge. 

SOUS ce nom on trouverait aussi 
des bulbes de Fritillaria thunbergii 
(Nordemann). 


Canne cylindrique (Graminée), ayant 
séjourné pendant longtemps dans le 
chaume d’un toit. — On en fait 
une poudre qu'on répand sur les 
pustules des varioleux et sur la 
natte sur laquelle ces malades re- 
posent. 

Remplace la poudre de lycopode. 


Carapace de tortue d’eau. — Fébri- 


fuge. 


Herbe du Chili. 一 Polysonum hydro- 
piper. — Poivre d’eau (Polygonée). 
— Tonique, fortifiant. 


Massette à larges feuilles. — (Typha 
latifolia). — Graines et racines. — 
La racine est employée contre uré- 
thrites et dysenterie ; elle est diuré- 
tique. 
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Cumin (Ombellifère). — Contre les 


syncopes. 


Pissenlit. 一 Leontodon taraxacum (Sy- 
nanthérées chicoracées). — Est pres- 
crit à l’intérieur comme dépuratif 
amer; à l'extérieur sous forme de 
cataplasmes préparés avec les feuilles 


de pissenlit pilées. 


Psoralea corylifolia (Légumineuse Pa- 


pilionacée). Graines. 


Curcuma rond (Amomée zingibéra- 
cée). — Les Chinois pensent que ce 
médicament peut rendre le sang 
plus fluide. 


Oxyde rouge de mercure. 


Variété de souchet (Cypéracée). — 
Racine excitante, reconstituante. 


Zingibéracée. 一 Curcuma zedoaria ; ou 
Capoor cutcherry kaempferia valanga. 
_- Racines amères, toniques. Il 
existe d’autres espèces de galanga 


(ledng kiäng). 
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sang 广 Mürier. 一 Trois espèces : Morus nigra, 
DR 2 M. rubra, M. atro-purpurea (Morées). 
— En Indo-Chine : céy gidu. 


sang kénn pè pi te (OR Ecorce de racine de mûrier dépouillée 
Fe de l’épiderme. 一 Contre la toux et 


l'oppression. 


sang ki chèng 7 AE Mûrier sauvage. 一 Stimulant révul- 


sif. 


Graisse de bouillon de poule. 


sèn Fi HA 多 
1» 


st kènn ES fie Racine provenant d’une plante grim- 
pante du Tchang-tong. 一 Dépura- 
ratif. D’après Perny ce nom serait 
donné à une variété de rose spéciale 
à la Chine. 


si 全 多 Étain. 
V 

si Jä 今 风 林 | Sulfate d’étain. 
3 | a 








si hing 了 四 于 Asaret de Virginie. 一 Asarum Virgi- 
de È 


nicum (Aristolochiacée). 一 Rhi- 
zomes. — Emménagogues. 一 Sudo- 
| rifiques. 一 Vomitifs. 一 Sternuta- 
toires. 
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) 


Smilax à fleurs pourpres. 一 Vomitif | 
et diurétique. 一 Toxique. 


Petite corne de rhinocéros bicornis. 


Peau de rhinocéros. 


Gaillet, gratteron. — Galium aparine. 
L. (Rubiacée). — Suc frais contre les 


engorgements des lymphatiques. 


Jequirity. 一 Abrus precatorius (Légu- 
mineuse papilionacée). 


Cnicus Japonicus (Synanthérée) ou Car- 
duus lanceolatus. 


Chanvre (Cannabinée). Les graines 
sont employées comme laxatif. 


Aneth. 一 Anethum fœniculum (Om- 
bellifèrey. Vermifuge. — Calmant 


employé contre les coliques et lum- 
bago et les douleurs de la région 
rénale quelle que soit leur nature. — 
Sous le nom de sido ouëi hiäng on 
trouverait aussi les graines de Fœni- 
culum dulce, qui sont vertes. 
























































h { 
Wii UP 


DR ee mt 
Es — 


Eve 











= 
7 
ES 


一 二 
RE TD 


视 
1 
上 
| 
Ni 
| 


=== 


186 


354 


35) 


356 


ci F 


358 





INDEX PHARMACEUTIQUE CHINOIS 


sin 


信 





d + 
sou chà + TT. 


mn = 27 
sou MOu 的 不 À 
Phil 


sûu yéh UM 
ER 某 
sou toan ‘ 
soûng chôu LÉ 
A 村 


soûns mans 
à o #4 L 
LA 


soûng tsiè À 


Arsenic. 


Riz ergoté. — Contre la diarrhée, 
employé aussi comme abortif. 


Cœsalpinia sappan (Légumineuse coœ- 
salpiniée). — Bresillet des Indes. — 
Le bois de sapan a été confondu avec 
le bois de campêche qu’il sert d’ailleurs 
à falsifier. 一 Ce bois s'appelle en 
Indo-Chine : gd vang. 


Perilla ocymoides (Labiée). — Feuilles. 


Cardère du Japon. 一 Dipsacus Japont- 
cus. (Dipsacée). — Racine. 


Sapin (Conifère). 


Résine de sapin ou plus probablement 
de pin à longues feuilles (Pinus s1- 
nensis). — Employée contre la diar- 
rhée. — Considérée comme tonique. 


Liquidambar altingiana, Blum. (Balsa- 
mifluée). 

Le baume produit par cet arbre entre 

dans la composition de divers on- 

guents et emplâtres. 
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Chaulmoogra. 一 Gynocardia odorata 
(Bixacées). 


Ecorce de noix d’arec desséchée, 一 
Areca catechu. L. (Palmier.) 一 
Contre l’hydropisie. 


Racine d’aconit. 一 Aconitum sinense 
(Renonculacée). — Doit subir une 


préparation (page 32). 


Rhubarbe de Chine. 一 Rheum ofhcina- 
le. Baillon. (Polygonée.) — Racine. 
— Laxatif, purgatif. 


Badiane ou anis étoilé. — Jlicium 
anisatum.  L. (Magnoliacée.) 一 
Fruit employé comme vermifuge. 


Orge. — Hordeum vulgare. L. (Grami- 
née.) 一 Lorge germé est prescrit 
contre la dyspepsie. 


Aïl. Allium sativum (Liliacée). — 
Bulbe. — Digestif, vermifuge, stimu- 
lant. — Employé contre le coma du 
coup de chaleur ; à l'extérieur contre 
les furoncles et les anthrax. 


Jujubier. Zizyphus vulgaris. 一 Lamk. 
(Rhamnée.) — Fruits : jujubes em- 


ployés contre les affections de ] ap- 
pareil respiratoire. — Le noyau est 
prescrit en poudre comme sudori- 


fique. 
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Salvia milhiorhiza (Labiée). — Racine. 
Ce nom serait aussi donné à une va- 
riété de panax (Perny.) 


Santal. Bois. — Chinois et Annamites 
distinguent trois espèces de santal, 
blanc, pé; citrin, hodng ; brun, 
trèu. 

Les deux premières espèces semblent 
provenir du santal blanc. — Santalum 
album. Roxb... (Santalacée.) 一 
Le santal brun provient d’une légu- 
mineuse (Plerocarpus santalinus ou 
indicus), il peut être identifié avec 
le santal rouge. 

Contre les maladies de poitrine, les 
affections hépatiques, contre les dou- 
leurs rénales, suite de courbatures. 


Cigale. — Préparé et desséché cet 
insecte est employé contre la para- 


lysie. 


Bulbe d’arum pentaphyllum boullli 
dans du fiel de bœuf. — Usage ex- 
terne: contre acné, ecchymoses, 
morsures de serpents, piqûres d’in- 
sectes. — Usage interne : analgé- 
sique, contre douleur suite de con- 
tusions. — Contre-indication : gros- 
sesse, 


Polyconum tartaricum. — Racine. 
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Amandes de pêcher. 一 Emménago- 
gues. 一 Employees contre le pru- 


rig0O hématoxique. 


Pigamon jaune. 一 Thalictrum flavum 
(Renonculacée). — Racine diuré- 
tique. 

Riz. 一 Oryza sativa. 

Ricinelle. 一 Acalypha fructicosa (Eu- 
phorbidacée), — Employée contre 


les coliques et la diarrhée. 


Huile de graines de thé. 


Buplèvre. — Bupleurum falcatum et B. 
sachalinense (Ombellifère). — Racine. 


Plantain d’eau. 一 Alisma plantago 
(Alismacée). — Rhizome contre les 


ophthalmies, la rétention d'urine, 
l’œdème des extrémités, l’hydropi- 


sie, la rage. 


Semences de camphrier (Cirnamo- 
mum camphora (Laurinée). 


Camphre. — A l'intérieur contre diar- 
rhée ; à l'extérieur contre contusions. 
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384 | {chang pôu 


元 rs JT Aie # 到 La R Ju den 08 = 
SN SEA Acote. du Acorus terrestris (Aroïdée) 
A 1 sudorifique. 


385 tchè (1sè) pe tzèu (Eu ue £ Graines de fhuya orientalis (Conifère, 
Là 


Cupressinée). 





396 tchè (isè) pe yéh {fl #Ë Œ Feuilles de fhuya orientalis. 一 Réduites 


en pâte elles sont employées à faire 
des pansements. — Séchées et gril- 
lées elles sont prescrites à l’intérieur 





contre les épistaxis et les hématu- 
ries. 


387 tchèi ts'iên {zèu 下 2 | Graines de Plantain. — Plantago ma- 

jor et P. asiatica (Plantaginées). — 
Le suc de la plante fraîche est aussi 
employé. 


358 tchènn häng | Je Æ Bois daloes ou de ralambac vrai. 一 


Alæxylum  agallochum.  Loureiro. 





(Légumineuse.) — Les Chinois dis- 
tinguent trois qualités de ce bois : 
ki nän provenant du cœurde l’arbre; 


过 4 Le +2 as | H (us Ra | té à Ultra Lo, : site : 
4 ， -4 站 | » | + + cp 49 | ais tbrsi 26 . 201814 和 - = L à 
r : - : A Pi ? . an { - 14 éhs.à : ? = msn 
2! : Led æ É ~ am 2. = = = LEZ x = ~ = 
em taime bn tn aan - 2 -一 - RSS = — =- = = er = — 一 ER 人 ———— - 一 _ - 
一 ,一 = i — 一 E Un 一 一 一 一 = _ re dr - - 可 = = = EEE 
= CPS 三 > — — -一 - = _— = me 一 -一 人 = = = = 一 


tchènn hiäng provenant des branches ; 
tchènn kid provenant des rejetons 
qui poussent sur les vieilles souches 
de l'arbre. 
Ce bois est confondu souvent avec le 
garo qui est fourni par une aquila- 
A 1 rinée (Aquilaria agallocha). Roxb. 一 
qi (ll | Ce bois est employé comme calmant 
AT TE surtout contre les coliques. Les fu- 
| meurs d opium mélangent quelque- 
fois de la poudre de ce bois à leur 
opium. 


309 tchén pi le JR Écorce de mandarine préparée. 一 


Contre la toux. 
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394 


395 


396 
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tchên toung pi tou 





RR ET 


一 上。 一 -一 


tchèu mû 2 II 


= y 
tchénn tchou 14 LR 


tchi cha 


AE D 

tchi tchai #0 < 二 
2 民 

mn. 

ich kao LE = 


HE - 
tchi mou al 


tchi néi tchin 





lerre provenant d’un vieux torchis 
exposé longtemps au soleil levant. 
— Diurétique. 


Sésame. 一 Sesamum orientale. L. 
(Bignoniacée.) — Deux espèces de 


graines, blanches (pè ichèu md), 
et noires (PE {chèu md). 


Perle. — Employée contre la syphilis et 
contre les affections de la gorge. — 
Est souvent remplacée par des con- 
crétions de nacre de formes irrégu- 
lières. 


Espèce d’orange noirâtre.— Citrus fusca 
(Aurantiacée); le fruit complètement 
développé a été coupé en tranches 
minces, la pulpe a été enlevée, il ne 
reste que l'écorce et les travées des- 


séchées. 


Orange noirâtre cueillie avant son en- 
tier développement, alors qu'elle a 
à peu près le volume d’un œil hu- 


main. 
Agrimonia viscidula (Rosacée). — Ver- 
mifuge. 


Anemarrhena asphodeloides. Bunge. (Li- 
liacée.) — Racine. — Est employée 
comme fébrifuge et comme diuré- 
tique puissant ; joue le même rôle 


que le scille. 


Enveloppe de gésier de jeune pou- 
let. — Se présente sous forme 
d'une membrane desséchée. Em- 
ployé contre certaines affections du 
tube digestif. 
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Ichi (ich) tzèu 


tchôu chà 


tchou kän tche (A HF ÿL 


tchôu ling 


tchèu li 


tchôu n'iôu 


tchou siun 


tchôu yéh 
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Ve 于 


未 8) 


ÏT 


tchoudn chän kid Ji] cr 甲 





Graines de gardenia grandiflora (Ru- 


biacée). 


Cinabre natif. — Vermillon. — Sulfure 
rouge de mercure. — Contre les 
affections cutanées. Le vermillon est 
encore appelé zj échou et tan cha. 


Suc de foie de porc. — Employé 
contre la constipation et surtout 
contre les affections du foie, en par- 
ticulier dans les cas de congestion 
hépatique. 


Substance analogue au où ling, mais 
entourée d’une écorce mince, ru- 
gueuse, noirâtre. — Se trouverait 
sous terre près du ZLiquidambar for- 
mosana. 


suc de bambou obtenu en passant au 
feu de jeunes rameaux de bambou. 


Ecorce de bambou. — Employée 
contre l’hypochondrie et contre la 
toux. 


Pousses de bambou. — On les con- 
serve salées. 


Feuilles de bambou, roseau. — Arundo 
bambusa (Graminées). — En infu- 
sion contre blennorragie. 


Ecailles de pangolin. 一 Contre les 
hémorrhoïdes. 






















INDEX PHARMACEUTIQUE CHINOIS 


407 | fchouan  k’oùn£g Ji | Es 


EN 
©O 
Co 


409 


410 


4II 


413 


414 


(hiong) 







195 


Livèche du Tseu-Tchouan. — Sous 
ce nom, ainsi que sous le nom de 


hiäng ko, on désignerait encore Aris- 
lolochia rotunda et une moree (Con- 
trayerva dorstenia). 


ee mg ; 
tchouän liên tyèu Ji] EE PA Espèce de noix de Galle, 一 Contre la 


tchouan 


(ong) tzéu 


tchouän sùdu toân 


tchouân soung 


tchouän tsiäo 





louân Jr] Ta + 


IPÉS 


川 松 


JT HR 


lch'ouan tch'ôung 个 nt 
ë 


tchoñng kän tän LS 根 à 
/ 


La Médecine chez les Chinois et les Annamites 


diarrhée, — Le nom de échoudn lién 
est aussi donné au elia azedarach. 
— On trouve diverses variétés de 
Galle sous les noms de #»6 chè trèu 
et de lào kouaän tou. 


Ximema (Santalacée). — Fruit pur- 
gatif. 

Cardon du Seu-Tchouan? — Ecorce 
purgative. 


Valériane du Seu-Tchouan. 


Poivre du Seu-Tchouan.— Employé en 
fumigations contre intoxication 
mercurielle. 


Scorpions salés. 


Cedrela odorata. L.— Acajou à planches 


ou femelle (Cédrelacée). — Racine 
contre la diarrhée. 
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tn sin ts do 
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ti (tia) fong pi 





















Sphérie du cordiceps sinensis (cham- 
pignons, thécasporée). — Tonique, 
fortifiante, aphrodisiaque. — La 
sphérie sert à farcir les volailles 
auxquelles elle donne un goût del- 
cieux. Elle joue en Chine le même 
rôle que les truffes en Europe. 


« 


AN 


cirpecapsulaire; moelle. — Diurétique. 


Cinabre de couleur foncée. 


Croûtes de pustules varioleuses. — 
Servent à pratiquer la variolisation. 


Koelreuteria (Sapindacée). — Contre 
la toux. 


Écorce d'érable. 一 Acer trifidum. 


Graines de kochia scoparia (Scrophu- 
larinée). 一 Tiea (Saxifragée) d’après 
Perny. 


Rebmania glutineuse (Scrophularinée). 
— Racine. 


Pimprenelle (Rosacée sanguisorbée). 
Racine. 
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Ver de terre desséché. — (Contre 
certaines affections cutanées (gale 
etc), 


2 


Viola Patrinii. 


Ache des marais. 一 Apium palustre. 
(Ombellifère). — Fortifiant, stimu- 
lant ; contre anémie, — Laxatif 


léger ; contre-indication diarrhée, 


Fer. 


Dracæœna draco. 


Trichosanthes palmata (Cucurbitacée) 


— Racine. 
Ortie tubéreuse. — Urtica luberosa 
(Urticée). — Racine. 


Sous ce nom on trouve aussi des 
racines  adventives de  banian, 
Ficus indica ou religiosa (Morée), 
employées contre les céphalalgies et 
le fétanos. 


Racine provenant d’après les uns d’une 
mélanthacée (Anguillaria coccinea), 
d’après les autres d’une asparaginée 
(Arparagus lucidus). Dans ce der- 
nier cas cette racine serait récoltée 


en hiver. 
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天 过 
Vs mm 


Est employée contre les affections pul- 
monaires et surtout pour combattre 
l'oppression : elle agirait comme 
purgatif. 

Ce même nom est donné au mélanthe 
et à la scorzonère. 


né Tr" . PE of D 
本 Tabaschir. 一 Concrétions siliceuses 


qu’on trouve dans les entre-nœuds 
inférieurs des grands bambous. — 
Elles sont composées de silicate de 
potasse et de chaux (silice 70 ; po- 
tasse, chaux, matière organique 30). 


Gynura pseudochina (?) — Racine gris 
jaunâtre en forme de petite carotte. 


Clou de girofle. — Caryophyllus aro- 
maticus(Myrtacée).—Aphrodisiaque. 
— Stimulant de la digestion. 


Panax  fructicosun  (Araliacée). 一 
Employé pour le pansement des 


ulcères. 
Bourgeons de thé. — Digestif, stimu- 
lant. 


Aspidium baromez (Fougère). — Ver- 
mifuge. 


Blanc d'Espagne. 
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$ vv = . . . . s . , 
lou fou [ing ca a+ Squine. — Smilax sinensis (Smilacée). 
1X D — Racine. — Dépuratif, sudorifique, 
diurétique; contre syphilis, rhuma- 


tismes, affections cutanées. 


l’'ou mûu hang “ KR 否 Inuline, 一 Extrait d’inula. 


tou hoë j5 VE Angelica inæqualis (Ombellifère). 一 
Racine contre les douleurs rhuma- 


tismales. 


1 à ‘ Le 2 ?. 全 RTS. (C LAURE (. lle 
lou YE [zeu co 入 uscuta sinensis (Cuscutées, famllle 


voisine des convolvulacées). 一 Grai- 


nes. 


tou tchông FT 人 中 Fusain du Japon. 一 Evonymus Japoni- 
cus (Rhamnée). 一 Ecorce. 一 Con- 
tre les affections des os, des articula- 
tions ; contre les douleurs rénales. 


Cuivre. 


lof mr 
ON EP 


vernicifera. Sert à préparer des on- 
ouents et des emplâtres contre les 
ulcères et les plaies suppurées. 


A 有 ee 型 rn 
t'ôung chouäng rl ÀE Cobalt. 


Vert de gris. 


b A ) k 
tôung 1ôu ff] Yeh Huile extraite des fruits de l’elæococca 
) A lo »? 
L'OUng /LOU &f DA 
$ 





























“ rit ? 
ET ee means 


L HE À 
EE 





DNS 





二 








448 


449 


450 


451 


454 


455 


t'ôung ts’ang 


toïing kona 


toñng k'oûi 1zèu 


toñng tchôu 


l'oûng ts’ do 


loûng siao sien 


ts’ à 1én 


ts’ ài 1ôu 


INDEX PHARMACEUTIQUE CHINOIS 





Carbonate de cuivre. — Contre les 


$hl ET affections cutanées. 


s 4 M Courge pepon (Cucurbitacée). 一 


Cucurbita benincasa-cerifera. — Fruit 
rafraîchissant. 


"4 À Ê Graines d’une sorte de grand soleil, 
% 


Helianthus indicus (Synanthérée). 一 
Contre la dysenterie. 


"4 术 Atractylis ovata. 一 Racine récoltée en 


hiver. 


— un = #2 . . " , 
Ni] Aralia  papyrifera. — Est employé 
pour combattre l’hydropisie et aussi 


pour favoriser la sécrétion lactée 
chez les nourrices qui ont peu de 
lait. 


4 小 便 Urine de jeune garçon de trois à 

É= quatre ans. 一 Urine émise au mi- 
lieu de la miction. 一 Considérée 
comme tonique et fortifiante, pres- 
crite contre la syncope ; prescrite 
après un accouchement pénible. 


L ‘ 
人 3 Sel marin. 


£ 站 Huile de brassica sinensis (Navette.) 
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ŒX VO) Excréments de ver à soie. 
ES 
C3 Fève. 


SEX 
本 A Lapis lazuli (Silicate d’alumine et de 
soude avec 3 0/0 de soufre et autant 
de carbonate de chaux). — Contre 
la gale. 
个 H- Lampourde ou herbe aux écrouelles. — 
Petite bardane. — Xanthium stru- 
marium (Synanthérée).— Plante en- 


tière. 


ER Atractylis lancea où Atractylis rubra 
(Synanthérée).— Racine.— Tonique 


du cœur. 


人 Savonnier. Sapindus. L. Saponaria si- 


ds. 
El EE nensis (Sapindacée).— Fruit employé 


contre la fièvre et les affections pul- 


monaires. 


Gousse de gleditschia sinensis ou févier 

包 由 de Chine (Légumineuse cæsalpi- 
niée). 一 Ces gousses servent à pré- 

LE parer par macération dans l’eau avec 

un peu de vetiver une lotion anti- 


pelliculaire très employée en Ex- 
trêéme-Orient. Ces gousses s’appellent 
en Indo-Chine qua 76 két. 
D’après les Annamites une dose exagé- 
rée de ce médicament ferait tomber 


les cheveux. 


6 cd Épines de l’amome chinois? Contre 
les abcès (Dumoutier) — ou plutôt 
épines de gleditschia aussi appelées 


ts’ido tzèu pièn. 
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464 ie päo The 


和 El 


465 | t& in { 财 全 


| cat F1 Le 
466 ts èu nân ts CO H 力 时 





+ 
> 二 
467 | tütsa En  < 


468 | tien kid tch'ông T Fi 


AGC 12 A bô _—, 
09 1 E1 hôu By 地 月 


一 42 # » 
470 t'1ên ts êu É MES 


Framboisier. 一 Rubus idœus. (Rosa- 


cées). — Tiges et feuilles. 


Adonis sibirica (Renonculacée). 


Iris fœtidissima ou glaïeul puant. — 
Le rhizome est très âcre ; les femmes 
en mangent dans l’espoir d’enfanter 
des garçons. 


Houttuyina cordata (Saururée.) — Em- 
ménagogue. 


Scolopendre (Myriapode). — II 
existe en Chine et en Indo-Chine 
plusieurs espèces de scolopendres 
dont quelques-uns ont plus de vingt 
centimètres de long; ces derniers 
appartiennent à la variété appelée 
vulgairement cent pieds. Le scolo- 
pendre employé en médecine est le 
mille pieds ; on le prescrit contre 


les vertiges. 


Angélique décursive (Ombellifère). — 
Racine. 


Crapaud dépouillé de la peau et des 
organes internes puis soigneusement 
desséché. — Sert à faire des on- 
guents contre les ulcères. 


21 » _— 有 » : 
de tin ts'êu ts’ 40 在 he 时 Cotule naine (?) 一 Feuilles. 


ou : fs’iên ts êu RÉMRTE 


yéh 
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472 ts'iên sou 、 DA Bave de crapaud. 一 Cette prétendue | | 
ge BR bave de crapaud est sécrétée par |. | 
deux bourrelets glandulaires que 
porte en arrière des yeux certaine 
espèce de crapaud. 

Cette bave est employée extérieure- | 
ment dans diverses pommades ou 
emplâtres. Elle sert aussi à faire des 
pilules qui sont prescrites surtout 
contre les affections pulmonaires et | 





en particulier contre la toux. 


. 
473 ts’ ing bäo + 让 Armoise. 一 Aurone mâle. Artemisia | 
FA abrotanum (Synanthérée).— Feuilles ill 
et tige. 


474 ts’ing koëi pi en fé JE Écorce de mandarines vertes. 


475 ts’ing mûÂ CE = Fausse ortie blanche. — Urtica nivea. 
F3 (Urticée). 一 Décoction contre les 
hémorragies et la leucorrhée. 


-一 -一 


476 ts’ing siang tzèu 二 FH 六 Celosia argentea (Amarantacée). 一 


Graines contre diarrhée, métro- 
rhagie, hémathémèse. 

On trouve sous le nom de ky kouän 
boä une autre variété, Celosia cris- 


lala. 
°1 ?3 “. . - 
477 | isiou HA) Arack. 一 Eau-de-vie de riz. 一 Est 
peu alcoolisé ; sert à faire des ex- 


traits hydro-alcooliques et des 
sortes de vins médicamenteux. 


Y-: =} Li . * LA L4 
478 ts’oân fou hoà D 《全 - Inula britannica (Synanthérée). 一 
让 XE fe 化 


Fleurs. 
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Extrait hydro-alcoolique de rehma- 
nia. — Fortifiant.— Entre dans une 
très grande quantité de préparations. 


Pierre d’aimant. — Oxyde magné- 
tique de fer. (Fes O4). — Employé 
comme antidote des poisons métal- 


liques. 


Espèce de violette. — Ce nom est 
aussi donné à une rubia et au four- 
nefortia argusina (Borraginée). 





Arbre de Judée ou d'amour. 一 Cercis 
sinensis et C. silicastrum (Légumi- 


neuses). — Graines. 


Trèfle bai (Légumineuse papilionacée). 
— Racine. 


Lemna  polyrhizga ou lentille d'eau 
(Lemnacée). — Plante entière. 


Basilic crépu. 一 Ocymum gratissin. où 
ocym. crispum (Labiée).— Feuilles et 
fleurs employées comme sudorifique 
contre les affections pulmonaires. 


Gremil à racine rouge. — Lithosper- 
mum erythrorhizon (Borraginée). 一 
Racines et fleurs. 
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487 vông jou ts 40 as | Glaïeul (Iridée). 一 Contre l’hypo- 
5 L Ban chondrie. 
ouâng yeou Psao | 2 à 年 


488 vVOU 1À häng A, Faux gambier (Smilacée). — Ra- 
x à fÊ*E cine connue dans le commerce et 
employée en teinture sous le nom 
de cu nu. 
Médicament prescrit contre la fièvre 
et contre les gastralgies. 


Li 


489 Ÿ i 1èn dE A = Larmes de Job, — Coïix lacryma 
EX À 


(Graminée). — Les graines sont 
ou : ÿ à mi Me y employées légérement torréfiées ; 
区 了 从 elles sont considérées comme to- 
che ve niques et diurétiques ; on les pres- 
crit contre la blennorragie. 


490 Yang ki chèu 从 起 Z Asbète ou amphibole trémolithe. — 


(Silicate de chaux, de magnésie et 
de fer.) — Employé comme tonique 
et reconstituant. 


491 | yäou n'ou séou c 2 ET Coriandre 一 Coriandrum  sativum 
D 2 十 =) (Ombellifère). 


492 yen tchè JE | A Carthamine. — Matière colorante 
ny JB rouge provenant du carthame. 


En pharmacie on vend du coton im- 
prégné de cette matière. — On s’en 


athar- 
Fruits 


C 


éméto- 


Graines 


sert dans les fièvres éruptives en 


lotion sur les éruptions. 
Ce nom est aussi donné à la belle de 


nuit, #irabilis jalapa et à la nivéole 


Leucoium (Amaryllidée). 


tiques. 
dépuratifs. 


Espèce d’arroche. Atriplex (Chénopo- 
dée). 


Rose rouge de Mai (Perny). 
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FRANÇAIS CHINOIS ANNAMITE 
Venez : lâi LAI 
Approchez gni kin sie 1 LAI GAN | 
Quy a-t-il ? iôu che md ? CO GI? | | | 
Où sentez-vous dul jô4 kin gni kid 1chù nà|-8- AU O B-ÂU? {| 
mal ? li l'éng ? (MAY B-AU LAM SAO ) | 
ou : MAY PHAI BENH 
GI») 
Parlez gni chouÿ ho NO! 2-1 
Parlez lentement gni mân mân li choud NOI THONG THE: 
Comment cela a-t-ill fsénn m6 ang Iè 1i| LUC MO"1 B-AU, THI 
débuté ? ping ? B-AU LAM SAO? 


Tendez votre bras,| chènn tchôu kù 大 ld1,| B-U°A TAY BE TA XEM 





pour que je vous ngoÔ ki gni ping p'ing MACH (Cochinchine : st 
prenne le pouls mè MACH ou : XEM MACH 


« F 
NAO, voyons le pouls) 





Voyons la langue Fän Kän gni ti chè| XEM LU-O-I COI 
l'eôu (ou LE LUOD) 
Enlevez l’habit l'ouÿ 了 châng CÔI AO RA 
一 Ja ceinture 一 iù pad | 
— le pantalon k’où tzèu QUA N 


— la calotte 一 ma tzèu 


es 


1. Nous supposons ici que le médecin s’adresse à un inférieur pour lequel il a peu de 
considération. Pour distinguer les nuances si variées et si délicates de la politesse anna- 
mite, voir le très intéressant Manuel de conversation franco-tonkinoise du Dr Paul Gouzien. 
Se reporter également à ce travail pour une étude plus complète des termes médicaux 
tonkinois. 
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FRANÇAIS CHINOIS ANNAMITE 





Enlevez les chaussures! fouû hidi côI GIAY RA 

MÂY TUÔ: 

(BAO NHIEU TUÔI ?) 
TH B- 

HO B-I 

| 

NGHE #1] 

MAY NGHE, KHÔNG? 


Quel âge avez-vous ? | gni toño soëi ? 


Respirez tch'oënn ki 
T'oussez kà bia 
Marchez tséou bia 












Écoutez-moi gni l'ing 1chô, ngo choud 

Entendez-vous ? gni l'ing kièn lead moû 
10 ? 

Oui choud lead 

Non moù ioù choud 

Comment va la santé ?| chènn 1zeu hào ? 


CO 

KHÔNG | 

TRONG  MINH  THÊ 
NAO 

TÔT LAM 

TÔI CO BOT 














Fort bien hènn hào 

Je suis beaucoup sou-| soüng k'odi iouôleao 
lagé je PE É 

NO PHAI BENH SOT 

PHAI UÔNG  TRUÔ C 
TAT 

CACH BA NGAY, 

MAY KHOË RÔ'I 


Il a la fièvre l'a fà 10 1zéu 

Il faut prendre un] ki tang tch'èu 1 foi sie 
purgatif 20 

Dans trois jours kou6 léang san 

Tu seras guéri l'iènts iôu ts’iuén bao 


lead 





NOMBRES 














CHINOIS | CHINOIS 





:R ANCAIS CARACTÈRES NNAMITE 
FRANÇAIS (langue mandarine) FANS (cantonnais) 4 
pe 
Un MOT niätt 


Deux eul (leang) HAI nm 1 (leang) 


Trois sän BA säm 
LA LS 严 
Quatre seu BO N si 
. ‘ 人 | 》 
Cinq où NAM eùn £ 
. ., 4 UV 
Six lüu (lidu) SAU dc 


À 
Sept À. tsi BAY sätt 
/\ 
pe 
+ 
+ res D 





» j 
Huit pi TAM pätt 
Neut Riou CHIN kao 
Dix chèu MU Ov ] 5 

GT! säp niätt 
Onze, chèu à MUVO»I MOT] sp mi 
Un cent 一 Ë i pè MOT TRAM 
#* { 
Un mille | Ÿ | 3 1sièn MÔT NGHIN 








1. La langue du Kouang-Tong diffère beaucoup de la langue mandarine ; tantôt les mots 
employés sont différents ; tantôt il y a seulement une modification dans la façon de pro- 
noncer les mots : la plupart des mots terminés dans notre lexique en # et en 6 se ter- 
minent chez les Cantonnais en ic et àtt. Exemples : 


Blanc : mandarin pe ou pdt : cantonnais püc. 
Noir : — he : 一 häc. 
T'oussez : 一 kÔ : -一 kätt. 


La pratique apprend ces différences; cependant nous avons cru bon de noter ici la 
L : La [2 . 1e . , 2 . 
numération cantonnaise, car le médecin a souvent l’occasion d'employer des chifires. 
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PETIT LEXIQUE FRANÇAIS-CHINOIS-ANNAMITE 


A LUSAGE DES MÉDECINS 


dessnss 






















FRANÇAIS 





CHINOIS | ANNAMITE 











| Abces tch'oäng | UNG 
| Abeille mi foñng CON ONG a 
| 
Acheter mi1 MUA 
Acupuncture tchü tchènn 
: , *- IA A 
Agonie lin où HAP HOI 
. ' £ A p 
Aiguille tchènn CAY KIM 
| Aïleron de requin chä 1ch'éu 
严 
| Alsseje pb tchèu oûo NACH 


Amulettes : 


1° Caractères tracés. 

sur un papier qu'on 

porte sur soi, comme, hôu chènn fôu 
en Europe les 1 

laires. 





2° Sapèques qui assu-| Dar 
L cheôu ts'iên 
rent une longue vie. 






ZA 1 Ai 
| Antidote kiai toù 11 10 THUOC TRU® B-OC 
| Après-demain | beôu tf'ièn NGAY KIA 


La Médecine chez les Chinois et les Annamites. 
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Arack (eau-de-vie, 


liqueurs, etc.) | 
Artères, veines | 
Articulation 
Asthmatique (Etre,) 


avoir de la dyspnée) 


| Aujourd'hui 


Automne 


| Aveugle 


| Avorter (Faire) | 


Bâiller 
Bain (Prendre un) 
Bain de pieds 


Balle 





Bile 

Blennorragie (uré- 
thrite) 

Blesser. Blessure, con-} 
tusion | 

Boiteux 

Bol | 


Bonne aventure (Dire la) 
Borgne (Un) 


Bossu 





Bouche 


Bougie (Une) | 


CHINOIS 


tsidu 


biñe l’oûng txèu 


koùû 1s1ë 
ich oën 


kin l'ièn 
ts’ion t'ièn 
bia 

tà t’à 


ta bà si 
si 1800 

si kid 
k'ien tan 
bou 1 zêu 
kie pa 


boäng tan 


/ad pà 


chäng 


k'iuë 

lan 

sudn Ming 

ï kô ièn ti 

louô kouû tzèu 
[soèr 

ï-tcheu hoäng là 


PETIT LEXIQUE FRANÇAIS-CH INOIS-ANNAMITE 











| RU°OsU 


LAS 
MACH HUYET 
L4 
KHAP XU*O*NG 


É. À = 
MAC BENH XUYEN 


| Pa 
| HOM NAY 


{ 
MUA THU 


« Y 
| MU MAT 


# 
PHA TAI 





? 

NGAP 

L 
TAM 
DAM CHO°N 
VIEN B-AN 

À æ 
RAU 

’ "4 
NOI LAP 


MAT XANH 


A A. 
| BENH LAU 


LA Ld 
DA U TICH: 


人 
QUE 


# 
BAT 


A A4 
MOT CON MAT 
# 
CO’ BUY OU 
MO M 
FA 
NEN 











nateitt hist 1288 Ste port zx ns cit MES 20 S LS SALE OS 
a mL uses 了 3 Dès: 
ET ep ae t+ 各 rr re res. Fée ee 


FRANÇAIS CHINOIS 


Bouillon lang 


Boutons kÔ tà 





Bras RÔ pè 
Brosse (Une) 1 pa choù 1zèu 


Brûlure (Etre atteint) | , | 
l'ang cho leao O SU PH: 
de) ) 2 


LL . 4 人 
Bureau (table à écrire)! 1choud tzèu BAN VIET 





Cabinets (W. C.) | maô fâng CHG HI XUÂT-xOv 
Aller aux cabinets | là pien BI RUvA (vulgaire) | 
| kat chéou (Dénouer les|-B-1 NGOAI (aller de-| 
{ mains) | hors) 过 
Cadavre seu cheñ XAC CHET 
Caisse (malle) | siäng tzèu CAI HÔM 
Calmer (une inflam-) 
pat 
Carié Es 


| ou plus correctement 





mation) 


SAU AN RANG (carie dentaire). 
GIAY , THIËP --1 THÈM 

MU 

Lephalalsie l'eôu l’éns | B-AU BÂU 

Cerveau (cervelle) naû tzèu dc 

Chair 7 4 THIT 

Chambre (Une) | à kièn ou [zeu BUÔ NC 

Chancre lân tchonse NÔT 

Charmes (Écrire les) boû fôu "AE 

Charpie pôu sêu 1zêu GIE RACH 

Chaud jè NONG 

Chaud (Il fait) lien jè “Le | 
| HAM (PHA, faire une in-| 


OUT . | 
SI »1C avec 
ù Ion ) \ fusion kt ) 


Carte de visite | pât l’iè 
Casq ue k’oëi 














Chauffer (une infu- 











Dee = 


= 








PETIT Li 


Chaufter 
une marmite 

Chauve 

Cheval 

Cheveux 

Choléra 

Cicatriee 

Cicatriser (se) 

Cœur 

Colique (ventre mal) 

Colique avec diarrhée 

Constipation 

smie 


Contagion. É pidé 


Maladie contagieuse 


Etre contagieux 

Cor 

Coryza (suite da bais- 
sement de tempéra- 
ture) 

Côte 

Côtes 

Cou 

Coude 


Couleurs 3 


| Les cinq couleurs : 


Blanc 


Bleu 
Rouge 
Jaune 


Noir 


iXIQUE 


CHINOIS 


ts'ièn 


| ou 

| m'a 

l’eôu fa 

boud loäng ping 
kia lcha 

tchang hià tcha 





sin 

toi l'éng 

tou li t'éng 

td pren pou t'onng 
ouênn 1 

ou : ouëenn ping 
tchô jénn 


ki en 


| 
| 
| pi tzéu toùno ichù lead 


LE kdu 
p'âng 
pôu tzèu 
ko je tchedu [zeu 
chè 
où chè 
pe 


lân 





hot no 
hoâng 


1 





FRANÇAIS-CHINOIS-ANNAMITE 





” 
SOI 
N GU"A 
Tc 
BENH THÔ TA 
DAU VÊT 
NHIP MIENG LAI 
TIM 
HrÀ U BUNG 


| THAO GIA 
CHÜVNG BA TAO 


DICH LE (épidémie) 

BENH LAY (maladie 
tagieuse) 

HAY LÂY 

FA A 

VA U CHAN 


2 ” 
CHAY MUI 


XUVOPNG SUVOYN 


CANH SUs“OPN 
cO 

CANG TAY 
SXc 

NAM SAC 
TRANG 

XANH 

HG'NG (BÔ) 
VANG 

-B-EN 




















-4 















































PETIT LEXIQUE FRANÇAIS-CHINOIS-ANNAMITI 213 
FRANÇAIS | CHINOIS | ANNAMITI 
Courbaturé (Etre at-1 , 
s À 140 FEnp CO 全 AU LUVNG 
teint de lombago) | 
80) , F 
Court | ob VAN 
天 r | 1 : A, n. 12 - v 
Couteau (Un) i-pa taô tzèu MOT CON DAO 
* | »! ! 和 ” { 
Crachats k’'eou 15 än B-OvM 
四 . x 大 1 7 PP Ré 
Crampe (Avoir une) mä leao | CO CO GAN 
Crier ban kia | KEU 
Crise de nerfs tcheou kin | 
ni Re. | 
Cuille: cho tzéu | THIA | 
Cuire au bain-marie tchèn | CHUVNG ; 
“ . 》 ， | # M", Le 
Cuire dans l'eau HS NÂU CHO'SÔr EXC. 
e:  tchôu | 
(bouillir) | faire une décoction) 
"a | RES ARE = À 
Cuisse (La) | {a Loet B-UI 
* RS . | 3 4 ' | AAA 
Cuisinier tch'ôu tzèu | BE P 
Cuvette p énn CHAU 
| » 
Éuvetté pour se Ver :,. 4 | 
or | 5 hèn p'énn THAU RUVA (TAY) 
(les mains) | 
D 
Ær 4 
Dartre | sien HAC LAO 
| 二 
Délirer choud hôu hod NOI SANG, 
: 1 Aer, 了 \, 7 下 T 
Demaln ming t'iên NGAY MAI (B-EN MAD 
| Die NE 
Démanger lang 142 NGUVA F 
. * A * A 3 À - ST + "T VAT + RES 
Dents (odontalgie) id (id l'éng) RANG (CHU°NG-B-AU RANG) 
, LAS 
Désirer uen 1 MUO N * 
Diarrhée sié tou BENH D'I IA 
Diarrhée profuse toi pi sté 
Diète végétale ki sùu 





= + 
Diète (Etre à la) | chaù tch èu | SUKIENG AN 
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2 1 4 PETIT LEXIQUE 








oo 


Digérer 
Doigts 
Dormir 

Dos 
Douanier 
Douane (Bureau de) 
Dose 
Douloureux 
Draps 
Drogue 
Dysenterie 


Echauffement (inflam-) 


mation, feu) 
Eau 
Eau courante 
Eau douce 
Eau de mer 
Eau de pluie 
Eau de puits 
Eau de rivière 

Éléments : 

Les cinq éléments : 

Métal 

Bois 

Eau 

Feu 

Terre 


Emballer 





CHINOIS 


| 
| saû hoû 
tchèu t’eôu 


choëi kiaô 


beou 51 leâng 


koän chéng ti jénn 


k'ià fâng 
{st 10 


lé 10 


| pé tan tzèu 


10 ts’di 


1 ) ÎS y 


bouû 


| 
| choëï 
houd choët 


tin choëi 





| bai choëi 

| 24 choëï 

|tsing choëi 

h6 choë 

| hing 

| où hing 
kin 

| mou 

choët 

boud 

lou 

| paô ki lâi 


| 





FRANÇAIS-CHINOIS-ANNAMITE 


ANNAMITE 





TIEU 

NGON TAY 
NGU 

LUVNG 

TUA N-VIEN 


1 


A a 
PHAN THU NHA 

A La 
LIEU THUÔ C 


H-AU 
CHAN 
FHUÔ C 
BENH LI 

2 

HOA 


| : 
NUw OC (THUY) 





f A 
NUOPC CHAY KIËT 
f 
NUOYC NGQT 
1 


/ À 
NUWO?C BIEN 


NU OC MA 
NU” OC GIË NG 
NU O?C SÔNG 
NGU HANH 


| KIM 





| MOC (CÂY, GÔ) 


THUY 
2 
HOA (LÜVA) 


Ph: 
A 1 

















Mreredmpremt 一 各 oo1re 
ee En trtrephenrépt tir fps mnrtss #4 
se D Lin éd été “ ni Es Lcd LG hE si 
站 本 六 -让 全 r ho pe: ve her À Lt ne 二 人 LILI RS EST . >. 1€" 
L Etre De te ve ar véssosrénsshmaniastsugiti rats ve SS 1 二 和 主人 AS ve 
TY ki /一 / 
His es 


二 
C3 
…. 
se 
Fu 
Ü 
Lo 
4. 






























PETIT LEXIQUE FRANÇAIS-CHINOIS-ANNAMITE 








FRANÇAIS CHINOIS ANNAMITE 
Emplitre kao 10 THUGc CAO 
Empoisonner Lou sèu Rb THUÔ C B OC | 
Enfant | hdi tzèu CON 
Enfler tchoung lead SULNG LEN 
Fnroue | sang txèu ia lead KHÂN cÔ 
Enterrement | fch'où pin SU“ CHÔN 
Entonnoir leôu tzèu PHÊU ROT 
Entorse gnidu 1chù lead SAI CHAN (pied) 

—  TAY (man) 

Epaule pang txèu VAI. 
Épée | kién GUVOVM 
Épigastre (creux épi-) " À 

sin k'eôu MO AC 

gastrique) 

Épilepsie in l'eôu foùng BENH BONG KINH 
Épingle ting tzèu tchènn CÂY KIM CUC 


nu { 心 ? 
Eponge häi mouë BOT BA ONG B-Ë RUYA 








Estomac tôu 1zèu où otei k'eou | DA DAY 
Été bia t'ièn MUA HE 
Éternuer ta ti fenn HAT HO! 
Étroit tchè CHÂT 
Examiner la maladie | AL1 ping 

F 
Faible | jodn 70 | YU @-UÔ) 
Faim (Avoir) | ngô p- OI 
Fantômes koët QUI 
Fatigué 应 MET (NHOC) 
Femme onitk jénn | B-AN BA 
— mariée foi jénn VOY (NGU Ok! NU) 
Fenêtre tch'oñng hôu | CÜvA SO 
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FRANÇAIS | 





Feu 
- (Allumer le) 
(Faire du) 
-一 (Eteindre le) 
Fièvre (Avoir la) 


| 
\ 


一 intermittente(Avoir| 


la ) | 
Fièvre typhoïde | 
Fil 
Fille 
Fils 
Fistule 
Foie 
Force 
Fou (Un) 
Fou (Ëtre), être en dé- 
mence | 
Fracturé (Ëtre) 
Frictionner 
Frissonner 


Froid (Il fait) 


— Temps 


Fumer 


Fusil 


Gale | 
Gangrené 
Gargariser (Se) 


PETIT LEXIQUE 





CHINOIS 


FRANCÇAIS-CHINOIS-ANNAMITE 


ANNAMITE 





boud 
tien houd 
chäo houd 


miè houd 


VE "tr dés . . 9 / 
Jä jë ou fà léng (sui-) PHAI SGT 


vant que l’accès est 
chaud ou froid) 


à 20 {zen 


hâu ping 
Siên 

ko& gnit 

el 1zèu 

tchéu tch'oang 
kan 

[ï leâng 
Joñng Izèu 


foung leao 


ché lead 
MOuU0 MOouù 
Ja lèng 


lien lèng 


lèng lièn 
mad 1ên 


lâng ts'iang 
G 


tch'an g kiai 
län leao 


cheôu k’eou 


SE : 《 
HOA (LUvA) 
4 ? 
NHUM LUr A 


"4 2? 
| TAT LUVA 


( 
LA \ 
BENH THUYOVNG HAN 
0 
CHI 
f 

| CON GAI 
| CON GIAI 
AM SANG 
GAN 

/ . 
SUvC 
DAIl 
MAC BENH DAI 





cd SUV GAY XUsOvNG 
| XOA 

SUV GH 人 MINH 

| RÉF 

(TROVI LANH) 





? 
GHE 
THÔI 
| SUC MIENG 
















































FRANCAIS 


Genou 

Glaires | 

Gorge 

Grand 

Gravelle (sable) 
(calculs) 

| Griller 

| Gros 

| Guérir 


Guéri (Etre) 





| Hache 


Haleine 
Hanche 
Haut 
Hémorroïdes 
Heure (Une) 
(Demi-) 
(Un quart d ) 
Hier | 
Hiver 
Holothurie 
Homme 
Hôpital 
Hoquet 
— (Avoir le) 
Huile 
Humidité 
Hydropisie 


PETIT LEXIQUE FRANÇAIS-CHINOIS-ANNAMITE 


CHINOIS 


ko leôu pè 


k eou suên 


sang tzèu 
td 

cha lin 
cheù lin 
tch ao 

ts ou 
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Indigestion 
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Insecte, reptile 


| Insomnie 


Ivre (Être) 


Jaunisse 


Jour 


Jours (Tous les deux) 





Lait | 
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chargée 
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| Lendemain (Le) | 


Lèpre | 
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Lèvres tsoër tch'oénn 
Lit tch'oâng 
| — (Arranger un) p'oû tchoäng 
Lombes 100 
Long tch'äng 
Lunettes ièn king 
Luxé (Être) {sou lead hoän 
M 
Maigre | cheôu 
Main chèou 
| Malade (Ëtre) hé pins 
Malade (Un) ping jénn 
Maladie ping 
Malléole boûi tzèu 
Manchot (Un) ï-kÔô Rd pè ti 
Manger tch'èu 
Marais | choëï ti 
Marché | chéu 
Marcher {seou 
Mari | 1chäng fou 
| Marmite (Une) | 1-k'eou fan koüo 
Masser | nd nâ 
Matelas joù tzèu 
| Matin | 1sào Ai 
| Médecin | 7-chèng 


Médecine (Exercer la)| héng 7 
| Médecine (Traité de)l 25 chou 
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Médicament : 


Français (de l'Ouest) 


Chinois (du Nord) 
Annamite (du Sud) 
Mentir 


| Menton 


Mer 


| Mère 


Midi 


Minuit 


Miroir magique 


(servant de talisman)| 


| Moelle osseuse 


Mollet 

Moucher (Se) 
Mouchoir (Un :) 
Mourir 
Moustique 


Moxa 


| Muet (Un) 


Muscles et tendons 


Myopie 


| Nain (Un) 
| Naître 


Narines 


1. Le mouchoir chinois sert habituellement non pas à se moucher, mais à essuver la 


sueur du visage. 
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| Nuit (La) | 
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Ophtalmie 





Ordonnance 







une) | 
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Palanquin 
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Paralysie 
Paralytique (Un) 


Parents (Père et mère) 
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FRANÇAIS 


Pathologie interne 
一 externe 
| Pâtisseries 

Paume de la main 
Paupières 
Peau 
Père 


Pertes blanches 


évacuations blanches! 


Pertes rouges (de sang) 
x | 


Peste 
Pharmacie 

| Pharmacien 
Phtisie 

Pied 

一 (Cou-de) 
— (Plante du) 
Pilon 

Pilule 

Pistolet 

Plaie 

Planche (Une) 
Pluie 

Poignet 

Point de côté 
Poisson 
Poitrine 

Porte 


Potion (Une) 


Potion (Prendre une) 


Poule 


Pouls 
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ouai ko 
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jou pi 
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laë ping 

tchèu kid 

kid mién 

kid pan 1zèu 
tchôu tzèu 

10 ouân 

chedu ts'iäng 
tch'où no 

1 k'oûi môu pan 
11 

chèou ouän tzèu 
tch'à lead k1 éul 
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hioüng p'oû tzèu 
ménn 

ï-foù 10 


tch'éu i-fôu 1ù 


ki 
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HANG THUÔ C 
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NGU*OI BAN THUOC. 


BÊNH LAO 
CHAN 


| CO CHÂN 


BAN CHÂN 
CHAY 
THUÔ C VIEN 
SUNG TAY 
DAU 
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Ex 
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Pouls agitée, fiévreux 
— rapide (fréquent) | 
inégal 


(Prendre le) 


Poumons 
Poussière 


Presbyte 





Printemps 
Pupille de l'œil 
Purgatif (Un) 
Pus 


Pustules | 


Race | 
= (J'ai été 


. r\ | 
par un chien enragé) 


mordu 


Rasoir 

Rate | 

Refroidissement  (par| 
le vent) 

Refroidissement (par 
abaissement de lal 


température atmos- 
phérique) 
Rein | 
Remèdes (Donner des) 
Reposer (Se) 


Respirer | 
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| CHINOIS 








Rétention d'urine 
Rêve 
Rêver 


Réveiller (Se) 


sia0 pien pôu t'oùng 
moung 
180 mung 


s1 no / ea0 


Rhume (Etre atteint) long 1chô leao 


de) 


Rideaux 
Rire 
Ronfler 
Rôtir 


— dans la graisse 


\ 


EPST 
| tchang tzèu 


sid0 
ta boü lôu 
chäo 


| hoûi ko 


- à sec dans un vasel hong 


fermé (torréhñer) 


Rougeole 


Sabre (Un) 


Saignée (Faire une) 


Sain 


| Sain (pas malade) 


Salive 
Sang 
Sangsue 
Santé 
Savon 


| Scorbut 


| Sécheresse 


Seins 
Seringue 
Serpent (Un) 


Serviette 
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l’oud moud 
biuë 
ma hong 
chénn ti 
Î (7 & 
id kän 

| ban tl'ièn 
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| Fête 


Thé 


Tigre 
| Tousser 


| Transpirer 


Urèthre 


Urine 


Uriner 


Vacciner 


Variole 


| Véhicule 


CHINOIS 





(substance 


qui aide à avaler un 


remède) 


Vendre 


| Vent 


| Ventouse 


Ventre 


Ventre (Bas-) 


Vérole (Petite) ou va- 
riole (Avoir la) 


| 


| 





| 


/ 


| 


na ta 
tchà 
hou 

k’ù seou 


tch'où ban 


choët tào 


soët (pgn1aô) 


s1a0 pièn 


L "à 


tchôung hoû 


tch'ôu hoû 
10 in tzèu 


mdi 


| foñng 


ji chéu ping jénn 


lou 1zeu 


5700 t'où 1e 


tch'ouû hoû 


(ou fchäng ho, 
cheng hoa) 
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HO 

二 AAA A 
B-0 MO HOI 
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NUVOVC TIEU (NUO” 
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入 # 
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chinois) 
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Vérole (Petite，mar-| 
qué de) | 
Vertige (Avoir le) | 
Vésicule biliaire 
Vessie 
Vide 
Vie | 
Visiter les barques 
(arraisonnement) | 
Vivre | 
Voix | 
Vomir | 
Vomissements et diar-| 
rhée (avoir) | 
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Page 2, ligne 2, lire : qui font venir de Chine. 
ne... 19, ligne 13, le mot saisons est répété à tort. 
— $3, note, lire gnoscitur au lieu de noscitur. 
64, ligne 28, lire : s'aphylome au lieu de Keratocone. 
— 66, note, lire : page 61, au lieu de page 46. 
103, ligne 15, lire : à base de poudre de minium. 
— 165, n° 203, lire : tchôung au lieu de fchông ; le caractère de ce 
mot est omis, c’est le même que le premier caractère du numéro 415, 


page 194. 


ADDITA 


Page 160, n° 166. — Les feuilles d’or sont souvent employées comme 
moyen de suicide par les riches Chinois. Les journaux ont relaté en 1901 
qu’un haut fonctionnaire chinois s’était empoisonné au moyen de ces feuilles 
d’or. Il y a là une erreur; il s’agit non pas d’une intoxication par l'or, 
mais d’une asphyxie. Le Chinois qui a recours à ce mode de suicide prend 
une feuille d’or, se l’applique sur les lèvres et fait une inspiration brusque ; 
projetée par l'air aspiré, la feuille va s'appliquer et se mouler sur l’orifice 
du larynx qu’elle obstrue et le suicidé meurt d’asphyxie au même titre que 


s’il s'était pendu ou noyé, mais plus rapidement et plus proprement. 
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